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BULLETIN DU jour . 

Quand Paris u visite de Mme Gandhi La France renforce son arsenal nucléaire 

s’ohs'i'vent ® permis de relancer «Ho septième sons-marin sera «instruit Cansensns ? 

«■Ssstssru le dialoqne avec New-Delhi • On Bonveaa missile remplaeera le Hnton sSuSfÜ 

attitude très ferme à l’égard ïl au Palais-Bourbon Tappro- 

de l’Union soviétique, excluant. La présidence de la République a confirmé, ce samedi matin ballon (Tune partie de roppo- 

notimment, toute rencontre Une déclaration commune franco - indienne devait être 14 novembre, comme l’avait annoncé la veille M. Charles Hemu sltlon. Au nom d'un principe 

an sommet entre Paris et à l'issne de la visite officielle de Mme Gandhi en France à l’Assemblée nationale, qu'un récent conseil de défense a décidé qui veut qifon no refuse pas 

Moscou tant, selon M. Chevs- et de stm dé P*rt pour New-Delhi, lundi 16 novembre. la construction d’un septième sous-marin nucléaire lance-missiles tes moyens financiers à 

Son, que les troupes soviétiques Pour l'essentiel, les entretiens politiques entre la France et qu’il a pris l’Initiative de doter Tannée de terre d’un nouveau r armée française, l'UD.F., à 

continueront à camper en et s’étalent achevés vendredi 13 novembre. Ils avaient missile nucléaire tactique destiné à remplacer le système d’armes une seule exception près, a 

Afgha nistan souligné les larges convergences de vues sur les problèmes inter- Pluton. D'autre part, un nouveau missile sol-sol balistique sera décidé de Joindre ses voix 

Le président de la Rénn- nationaux et permis de relancer le dialogue politique entre les développé selon le concept, déjà à l'étude, d’un système strate- à celles de ta majorité. L'atti - 

blique Qui snsnpndn.it nïneï deax pays. Quatre accords de coopération économique et tech- gique mobile. tude du RJ>.R. a été plus 

sans ie dire la nntimio nique ont été signés. Commentant cette double décision de renforcer la panoplie ambiguë en raison de tiis- 

rencontrps annnoiimi on t _ . , . , J nationale des armes stratégiques et tactiques, le ministre de la sensiona Internes : ses 

sommet lancée nar Genres défense, qui présentait aux députés son projet de budget pour 1982, membres, en commission de 

Po^idnn^ ^Tr^V^Ï™r^Sp a expliqué cette priorité donnée à la force nucléaire par une la défense, se sont abstenus, I 

VL Giscard dTîsJfn^nnW Sti^n.^aÆSTSnüs. ^ marérootrioe. de ^ François Mitterrand selon laquelle « la France après avoir souligné, pour 

é^alementU^redes dirf- ««Sy, de dâo- ^e “’ h ^ tera pas à compléter son armement de dissuaston>. maigre ° à SU 

géants soviétiques en dénon- î a ljSs 1 ?eï^ e de r ca^m? «FS Qb l a,e ’ scientifique et Industrielle c’est le vendredi 30 octobre que deB hautes études de défense senter mais le arouoe en 

çant très clairement les efforts discussions^ a-t-il ajoute ont dGivent être ^ 5117 P^d entre tes s’est réuni, sous la présidence du nationale, laissé clairement séance Dubllaue \ annoncé 

d’armement déployés depuis SS et oot«*r- deux pays sur les questions de «±ef de l’Etat, chef des années, entendre que le gouvernement ïï,?” 

SiSS a'tswsÆ 

dp IyvtaN dî* S «ou dans te domaine des hydro- sieurs minSStai^taS^eUes On^ut ^Snolns observer qu'il condamnait, de la sorte , 

t?» i KSÆ ^ ba ï? s e î î«»«»«g Br la par- chefs militaires. Aucun commu- que. venant de responsables po- l’ensemble de la politique 

effort par l'installation, en ticipation à des projets communs niqué n’avait annoncé, au prèa- utiques Issus d'un parti socla- socialiste 

Europe occidentale, de fusées Jg**"™? ®“ dans des pays tiers. Cela était tebte, ce œnæü de dèfenS et SS longtemps ÇSsèTta 


C NgW ■ Delhi • ün Bonvcan m»fle remplacera le Pluton jÊSSSSKæ 

u 11 U 1 I SII Palais-Bourbon Tappro- 

La présidence de la République a confirmé, ce samedi matin batlon d'une partie de l’oppo- 
-anco - indienne devait être 14 novembre, comme l’avait annoncé la veille M- Charles Hemu sltion. Au nom d’un principe 

e de Mme Gandhi en France à l’Assemblée nationale, qu’un récent conseil de défense a décidé qui veut qu'on ne refuse pas 

lundi 16 novembre. la construction d’un septième sous-marin nucléaire lance-missiles les moyens financiers à 

politiques entre la France et qu’il a pris l’initiative de doter Tannée de terre d’un nouveau r armée française, l'UJi.F., à 

Ai 13 novembre. Ils avaient missile nucléaire tactique destiné à remplacer le système d’armes une seule exception près, a 

vues sur les problèmes inter- Pluton. D’autre part, un nouveau missile sol-sol balistique sera décidé de Joindre ses voix 

i dialogue politique entre les I développé selon le concept, déjà à l’étude, d’un système strate- à celles de la majorité. L'attl- 

jération économique et tech- 1 gique mobile. tude du R J 3 . R. a été plus 


é clairement séance publique, 'a annoncé 
qu’il matait laa crédita mffi- 
foires avec pour argument I 


à moyenne portée Pershins*. dSé’ iTl^l^iMrSÏ'dMÏ 

et de missiles de croisière. I H mr nn r>nn délégation Indienne, le gouverne - 


Les de croisière. I s’appuyer sur un coopération 
c mois, les relations I concrète touchant de nombreux 


aucune décision n’a été rendue perspective de développer l’anne- 
publique à l’issue des travaux ment nucléaire, cette double dé- 
gouvernementaux. cislon a été prise avec une cer- 


Reste que certains diront 
qu'une telle attitude traduit 
confusément un sentiment 


franco-soviétiques n’ont guère S&"- ", "T" S^STyAStt^Jt gÆ tSUF £t nadcnTa^T. 

evolne a quelque, nuances ^ pnÆ^te lTp P ÆSS ^“0™ * M*™ « 

JJJÇ:, J? ^ cIair ’ cependant, ctefede gouveMnentet avaient de Mirage 2000 & l’Inde (le fois, sous la V* République, que salent pas s’y attendre, à en d «ufres sT empresseront 

quelles ne pourront pas se été «arafe à nlusieuis ministres, Monde du 13 novembre), des parlementaires sont ainsi juger par l’absence de toute ré- ( f ajouter que l’opposition n’a 

limiter, pendant sept ans, ynur Jobert, Cheysson, Delors Mme Gandhi avait indiqué, ven- avertis de dérisions du conseil de flexion sur ces sujets dn.n« les pas été virulente à l'Assam- 

aox quelques visites que Dreyfus et Mexandeau, et à un dredi, au cours d’un entretien à défense è, l’ocoasion du vote du rapports soumis à' leur appro- blàe parce que /es socialistes 

M. Tchervonenko, l’ambassa- représentant du ministère de la TF Vqu’eDe ne pesait pas qu'un batioa. n’ont pas modifié fédiflee 

denr dTTJL&S. à Paris, recherche. « Nous n’avons nen contrat serait signé pendant stm L a n nonce du «feu vert» donné n est vrai que le conseil de militaire mis sur oied danois 
s’anoUaue iett^etner à 1-EÎv- ^^Tpréc^M. Mauroy, cor séjour. Elle avait cependant pré- à œs deux programmes impor- défense pouvait aller vite en la S iSÏ 

ni hïL tSt les pnblémwsçvi se posent sont Çlse que la question serait abor- tante d’armsnents nucléaires matière, les dossiers financiers, 

see, comme nia encore fait ri'OTdTe financer. Nous dée Par des hauts fonctionnaires, ti est pas une grande surprise : techniques et militaires sur ces par Burs prédécesseurs. 

le vendredi 13 novembre, poir allons var consérruent troimer des Cette livraison est au premier M. Mitterrand avait lui-même questions ayant été pré- „ , . , 

apporter à M. Mitterrand on f^ScemeS^m^iSaT^Nom P 1 » 0 ÿ cenes dont ta gouverne- indiqué, lors de sa visite de là parés de longue data ’j" M consensus est pré- 

Mpccdirn — Hnn+ m. ne sait sommes prêts a les envisager ment français examine les condi- base de lHe-Longue en juillet. calre. ou seulement nnoamnt. 


rien — de M. Brejnev. mais tout cela nécessite des < 

comme si la période d’obseiv g halanre commerciale entre 'les 
vatlon. entre les deux partier deux pays était à peu piés 


TOCtis tout celo nécessite des dis- ? on ?„ f ^5 clè .^ es P 0111 * 
dussions supplémentaires. » Le ter la réalisation, 
premier ministre a indiqué 'que ■ ■ «j-, r_ r vi n . 


Pourquoi nationaliser ? 


M. MICHEL JOBERT ! 
INVITÉ 

DE R.T.L. - «LE MONDE» 


extérieur, sera, le dimanche 
15 novembre, l'invliè de Vômis- ' 
slon « Le grand jury » organi- 
sée par FL T. L et le Monde 
Il répondra, de 18 h. 15 à 
19 h. 30. a-« questions des 
l^umalistes de ia station et du 
]ouma< 


tout* rencontre a Mut niveau, htn iéstguSSén pi’tt wma Umt 9 9 

pressé derfpondre MBappAte Qnatre accords decoopéretlOT Le commission spéciale dn Sénat chargée de 
Ipfeddp P fcSiT«t , ?iï P^.edé^Knntion.diS'qoi 

de bonne diplomatie. Moscou. teSloîS étamgéStJ Non- so “™ I e 20 ° < "™ nl ’” “ 
en effet, se trouve actuelle- simhe Rao. et M. Cheysson. fte ® termme, vendredi 13 novembre, 1 audition 
ment dans l’inconfortable Intéressent les secteurs du char- des quelque trente-cinq personnalités, dont eux 
nncîtinn dn demandeur. bon, de l’hydroélectricité, des ministres, qu’elle avait décidé d'entendre. 

p . , , hydrocarbures et des énergies Parmi ces personnalités, ont été reçus et 

Il semble, d antr- pa*% nouvelles. L’on prévoit l’exploita- entendus tous les dirigeants CP.-D.G.Ï des 
qu’avant d’aller PlDsloin le tkm^en wmmra sociétés nationalisables, les représentants du 

president de la B^mblige cün« decl^on En CNJ) ^ des cham bres do commerce, do per- 

vemlle être edairÉ snr la tB- “J. sonnel des entreprises et des bantpie&ies pré- 

tnde go adoptera Moseouen voient l'installation, en relation si dents de la COB. de la Chambre syndicale 
plusieurs domaines : aaoora aTCO Electricité de France, d'un des agents de change, do la Caisse des dépôts 
îi la conférence sur la sécurité et consignation, le gouverneur de la Banque 

et la coopération en Europe t de France, etc. 

qui n’en finit pas d’agoniser 

à Madrid ; ensuite à Bonn, M, MICHEL JOBERT Philippe de Saint-Bobert avait ANDRf 

où M Brejnev se rendra dn nmtre raison de parler l'antre Jour (1) 

22 au 25 novembre prochains lHVIIt de guerre de rdi^on : O y a 

et où. comme le craignent ne ATI - ip ununp „ d™ le débat snr les national- de yumm 

plusieurs gouvernements occi- lit K.I.L. ■ « LE Piunut » estions qoelque chose qui relève te m. i.w c 

dentaux. le numéro on sovié- ministre î®. ^ théQlo 2' e - C’est artUÿ de énonomlste de 

tlqne cherchera sans doute. J0 “= rt ’ fol, dans un camp, d’y voir la dit 

par quelque geste specta- ^gêneur sera le dimanche I ' a ™ ie ' scientifiques : ( 

cnlaire. à conforter le monve- celle* l’enfer. A croire que tons vnfr ^ te ^ 

ment pacifiste et neutraliste TL . JTf les Fraasate sont i devenus mains- 

qui se développe en RFA - Lo smnd jury orçao * qu’ils était convaincus que façon sa crans. 

'Très conscient des problèmes f ^ t' VhV. 

£!Sîs.?stfs&S ïiïÆ: SsS 

idée de Tétât _ d’esprit dans Jouma' court outre-rideau de fer la célè- triAnd travail 

lequel les Soviétiques aborde- J bre boutade selon laquelle 1e capl- nnblieatlon de 

ront, le 30 novembre à Geneve, 5?^ P. 

les négociations qu’ils vont — \ t£te :*Le 

avoir avec les Américains sur ^ jmnM réalité que s’il 

le.v armements eurostratégr- ^ toutes les lai 

q»es- I '' W, 99 ! TT - ÏBÏSüîTî^ffi var l ' hommc - 

A court terme, Paris est ByjO j(yA l ri l [ -1 M H Pi Ml M ImAlBol que cette Ubèr 
favorable à une sérieuse re- V/T ^ sotre si elle ne 

lance des échanges cornmer- /Æ^t hÜ f^iBl fcl IflW.B >1 raVlMBW *« rapporte d 

riaux et iadustriels avec IJ AVMhBHH 

Tt-JR.S.S. On pense, bien sür. Ta 

à la signature, qui devrait etre 
prochaine, d’un accord sur ie 
prix du gaz soviétique que la ** 

France doit acheter pendant 
vingt î« n S mais bien d autres 
affaires sont en attente. Elles 
pourraient être réactivées au 
cours de la réunion de la 
commission de coopération 
franco-soviétique qui aura lien 
les H et 15 déce mbre * 

Moscou et qui ser- présiflec 

par MM. Jobert et PatoUtehev. 
les deux ministres du com- 
merce extérieur. 

Ce n’est qu'après cette ren- 
contre. semble- t-il. fl ac J 1 * 

étudiée la possibilité ann r/\T T 11# I m/ lows. roeà 

^i'indéïindamment de \ A/Ï ^YIJ R(J ^ ptoTSE* 

conversations poUÜques à un /|J.TXV/ ^ W X ^ Lesordb 

moindre niveau, comme celles sont ulcéri 

qui viennent de se dérouler M 

entre hanta fonctionnaires AgWWr— 

français et soviétiques sur le " 

Proche-Orient 


de surprise : techniques et militaires sur ces par IBUrs Prooecesseurs. 
ait . Ijn-uvême deux questions ayant été pré- nrA _ 

■ visite .de te parés de longue dote. ■ ^ re/ «>««»«« ^st pré- 

le en juillet. calre, ou seulement apparent, 

A l’idée de jacouïs ishakd. f compris au sein üa rao- 

r*“?K JACQUES isnakD. rés/lê malorité, et des dbiar- 

£9 — rr , ... ' gences commenceraient prth 

e. 4 nnetitat O-ira la note vcqe 13.) bablemect d’y surgir fil lui 

' fallait s’accorder pour dési- 

gner nommément l'adversaire 
mm — _ principal de la France. En 

tl AnCl llCSAV 1 0* réalfiô, c'est dans les rangs 

• • mêmes du parti socialiste 

que ce consensus parlemen- 
Cette commission spéciale, présidée par taire a fou/es les chances do 

M. Daniel Hoeffel, sénateur centriste du Bas- fa}rB Quelques vagues : de 

Rhin, publiera ses conclusions dans trois rap- nombreux militants, à la base, 

ports dont ont été chargés MM. Etienne Daüly reprochent déjà au ministre 


taire quelques vagues : de 
nombreux militants, à la base, 
reprochent déjà au ministre 


IGauche démocratique. Seine-et-Mamel, pour d ® fa défense de n'être pas, 
les aspects juridiques, Jean-Pierre Fourcade ce domaine, suffisamment 
(républicain indépendant, Hauts-de-Seine) pour rhomme du changement. 

Les aspects économiques et Jean Chérioux . nrnt ^, 0 u „, H 
OLPEL. Ml pour les aspects sodaor. i^mTAulZrT. 

L-h os tiHy d e l a ^jorite sfa utori ge m ^Sf^S^dlna la 
principe meme des nationalisations se traduira, WlirAa 


Philippe de Saint-Robert avait ANDRÉ FONTAINE « rapporte de productif » eont-Ds I tique avec légèreté. 

raison de parler l'autre Jour (1) ^ très différents entre la Régie l 

de guerre de religion : Ü y a s'identifiant & l'exploita- nationale des naines Renault et 

dans te débat sur les nationall- tion de l’homme par Thomme, Peugeot ? i 

“SS te soclaiteme c’est rinvurse. DU Certains _dea arguments que , lrrT r r(v 


de la théologie. C’est artl<ÿ de èoonoiiilste de RJDA, Rndolf se jettent à la tète adversaires 
VA “ J f amp \q Babro, Ta dit en termes plus et partisans des nationalisations 

JJSÎÎ* ’ -fSSîiJ^ïi scientifiques : « L'abolition de la sont parfaitement dérisoires. Les 
? eU< L d f 1 enfer. A croire que tous propriété privée des moyens de uns nous disent qu’elles condui- 
tes Français sont devenus marris- production n’a amené en aucune sent inévitablement au gaspillage. 
ÎS n et ni ,U ^v^ t fiSS2S US rtriS /açpn 80 tra^formation en pro- à la fin de l’esprit d’initiative, 
rien ne compte davantage, dans priété du peuple ~ ; un despotisme au déclin. Et d’insister sur 
C ï P ïS TT r i1 S \T tnauatTiel instauré gui sub- l’exemple, si l’on peut dire, bri- 

que 1e régime de la propriété, g^tue fa subalternité d Tasso- tannlque. Mais ne prennent-ils 
Snirt ci ^o n «>• > Aussi bien M. Mit- pas l'effet pour la cause? 

court outre-rideau de fer la cèle- térrand n’avalt-U pas attendu la 

bre boutade selon laquelle 1e capl- D11 blicatlon de ce teuement dout ( Ltre SUÜe W 


U UÏTÏÏ COHTM 
U TOXICOMANIE 

• Une conférence euro- 
péenne prône la fermeté 
dans le respect des 
libertés. 

• Un médecin témoigne sur 
on « trafic légal - entre 
la Belgique et la France. 

f Lire page 1SJ 


tecta : a Le so ci alisme n'a de I 

.22 C 2“"uî£Hi2: « ÏACST » AD THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 


LES PASSIONS 
ET LES HAINES 

Avril-Décembre 1942 

Letomeôde 
"LA GRANDE HISTOIRE 
DES FRANÇAIS SOUS 
L OCCUPATION" 


ÀMOUROUX 


LAFFONT! 



toutes les formes dr exploitation] 
par Hiomme, étant bien entendu 
[ que cette libération se révèle Otite I 
soin si éüe ne change pas d’abord 
les rapporte de production. » Les 


(1) Le Monde du 10 novembre. 

(2) Rudolf Babro - L'alternative, 
critique du socialisme réellement 
«sla tant, stoot. 1978 


AU JOUR LE JOUR 

VEXANT 

Match nul entre les tech- 
niques de pointe et le brico- 
lage rétro. 

Tandis que la navette 
spatiale Columbia achevait 
prématurément sa coûteuse 
mission, on apprenait qu'un 
ballon traversait, en trois 
lowst rocéan Pacifique avant 
de renoncer, loi aussi, t aller 
plus loin. | 

Les ordinateurs de la NASA 
sont ulcérés. I 

BRUNO FRAPPAT. 


Vilar, Vitez 
les frères amis 

Dans tes étendues, sous la terre, dimension de pensée et de poésie, 
de la coUine de Chai Ilot, aux- que seule irradiait une évidence 
quelles la figure de Vilar a laissé Immédiate. Le plie beau théâtre 
la chaleur d’un conte, l’aménage- avait lieu. Tel a été l'événement, 
ment d’une troupe nouvelle en- bien au-delà des circonstances, 
traînée par Antoine Vîtes acquiert Ia rencontre avec Faust et 
par lui-même valeur d’événement Méphtetophélès, et les ouvrière et 
puhhe. Tejit est que te comédien, paysans de leur région, et tes 
sur le théâtre, dans «m dénue- vauriens aussi. Vîtes l*a prévue 
ment et sa relative solitude, pen- dans les profondeurs de la terre 
dont que les citoyens se reposent et, en même ^emps, à la lisière 
ou vont et viennent, entretient le d’une forêt, te nuit, par lune pres- 
feu, la lampe. que pleine. Une forêt vivante 

Le premier témoi g na g e de cette doz* te noir, bruissante d’animaux 
nouvelle troupe, r Interprétation féeriques et de chansons d’en- 
du Faust de Goethe, allait, espé- fente 

rions-nous, répondre à la Pim- forât m mcmh» ^ 

portance de l'événement, allait twSh» dSnbrel, ^S^éciS 
= OUId! de ^lüoqS, teigne Si 
J sauvage, lmmanoriale. l'aventure 

M ArSeS X tS «tadta une Goethe raconte. 

S M.CHB. COURNOT. 

Vîtes et ses acteurs. S'est révélé 

<Ttm tel s intense », d’une telle (Lire la suite page 17 J 


i 
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EUROPE 


L'accession de M.Calvo Sotelo à la présidence de 1'U.C.D. «î™ S&ÏSi 

r a revenu a la pureté idéologique «ûv etsafïmmeyohïfmk 

pourrait annoncer un regroupement des forces de droite œ notre correspondant grève de .a m 


Madrid. — Après plusieurs semaines d’af- 
frontements entre les différentes tendances du 
parti gouvernemental U.C.D. (Union du centre 
démocratique), le premier ministre, M Calvo 
Sotelo, a remporté la bataille pour le contrôle 
de cette formation qui l’opposait & son prédé- 
cesseur, M AdolfO Suarez. Soumis à des pres- 
sions croissantes, le président de 1" U. C. D, 
M. Rodriguez Sahagun, un proche de M. Sua- 


CIHCIIl UC9 lUIlca UC UIUIIC De notre correspondent tmL 

Le physicien soviétique André 

rez, & remis sa démission, vendredi 18 novem- Moscou. — Les Journaux sovté- préjugé* nattonalhtioa, do Taffs/b/fe- Sa ~£? y ^ * 

hre, au comité exécutif, fl sera remplacé par tiquas semblent sortir du silence sewanlde la vigilance de dm. - f jSÎÏ 


hre, su comité exécutif. D sera remplacé par Uqiue «rablent sortir du atlecrce ssmmt de Je rlgtlma de amnee . f» 

M. Calvo Sotelo tal-même, «ni doit être nommé gu-U, e d^e el é rdya. do le £ 47 4»^ *^ 

a. 1 i„ w c r,„vre-» d» cnn oAtô. • Pologne depuis que le générai Jaru- tentas om été portées ces damiers pf +a dont Ventour* le VRB » 

h la tête an pa rti lo a i. M-Snorex.de wn cam, „ Jm*,. 4 u . k»iI», le. |oura contre Sollderité. aacmtlailler “«ZriïïtoSot 

a annoncé sou intention de renoncer a briguer ia 0ctol)re ^ m poste de premier dans Utentoamoya Gazera et dans ttan n’aide pas à résoudre le pro- 

c® poste. Il s’agit IA d’un nouvel épisode de aeorétàire du parti ouvrier unifié. Troua, organe, syndical 0 V blfeme te conscience qui se pose 

la grave crise que traverse le parti gouverne- Depuis cette date, la presse S’était «nfm. la Pravda pré- 

mental (-le Monde - du 8 novembre). contentée de rendre compte des tfeg ^ imibm ^ 

principales décision» prises par ta armant im,- inquiétude sur la bre ( 1 ), fl aoShAlte «a fSf^Se 


En cédant en laurier la pré- rv nntrp mnwnnnHnnt thèmes concrets. Elles se sont \ pouvoir et de citer largement tas situation 
sWenoedT gouvernement à 06 nQtrc correspondant znaja a e£ ü x& A propos de discours du général, en omettant 


Pologne et demandent] les autorités soviétiques autori- 


Hpogte } sent, ta femme de aon beea-fita, 


parti. Cette structure de 


conflit! S’appuyant sur une J®?* sur la loi d’autonomie w peuple polonais , lancé à _Var- appellent à ta reconnaissance des apaBasé son beau-fils à quitter 

■«.mpaorv depresse contre unlwiBltftlre ou sur l'autorteatiop \ eovla par quelques théoriciens ortho- ppton^g. rüJEtSR. pensant que la jeune 

M. Suarez, les proches de canaux privée te Révision, dox&a très proches de Moscou. _ „ . femme pourrait ensuite aisément 

M. Ssotelo (dent beaucoup JS i ,^,*JL£*Sî n 4 »2ïE Nmnbreux sont ^ députos échau- or. vendredi 13 novembre, ta Sur le fond, ces lettres n’apponam ta rejoindre. Or tes autorités Oti- 

étaient, hier, les Mêles de son téSSwTtîf IW. . publié m Ions irtüle tMo- rt *' * "°“™“ P" 1 * 1 » *• — ÿe a; cette affa ire pour tenter 

prédécesseur) ont finalement w^t dCTa^%^»Sre* SuIfmüEè rtipm signé de l'académicien Hoir «*nn» cm été maintes roi. traites * ûtbe praatai sm ItSattaroa. 


la lotie dont ITJjC-D. est le théâ- ^ forces 


Les remous an sein te la far- 


ta psychologie du philistin -, ajou- comme une discrète mise en 1S74 une grève te la faim (notam- 

tant : - Ce n’est pas par hasard que 0 aitle de Moscou contre une trop men t » ce qui concernait Vladi- 
ta orne actuelle, an Pologne, a été large étendue de Tentante nattonata * *83 1 

précédée non seulement de raggra- voulue par ta général JaruzeUdd. ^Brejnev 


M. Brejnev «lnsi que tas prési- 
dents et vice- présidents de l’acar- 
démie des sciences de I’UJL&b. et 
un certain nombre <T académiciens 
n'mt jamais répondu à ces 


2£™LA2“ “f^SJSÏÏ S! C8 fÇ^L» w VXJ.cn. ne tient plus qu’à un **** de la situation économique, THOMAS FERENGZk dents et riæ-préstdentt de 

^ m «'Près de nombreuses dôfec- mais de ta détérioration du climat démle des acdeSes de TOJLï 

tions - ^ prtaidence du gourer- Idéologique, de la propagation de un certain nombre d'académ 

nant les principes réformistes qui contre les partisans de M. Suarez, rvurwmt. m nhlitrA>> imd( . . n'ent lomnic té n r md» a 

vrrrS if ^ de démentir des rum^’sulvaâ CL) A Pra gue, imm du PA. • ^rsttsn de M. Umtrogavoc lettres. rtpooAa 

VXJ.CJJ. en 1977 et en opérant autant, àassumer une tâta stor- lesquelles les mllitaJree s'apuré- Sude PraDO MtIin * faut îiqm- Mgr Giemp. — Le primat de 

un rapprochement avec l’ Allianc e tégle? <)n ta nie A la Moncloa, 4 intervenir pour rmtt^g ** . to polo e il « » été reçu, vendredi a r_ • 

populaire, nettement marquée A te pelms du gauvemanent où gn 4 ^ « ctmfiisicm voiiWms » ZtfSfî’ w L, iî *’ 13 novembre, A Hiôtri Matignon, , RCSCllOn 3 PaiTS 

droite, de M. Praga- H s’agirait I® affirme que M. Calvo Sotelo décrite en. termeA anoraivntinneR rimp^j UtMm e tnter- par iq pretmer ministre, en pré- . . . 

alors de former un grand pSS entend prendre JewMhdB *%£&£« SZA STtoï S^*S5ff»Srt te? 

conservateur unique pour s-oppo- P«ti pour y remettre de l’ordre ^ ÏTioS^aSSà ton. Le primat est reparti samedi fe. 


Réaction à Paris 


conservateur unique pour s’oppo- 


ser A la poussée socialiste aux ^ 1X81 Pour le faire changer te 
jmxHutoes BecttanEL S?^2° «ftooéilitement qaa 

l’tJ.CD. se présentera seule aux T 


THIERRY MAUH1AK. 


Rassurer larmee type, et qu’elle donnera durant RfelDI OlM/àTIF 

_ . , ,, sa campagne l’image d’une LtfiTirl R I R_ 

A^entique formation centriste ; 

îltïïï “S; équidistante des axdaUstes et du 


ration Internationale des droits 
| de l’homme et te Mouvement 
\ International des juristes catho- 


liques. Pas Roxnana, ont pubUé 


Su™! . - 

S ies Etats-Unis affirment leur résolution! 

ont lancé les premiers la bataille mmatoxr commun aux différentes 1 f a * t A , • , [ 

contre les «xdaux-dfe , ocrateS T et- benctaaces de l*U.CJ3. Cl G ^.OtOtéOer /6S Amer IQUeS 

les par tisan s de M. Suarez. Selon Mais oette tentative de refaire I 1 - ■ * 1 

eux, TO. CD. est en train 1 de l’unité du parti ne rient-elle pas 


le communiqué suivant (2) : 


de la révolution exportée > 


M. PAUL-MARC HENRY 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU LIBAN ' 


| scientifique et Vun des plus 


grands combattants pour la paix 


et les droits de l'homme, se trouve 
relégué à Gorki depuis le 22 jan- 
vier 1980, sans procès ni juge- 


ment, en vertu d'une simple 


Grande-Bretagne 

La latte des tendances chez les travaillistes 

IL Foot o pratiquement écarté H. Beau 
da futur «cabinet fantôme > 


Washington rAJ*-P J. - Jtas «opfckms müttairess contre Cuba nommé ambassadeur de Fiance A I omnamiaxtkm possible avec 

Etats-Unis ont brusquement et le IWauagua. Beyrouth, en remplacement de) Pextérteur et notamment avec 

intensifié, durent la semaine du Des informations en ce sam, Louis Delamare. fe) les . sdenütiques de son vous et 

^ ÿü û’ont nas ®cme étedéoen- iT^temST^ <* mSSïSSZ. St ïïnïliïig, 

nerfs contre Oui» et le Nlcaxa- ties par te gouvernement, sont ... . . 1 fa nimwrt a»* «?« «n* 

gna. Us n’excluent plus, la possl- parues dons la ixesse la semaine 
Mlité de * mesures sévères » poox dernière, alors que se déroulait 


De notre correspondant «t Managua, que Washington 

accuse d’être responsables de la 

Londres. — M. Michael Foot tlquement plus aucune «imhw» * subversion » au Salvador, 
a pris, vendredi 13 novembre, te d’être élu, bien qu’il ait été placé M- Haig a refusé d’écarter te 


empêcher te propagation te 1a A Washington 1a conférence 
c maladie au marxisme- Ién£- himiynuelta tes chefs d’êtsb- 
nisme » en Amérique centrale. major des aimées de terre d’Amé- 
Durdssent nettement ta ton, 1e latine. Cette conférence, 

secrétaire d’Etat. M. Haig, stast dont était exclu le Nicaragua, 
livré, 1e jeudi 12 novembre, devant avait pour thèm e prin cipal te 
«ne commission du Congrès. A bitte contre la subversion et 1e 
un réquisitoire centre La Havane terrorisme en Amérique centrale 


première décision d’autorité par l’aile gauche en tête de i 


a été élu chef de candi 
travailliste il y a un 
taldé de ne pas sou- auœi 


accuse d'être responsables te la Plusieurs journaux ont fait état 
* subversion» au Salvador. des ««tacts entre Was hing to n 

M. Haig a refusé d’écarter te g, JS8S5 

possibilité pour les Etats-Unis te ?}J2? rfwîSw^rifaii l 22.<5S? 
décréter on bîoeus dn Nicaragua g i . k j'Zl ' 
ou de mener des * actions d* . de nombre dobeerva- 


Dm» une certaine mesure, c’est dit&aS^m » ISieîL ^° 5 Lh£ Oette série te meaacesrot 

asg m tetec pour le ctef du est surtout destinée A entte- 

axtt, qui s’était toujours efforcé tenir, tant A La Havane et a 

e maintenir un semblant d’unité, Managua qu’à Moscou, une pro- 

a donnant des gages tantôt aux frade mcertttude sur les Stten- 

Mdérés. tantôt àS emiéhe. «««-«WOC S ». ..S’est h— c 


=^VïïsaF2S 


te M. Benn A ltüttaiatœn craH ^teÎTazîS Ttemorrarie dS ^ 

lui avait lancé oes Jours dertoera démrtés trevaiPtet»; I* secréta 



du monde entier. En même temps, 
la plupart des mimants de so» 
pays pour le respect des droit* 
de Vhomme, dont ü a toujours 
été le défenseur, sont empri- 


sonnés. 

s Cet homme isolé va entre- 
prendre «ne grève de 2a fatm 


gui , dans fêtât précaire de ta 


santé (3), met sa vie en danger 
dans un avenir immédiat. Cette 
Idée nous est intolérable. C’est 
pourquoi nous demandons aux 


qu’a ne soit trop tard, et, comme 
ü le demande, de laisser su belle - 
fuie rejoindre son mari.» 


(1) Jota de raalvte d» M- Brejnev 
(31 Adhetama et tatn atm ee A 1» 


n’éfealt pas satisfaisante. Après ^ groupe social-démocrate, et 
P^l» chances telartt 


députés travaillistes modérés vers ï* æcrttaâie d’Etat a estimé 


ïïîPfînî^^fSÎÎSÎ aux prochaines élections. M. Ma, 


aHtanÈ - » 10 - Qbe tas Etate-uite 


gie, tenu des propos contraires qm très populaire panStes d'agression destinée à propager le 
A te politique définie pax 1a dlrec- nmjtants te >»«". devr^de son marsisme^éwtnisme dans rhémi- 


rwua pouvait désormais être n’avaient pas de plans pour l «y*™» qui as» dantes^iembre Boamanle. créée en juillet 1980. 
sidéré conmao. une « force « envoyer dmtAmériaàrts au èoiiE I SniSwSnM Sd-LiuË I n demautem sans doute jme 


— _ — _ les Amériques de la révo- France auprès des Ses accoocd sur les produits Industriels 

i ment, d’autant plus qu’elles font lution exportée» — allusion aux r_ Umulr « Mbll * amt» ton m. A reneptton des textfiea et de 

suite A des informations selon soutiens qu'accordent, selon méro dat* ao -21 «mtambre i«n. m» la sidérurgie pour taBquâs des 

lesquelles le Pentagone aurait Washington. La Havane et Mener- de iL Tomu» et le dispositions particulières ont été 



bang 


AMIRimis 


>•«*« v. , 


• M. Burttca, vice-premier 
» ministre roumain, à Bruxelles. — 

•’ D assistera A la première réunion 

D'anee part, M. FrsmçoU Tons- ÿ I» co ronrta jl on mixte CX £. 


date M. Foot Celui-ci n’a donc eu -^val direct de M. Foot 
d’autre choix que d’en barrer 

l’entrée A M. Benn, qui n’a pra- DANIEL VERNET. 


I commencé à étudier ptosieûrs gua 1 


le problème irlandais 


A TRAVERS LE MONDE 


• Trois soldats en patrouille et 
deux civils ont été blessés par 
l'explosion d'une bombe, vendredi 


nies te l'attorney générai bri- 
tannique (titre correspondant A 
oelixl te procureur général). 


Sir Mtebaâ Havers. le. maison f 


étant vide au moment de l’explo- 


DES NATIONS UNIES a 


pendant plustams/ 


pins », a annoncé ta commua- 


Mozambique 


commotionné, — fAJFJ*^ 


vembre, le raid israélien du 


mémoire dez dix suicidés de ta J 


1 Juin dernier contre la cen- 
Tanroz, et a Invité tous les 


funérailles de trois te ses mi- 


liciens dont te voiture avait 


explosion d’origine criminelle, 
dont 1a responsabilité devait être 
revendiquée pax ÎTRA peu après, 


ft WM* » 

PHILATELISTES 


Nord », MM. Costa - Gavras, 
Eugène Ionesco, André Pieyre de 
Mandiargues, Paul Mllliez. Juka- 
Roy, Philippe Soüers, KilÜppe 
Soupautt, Frédéric Tournoux. 
Paul-Emile Victor et Yannls 
EenaMs ont condamné « V in- 
flexibilité de Mme Thatcher lors 
des grèves de la fatm ». Les signa- 
taires déclarent notamment: 
« Le silence complaisant dont fit 
preuve M. Mitterrand, à Londres, 
ne laissa pas de nous étonner. 
Nous jugeons quant à nous tadi- 
I gîte dune société européenne (~J 


Etats A s'abstenir de livrer des 


du port te Betoa a perturbé, 
vendredi 13 novembre, te cir- 
culation dans le chenal d’ac- 
cès. De source officielle 


dent rend responsa bl es les 


tentions. Deux pays seulement ^S^teSæ^d’avSr vïS^îe m un do m&tajra hnutemevt • 


attribue A «vw unité de corn- 


ant voté contre : Israël et les 


Etats-Unis. La France s’est 


remment à la résistance naao- 


Xsraâl de payer des dom m ages 


WoJagastar 


eo«tr« le gouvernement de 


T JM RELATIONS ENTRE US 
ZIMBABW E ET TA YOUGO- 
SLAVIE. — M. R ober t 
premier mlnWJft 
bâbwe, eet arrivé 


A l’Irak pour les destructions g APRES LB RETOUR AU 


ciat.miîi. mardi 10 novembre, 
dans la capitale malgache, 
où s’étalent produits dimanche 


et tanin des heurts entre forces 


de laisser des hommes reco u rir] 


à la mort pour se foire entendre.» I 

M, Fcédéxlo ToamotEE. 24, tue ] 


cesse e -to- fm Interven-u le 


te Tordre et manifestants Oe 
Monde dn U novembre), qua- 
tre-vingt-dix arrestations ont 
été opérées. Aucun bilan des 
désordre* n'a été vendu pu- 
blic et rua Ig n orait te mer- 


République 
, Sud-Africaine 


kirm militaire. Le Zimbabwe 


devrait adhérer an mouvement 


tes non- alignés, dont te 
Yougoslavie est l’un tes prin- 
cipaux membres, 10 m du pro- 


LB 


5 JLésiû> 
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BANGLADESH : la démocratie à l 'épreuve 


La population du Bangla- i ■ 

desh est appelée à désigner. Il 

dimanche 15 novembre, un * * * 

successeur an président Zianr 

Rahman, assassiné le 30 mai, hétérogène dont te président 
au cours d'une rébellion SÏÏÊ *2^*&~J** V ^ 


II. — Une « bataille de fantômes » 


llté et de la continuité. De l’au- 
tre, une invitation au sursaut, an 
changement, voire à te révolte. 


De notre envoyé spécial PATRICK FRANCÈS g-* SffEtaSfïTS: ML 1 ». «."S 


réserve et n’a nantAtre oas ~ I ~ puisse être instant dans ia uons- contre Zia en 1978 i3). avec l’ap- ,„ Un langage qui témoigne de c- - (At^De rautre. celui d T un 

neniZ W» “ÏLhÏ Vne ïoia acceptée te candlda- titution A son avis, l’armée doit pui de la ligue Awami. et qui 1& P*£L? U combat politique qui v^-r MtSoS^SutoiSttre rt 

perdu tonte ambition polit*- tare de M. Sattar. ü ne restait demeurer â sa place, hors du résume ainsi £m : *? J dé ~ ul £ aujourd’hui au Ban- ^ t SouïStS 

f M °tide- dn 14 no- ^nsa^ deux principaux groupes champ politique. Avec la même «Lu Constitution parlementaire f£*tesh Cette lutte unaquar- ^S^cTEtat ne semblent pas 

vembre) . du B2S.P., le « Rebel Group » assurance ü devait écarter devant de 1972 moins le Baissai c'est-à- tier - Peut-être en comprend -on . . hauteur de ses 

Dacca. - L’hêltaortêre nntai- 08 *S t nous > P 0551 ™ 06 ^ an dire ï* Quatrième amendement l “ ,2S“ te “ *3™“* SïïSt^de tribut 


dentiel & 6 pose sur la pelouse du et Nurnl raiwm Shîshu. 
stade de Manlbgarvj, à une ministre de l’agriculture et 
soixantaine de kilomètres de la « freedom fighter ». évl 
capitale. Des soldats ont été dis- cabinet par M Sattar < 
posés à intervalles réguliers sur dernier fce groupe souhs 


instituant le parti unique » 

Une vision d'enfer 


Hazina expliquer 1e sens de son Qualités de tnbun 
combat : « Le souvenir de mon Et. an milieu, la misère noire, 
père est toujours présent dans le aperçue par te fenetre du train, 
cœur des gens. Je suis sa leçon : dans te banlieue de Dacca- Vision 


poses a intervalles reguuers sur dernier fce groupe souhaite no- Homme du statu quo. mais D* 8 sou r f* 01Ir — triomphai — ^ pour lui. s* je suis rentrée vous agresse et vous uiverpewe 

les gradins ainsi que sur le toit iamment un fonctionnement plus aussi et surtout homme de te f Dacca. Httsma Wajed avait dons mon pays, c’est pour servir avant de vous faire détourner le 

d’un édifice voisin. Officiels, démocratique du parti), et te continuité. Ainsi, an cours de ses teocé un appel afin que soient, mon peu ple et l’aider à se libérer regard. Et de vous demander son- 
na ta b! es, dirigeants politiques « Ruling Party » du premier meetings son message est clés dhroe part, traduit s en Justice les & ['exploitation gu’ü subit Ceux data : « Mats comment donc peut 

locaux s’avancent vers r appareil ministre. Shah Aalzur Rahman, plus simples- poursuivie 1 action de son père f toujours qui s’opposent au Baksal ne dési- bien voter une pareille misère ? » 

On aide. le président à en des- qu’à, amender la Constitution afin entreprise par l’ancien président en îuwnêK i rautre part, réaliste rent ^ bien ^ peup je » Le fin 


être auprès du peuple et combat- d’enfer qui vous saute 


je suis rentrée vous agresse et vous inter pelle 


souriant, il gagne lentement 1a gible. C’est ce que devait faire te président dont le souvenir est *J réwxuaon ». Réalisant place à an animal politique capa- indienne, la ligue Awami est aon- 

Jeep qui le conduira sur les lieux 8 juillet l’Assemblée nationale, omniprésent dans cette campa- We de haranguer les masses. 

du meeting, par une route bordée par un vote « unanime » qui gne. Pour te candidat Sattar 11 La foule rassemblée à Manik- tacs à te* 

d’une double haie de jeune» Sellait ainsi un compromis consi- confient donc, suant tant, de SSfL* ï? îSîLJ? gang pain écouterte piéstteot MbSTTuiSet^ la date aro»» 

gaiçans en undorme blanc. Sur dêrê par beaucoup comme une taire tnmttfler an roaxUmm le J!?“„ u î££t D £ Sattar Otait compacte, disciplinée. d«Sw™i«uaiuS!ila. a aunes ueu 

les murs de la bourgade, des simple trêve. c captai Zta » et d'apparaltre ?? 3Ç™ *^.S?. ca ?S?^Li! enradrfe mTSh œnrtrad’OTte 4 SraVlsn-Dam à ai.™. 


gerbes de riz, symbole du parti 
gouvernemental, le B.N.P., an 

’hrSf'ïttaîSÏS bUbnum: ta IP t-Utunuita SuÏÏTSSS S’SeïïïSuS »TS5«3Mr*5'>bSE£ comme "si un danser pouimlt e-p 

Les deux factions rivales la majorité requise pour modifier cacher. Les foules qui, à chaque ministre bengalais, 

te^^slou du présidait Ztaur effet S|ûtement ff Un S SKtettSTrSîtr^S» ^.prenaient d’assaut le trahi « mi P jMJ « SJFtt 

trouver un nouveau terrain d’af- ÎLSSmme do^r lœ n^Siauî ^ mais au texte de de Haana étaient élite, grouü- ^ ŒSa dj 

ù frontement: 1a désignation du 1972 qui instituait un régime par- lan^ vibrantes, tumultaeusteet là itatad 

r^^iuSuSK tutüI ^ce-président poste qui, SJSSSto" ^tos^Sneenolam- lamentaire fondé sur le multipar- militantes Les discours du prés}- osmani. huit antres candidats se 

V, compte tSu de l’Age et de l’état “^ Ie ’ al ftS^Ste^év^S- tisme - carioatiirtmL notre posi- dent Sattar rteœmblatent pies- partageant 438000 suffrages, 

comme un homme réservé, éco- . santé de Sattar sera m ™ alimentoire, leoeveioppe- ^ aJiver5asres testent de que à l'exposé d’un notaire dan- (4) Premier volet de « io résolution 

nome de ses paroles, mais dont i a ment du secteur agricole, 1 ai- gmgr in confusion dans fpsrrrit nant lecture d’un testament Ceux pccf/iqtxc » lancée en isrô par le 

SS P A^S5ë pradMit que tes deux groupes se il dSSShliÆon^te gramme du Baksal, cela signifie, des harangues vtolentœ. a des Sw>kSe. mS“a. or^ 

A fwSSl Sent mis d’accord sur le prtn- un P° ur nouS ' a PPÜbwr ses disposi - appels moblllsafcenis, à des diatri- seme^td^sooaiomèti^de canaux 

^~ÏZ5£F I £L- -mSSE* S^de l’élection du futur W- économiques et sociales, bes rageiKte. , et iimgation d-environ 85 000 hec- 

tf^SïL^ÏSt prSicSu Cà mteent nommé par Ù chaC ™ rapprocher le pouvoir de la base. D’un côté. l’éloge de la stain- sarea 

ÜœHsfS a” 7 * *r ■ ^ WA — 

“SHffi Le débal sur le parti unKjue Çhme 

A*, «ms des debmsefioses, js^ 1 r iWïESi — e ^SàSTÆiS ssBg^.Tss? C; Des tensions ethniques persistent en Mongolie 

M. Sattar serait en fait un ce qui lui probablement d’abord, celle du gouvernement économie dévastée .» ■ • u 


miae trêve. « capital zta » et ü apparaître ^ encadrée par un service d’ordre * D«oa et à scw-Demi, à ûivaraes 

4 1 m- î-teite“dn‘1, r ^S’ n sÆS r»»SîS.S«tt.B«pi!S2 32S£^-JSrSES£ ’SSÏ 

l’homme de la cotrimude gjwttjteja =e , S in ^ e Æ e ÆfS “rr a SÆ 

*aj“ issH-ssjfiJs ÏSÜJSé flff? îsjassjr^jssjs?!: ’wssss. ». . «P»bu. 


homme à poigne, une sorte de plus favorable. ensuite, celle, enfin, d’un pays Au-delà de cette controverse. De notre eorresnondant 

Reagan bengalais, conscient du .. .. Rst+ . / , r * menacé par la moienceet le * volonté de la ligue Awami Ue nOTre COrresponaanT 

pouvoir qui est aujourd’hui le fin fait le prennent sattar ap- désordre, le danger de subversion, d’opposer au candidat du pouvoir. . , . , __ .. . . .... 

sien. Considéré comme intègre et parait aujourd’hui comme ie terrori s me de la ligue Awami », légataire du président Zia, i*hé- Pékin. — Après b être employée calamités, nécessitent le déplacement 

honnête, il écarte devant nous l'ho mme du statu quo et de la accusée « de mettre en péril ritaxe de Mujibur Rahman. fait 088 derniers mois à remettre de dB cent chiquants mille bâtes 

toute ambition personnelle, insiste continuité. Homme du statu quo vanité nationale a et de vouloir ^ ^tte élection « une bataille l'ordre dans la province du Xlnjlang Quant aux relations antre Mongols 

air son « devoir • rt reconnaît en oe 9 o, oreioeraa par mettre en plare.im gminmc- de /antdnus» pour reprendre (le Monde du t novembidl. la dlreo- (au nombre de deux mllllono) et 

aTO “- ce^ .a e i.iDiiltlplM, pra- erealdl rtcepOT 1-etruitper,. sam- répression dtm oba e r.aten r Uo „ „ u part i pareil maietenan. Hans (qui. avec d'autres n.lioealiüa, 

accepte de porter les conteurs du régime présidentiel dont l'oppo- çoSe demut temps d'cntreteiSr d ‘^ st ^ “’Se’smé d “ I:idéE ' 4 B ' attaquer ““ emblèmes sont estimée t seize mllllona). aucun 

B3Î.P. afin de préserver limité sition réclame, en revanche, avec ^ parti dee relations de ink que connart une autre Province, la élément concret ne pennet d’avancer 

fort compromise d’une coalition l’abandon. Mais également en ce privilégiées Cl). Dans un sous- dlm côté. « lepère delà nation » Mongol'» Intérieure, où cohabitent dans l’état actuel des informations 

continent obsédé par c te main de e t i l’autre, celui que ses par- chinois de naüonalité han et un car- qu’elles aient connu dans la période 

l’étranger», l'accusation, vigou- Huant: considèrent comme s Far- teln nombre da minorités nationales, récente des frictions semblables à 

A KIFni Al ICC rauæment contestée par la ligue chtteete du Bangladesh mo- Ces difficultés, à en juger par des celles qui se sont produites dans le 

AMtKltJlJIlS derne ** articles publiée samedi 7 et dlmarv Xinjlang. Certaine indices autorisent 


AMERIQUES 


Etats-Unis 


le )^en de I de"' tef fme . El J oc ^ Q” te fait de mettre ch B 8 novembre dans le Quotidien a sa demander si elles baignent vral- 

de Mujibur Rahman, Sheikh Ha- SSd du peup,e ’ senlblBnt «« de deux ment dans rharmonla la pu» 

sina Wajed. K - or dres : économique, d’une part, compléta Le Quotidien du peuple 

Un procès que la ligue Awami «ère nous a-t-eûe dAtT entre deux ^«'bue d’autre part Selon l’organe indique, en effet, qu’lt convient d’amé- 

l'AffnTw» rU> riésaunn mn* m n*hé- CLré _ central du oartf. ta Moncolfe inté- (forer l'autonomie réoionale. ainsi 


Les noaveaox ennuis de M. Reagan 


e Formée et avait accédé rieure. en particulier le nord de la que les rapports entre différentes 
dn part1 ftU ^°ïï“ «* pouvoir par un coup de force région (le Hulunbeler Meng). aur^t nationalités at de veiller à renforcer 

militaire. * été particulièrement accablée, depuis l’unité nationale, afin que tous les 

tabcnnra qui oommspur huaurd. , Le présûfcnt Zia? Un mythe te début aa l'annéo. pu, leu cala- peuples du eu territoire «tirent - un 

SSaf^e bzAASm «wS S'kÎ^i ,r,r rC Tnwt "” n , datio " s ' p '“'“ ,rè '“ mul 

toujours été un thème électorale- vantdans sa œ dmol torrenllelles, froid prolongé pendant On sait en tout cas que, ces der- 


De notre correspondant 


seraient-ils ligués contre U. Rea- ranecdote si, vers mUI. le 
gan 7 Ce septuagénaire opti- département de la justice n'était 
miste. très attaché au travail en intervenu i son tour : pour pré- 
équipe et à F harmonie de son clser que r enquête se poursuivait 


quotidien Malnlchl Shlmbum. de 


ment payant. H *st vrai aussi que „ , , , , ■■■>«. ««■». UM .. 0 »»»«» .»»■ ...w», u», m.»»» uw.»» w 

1e contentieux existant entre les c „ ^5îïî l îï n îi5S*® 1 v rosse pendant la courte période esti- seraient produits en diverses loca- 
ajota/Sü KiTEÆ à dé-' valB Un ü0rs da te su P» rf5c,e « Ktés et que des entretiens auraient 
textes aux boutefeux des deux naturaaea. consacrée aux activités eu lieu récemment ô Pékin entra des 


l'hiver, suivi d'une excessive sèche- niera mois, des conflits sociaux i 


cSm» Qu-n ÿSSe du rieS noncei «un outre mythe», celui PMuragea, consacrée aux activités 
pSSmSe p^gl des eS de ^ stahilité du précédent re- 1 d’élevage aurait été touché par ces 


du- Gange, du blocus d’enclaves 
bengalaises en territoire indien, 
de la possession d’un Dot apparu 
il y a peu dans la baie du Ben- 
gale ou, encore, plus récemment. 


LA PRISE DE DECISION 

Michel Ghertman 


rations surprenantes. Et le voilà important de la Maison Blanche « 
déjà aux prises avec une autre pour une affaire de pots-de-vln ? 
affaire, mineure et ridicule en On à peina â croire que 
apparence, mais qui a agité les j|. Allen, qui a gagné beaucoup 


en Inde dans te région dea Chifc- 

S 1S oT 1 l^Sfto tt .mé2 t to Avez-vons jamais pénétré dans les coulisses d’une 
afFrontemente meurtriers appo- grande société multinationale pour von- comment ses 
SSn^bete^ÆbSI 0 ^ ' dirigeants prennent leurs décisions? 
lutte contre les «envahisseurs» C’est à quoi nous invite “La prise de décision”. Un livre 

SSÎ’ïë ta n »utton r1 2 e ie 1 SS qui met en cause un certain nombre d’idées reçues. 

Heu du gouvernement. Comme celle qui consiste à croire, qu’au sein des multi- 

Awmï Dam'ujdîeiri 'n'appaSt nationales, la dérision serait le fait du choix intellectuel 

pas aujourd'hui comme Vannela d’un PDG déterminant seul, à des milliers de kilomètres 

2!!“= J a .f 4 ÏÏÏÏS de distance, le sort d’une filiale, sans même la consulter, 

ou DjiiF, u ii ri ü* paix, en raison , ... , , , . . ,, 

de l’habite surenchère à laquelle En suivant l’itmeraire de ces decisions et en démontant 
parü’pkzoé 'que! suT™ registre leurs mécanismes, ce livre nous fait constater qu’elles 

semblable, cette dernière distille sont l’aboutissement d’un processus politique. On 

te^tuSSn^Mtud? 1 œ <I sa!£ découvrira ainsi la nature exacte de la division du travail 

raient, pour la plupart eu raison entre les membres de la direction générale. 

£i? > du P ^ion^S i £mS5aï Observations empiriques qui permettent à l’auteur de 

certains n'apant pas pria p art i mettre au jour des concepts inédits et d’en déduire une 

Sayïot™rejointle BangîadSh théorie nouvelle concernant le comportement politique I 

qu’une fois l’ indépendante des décideurs. 1 

« rapairiâ » ( D q5eSie U Srte? U ; Celle-ci amène Michel Ghertman à élargir la réflexion 

d’autres, ^Tta, comme l’actuel aux relations entre processus décisionnels et transfor- 

premler ministre, étant ouverte- . . , .ç, , T . _ ». . _ 

ment accusés d’être des « agents mations de la soaete. Il apporte un éclairage nouveau 
à ta. raide du Pakistan» (j). sur une question particulièrement d’actualité en France, 

en^rereinche 'îTe^^e Si “ précisant les conditions d’une pratique autogestion- 

par 1e bu?, contre usa ligue naire de la prise de décision, même s’il la juge utopique. 

Awami accusée de vouloir si elle « ... , , n ■ „ v . , 

remporte, ré-im poser le « Bas- Ouvrage d analyse, ouvrage de réflexion, La prise de 

sai» c’est-à-dire te régime de décision” débouche également sur les recommanda- 
par Mnjibni Rahman et ouf tions concrètes dont pourront tirer profit les dirigeants 
“'“ufw^v&Pctaaj rïïarciSie d’ organisations. Et c’est aussi un ouvrage de référence 

ropiM-essïrt si ta lamiM»; «Lsi puisque, pour la première fois, nous est proposé un 
Slümit.ri recensement des théories existantes de la dérision. 


japonais de la ravue féminine Echaudé par les taux pas ou 
Shulu no Tomo lui avalant ramla ]gs ennu(s da M collaborateurs. 


100° dollam. après avoir Inter- „ Resga „ ^ momri ^ 
vlawé Urne Reagan, le Pt lait- prudent, vendredi, lorsqu'on ra 
star. Cas loumallstaa pemalerd M i sut cada nouvslls 

rumarcier amsl la tamme du pré- M , ln . , Auunl Que ie œppe 


aidant pour cinq immm» d'an- m>mml „ „. y , ^ 

bunsn encordée, la laodamarti d ., nooract . M cons 

du son outrés i la Uaiaon ww4( SDn m? , 0ul 


Blanche. 

Selon un porte-parole, M. Allen 
• intercepta » la somme pour ne 
pas gêner Mme Reagan (qui 
n’en sut rien) at pour ne pas 


te base de ce que |e Bâte*, a 
J r ia ne dit la président. 

(qui u n,est pas a0r • 60 rovancha. 
pas que le directeur du budget. 


blsssar las loumalistas, car . 1s U. StockrMh. raate déajbn^ 
paiement d'honoraires est une temps en tonwfww. ■ U s esi fart 
coohjmB au Japon ■. La canseit- du to rt et »’ telt du tart au pro- 


ie» du présidant, qui occupa» 3®»t"8 PrSsWentW », a com- 
alors un bureau provisoire, m "»« 4 . vendradl, la sénateur 

déposer las 1 000 dollars par sa BaAsr, etiaf de la mafon» 4 tépu- 

2Kro dans un ccffrericrt, sn MMIra. Un tort '”***’'* ? 

«tendant de - treuvsM. procé- .J^sspème j^ue noii a d» rin- 

dure adéquate pour les remettre «»»nt sénsteur. I la ul ette ndre 

an gouvernement P u/s » res et voir comment les choses vont 

oublia et déménagea. Huit mais 80 développer. • 

plus tard, la découverte des Wi- * Nous sommes une équipé 
fera de banque allait déclencher très heureuse assurait, mardi, 

une enquête du F.B.I. M. Allan M. Reagan. Une équipa très hau- 

fut naturellement innocenté, selon reu se. qui . eccumu/e les pet/ra 

le porfe-parote rfe la liaison malheurs^ 


musulmans venus défricher leurs 
terres avec la caution et 1e sou- 
tien du gouvernement. 

Reste que ce thème — la ligue 
Awamj. parti indien — n’apparaît 
pas aujourd’hui comme l’arme 1a 
plus redoutable de 1a panoolie 
du BJIP. D’une part, en raison 
de ITiabite 'surenchère k laquelle 
se livre la ligue Awami D’autre 
part, parce que. sur un registre 
semblable, cette dernière distille 
subtilement l’idée selon laquelle 
les dirigeants actuels ne sau- 
raient, pour 1a plupart en raison 
de leur passé, s’ériger en paran- 
gons du nationalisme bengalais. 


acquise (a collaborateurs » ou 
c rapatriés » en quelque sorte) ; 
d’autres, enfin, comme l’actuel 
premier ministre, étant ouverte- 
ment accusés d’être des «agents 
à la. solde du Pakistan s (2). | 

Beaucoup plus efficace semble | 
en revanche la campagne menée 


l’emporte, ré-im poser te «Bak- 
sal s, c’est-à-dire te régime de 
parti unique mis en place en 1975 
per Mojibur Rahman et quL 
selon ses adversaires, aurait été 
marqué par « te chaos, l’anarchie, 
rcrppression et la famine». «Les 
BaAxaÜtes affirme le BJNP», ont 
. détruit la démocratie et c’est te 
président Zia qui Va restaurée». 
Efficace l’argument l’est d’autant 
plus qu’il est repris par plusieurs 


Collection “Perspective Multinationale” 
IRM/Presses Universitaires de France. 


eu lieu récemment à Pékin entra des 
responsables mongols et le gouver- 
nement central. Les Mongols se 
seraient notamment émus d’un orojet 
d’installation dans leur région d’un 
nouveau contingent de Chinois Han. 
Signe de l’attention que la direction 
du pays accorde & la situation dans 
cetta province stratégiquement sen- 
sible, le comité oentral, apprend-on, 
a adopté récemment des directives 
précisant les tâches assignées au 
comité régional du parti. 

Sur la plan économique, le docu- 
ment Indique que les activités prin- 
cipales de le région doivent être 
l’élevage et la sylviculture, ce qui ten- 
drait à montrer que celtes-cl avalent 
été quelque peu négligées. Ce n’est 
que sur la base du développement 
de Pélevage et de la forât, dont l'im- 
portance écologique est évidente, 
que devra être conduite te politique 

I Industrielle. Les directives du comité 
central incitent, d’autre part, toutes 
tes nationalités à renforcer leur 
unité, clé de J’édlflcatlon socialiste 
et de la défense de la patrie. Le pre- 
mier secrétaire de 1a région auto- 


d'expllcation actuellement menée sur 
Ve terrain. 

manuel lucbert. 


éditions du 11 novembre, noos 


promesse d’achat de deux cen- 
trales nucléaires, faite lara de la 
visite de M. Giscard d’Estatng à 
PéKa, ne sera pas tenue par tes 
Chinois ». Four être pins précis 
dans ce résumé de la visite du 
ministre français, H eût fallu 
ajouter te mot « actaôBement ». 
Four sa part notre correspondant 
à Pékin. Manuel Lucbert, écrivait 
exactement ceci dans les mêmes 
éditions : « A propos du nucléaire 
ü ressort que la Chine, faute dé 
moyens et d’une politique éner- 
gétique très claire, n'est pas ac- 
tuellement en mesure de donner 
suite à sa promesse (Fâchât de 
deux centrâtes faites ü y a un 
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CONSIDÉRÉ COMME L-E NOUVEAU «DAUPHIN» 

«Si le peuple décide de suivre une famille 
c'est quil a confiance en elle» 

déclare M. Rajiv Gandhi, fils du premier ministre 


lunettes de soleil, cheveux i 


1 italiens, De notre correspondant 


tutoiement Za te 


UNE RELANCE 
DU DIALOGUE 
AVEC NEW-DB.HI 

(Suite de la première pagej 
Le premier ministre Indien 6s 


malgré a 


3 déclarations en faveur 


pés courts, allure sportive et dé- aller encore mieux mais Ü y a 

contractée. M. Rajiv Gandhi, incontestablement une évolution le mcrta dArepfiOT» 


Chaque pays agit d'après sa 
propre expérience. Au cours des 


trente-sept ans, fds du premier positrôe ». 

ministre Wia M avantage Quelle formation poUtktue ^ „ „guoeue i«o«nm> 
riïïneunSnîLïrt* “P 1 ® 1 !: “f 1 ™ menaœ américaine a adopté une position 


déception 

_ ï Le tait < 

nouvelle administration 


avant d’expliquer : a Le fait est 


'L 00 ^., ®' to , P**? de compris à réQOM de PTnde. Je ne 
oo^i^^h 1 m CàandW 7 « A long terme, -pense pas que noua soyons anti 

Sanjay. mort dans nn accident ce sera certainement “ ... ■* - 

d'avion. communiste marxi 

Elu fr r i mn p h «llATiwnt .. auréolé (Et-)* * 

d’un nom prestigieux et quasi Que pense-t-il du rôle de la Je comprends pas tris bien 
magique, Ü apparaît sûr de lui, presse et des critiques qui lui ^attitude des Américains. En 
détendu, confiant en aon charme sont régulièrement adressées par théorie, ce pays soutient la liberté 
indéniable. H est vrai que l'image les dirigeante du pays ï « La démocratie mais, dans les 

de cet ancien pilote de ligne — presse ne réalise pas les domma- a T aout *®"* dicta- 
is- presse l’a baptisé « M_ l’hon- ges qu’elle provoque lorsqu’elle tf*rS- Je souhaite voir nos rela- 

nôte Clean. Rajiv » — lui vaut, évoque certains sujets de la ? améliorer, mate fa balle 

dans un pays où la corruption manière dont éOa le tait. (Zj Je 081 tto7M 18 cam P américain. 
fait régulièrement là «une » des reconnais que certains problèmes au tenue de l’entretien, on ■ ■ . .. 
journaux, une sympathie spon- doivent être abordés, mais non l’impression d’avoir découvert la 

tanêe. d'zme façon qui démoralise la « méthode Rajiv ». toute en mo- 

Et ce d’autant blns au’li raille société m donnant impression désatkm. « Des réformes fimpo- 
son inexpérience narrai bon sens «*“ gens nous *»- sent dans radmtntstratton. dans 

franchise ^miferontii- 2*“®**® ? ^ m peuî £ P***, dans renseignement. 

naître, nar exenmte. nue s'il étre t°&- J-J Vo&à ce que je Mais Ü font convaincre plutôt 

àcOiSriniprA «nm- reproche à la presse, rien d’au- gtrtmpOBer, ne pas brutaliser. » 

™ *"■ -* — * — - Toute en partlc^atkm aussi : 

« Tant que chacun restera chez 
lui en comptant sur les outres, 

rien ne sera fait » 

nelles. Au contraire, fl en" perce- Antulây f (le Monde du 29 et du Quant an styte, fl se caractérise 

vrait plutôt les Inconvénients, tel 30 octobre) « Bien sûr ! Mate par une certaine fwûnriiiwe , 

' ips qui lui manque désor- dans notre si/st* ■' ’ ’ 

jour se consacrer à sa fa- affaire doit êt 

mille. 

coSto'STei SfrnffirîS ï£3£?Sà£ÏSÏÏ5rS: 

MUTtolsie « anaornte, ks jjopaa rafftwiis lancée par certaine. » tendre avoir une analyse quelque 
Esüme-t-U toutefois que. dans le peu différente surVAigtianiitein. 
d-nne unoontn avec les Jonma- ca3 ae M. Antulay, a y a eu cor- Reste Rajiv le candide, -■ 

ruption ? « Pas exactement, car — * - 

nniinnnn ü a Tegu ^ Argent ouvertement 
i Si «*« s ‘ était sous fa table 

’o% i uSTta ctia auro ** ^ de la corruption / » 

peuple veut et. Si le peuple ié- reamche, a fest certaine- 

eide de suivre unç famine, c’est ment rendu coupable de détour- 
qufü a confiance en bÜb. " 


tières ; nous devons être t 
sure de nous protéger. » 

D’autre part, le premier minis- 
tre Indien a déclaré que les rap- 


paria entre l’Inde et la France 
avalent été excellente pendant le 
septennat de M. Giscard d’Es- 
taing, mais que la situation avait 
c évolué rapidement » depuis. 
« Je crois . a dit Mme Gandhi. 
que nous nous sommes rappro- 
chés avec le président Mitter- 
rand s. Depuis la rencontre au 
sommet de Cancun, l’Inde attend 
de la France des Initiatives 
concrètes en ce qui concerne les 


Le roi demande an Rassemblement des indépendants 
de devenir une opposition parlementaire «constructive» 

De notre correspondant 

Rabat — Le roi Hassan II a reçu ropposftion consiste A être contre la 
en audience Jeudi 12 novembre, à monarchie. Or les Marocains ont 
Fez. l'ensemble du groupe du Ras* choisi un régime de monarchie 
comblement national des hidêpen- constitutionnelle. Il est, dès lors. 
dants fidèles à M. Osman, et qui Inadmfsslblo qu’un groupe ou un 
compte encore environ soixante-dix Indhrlda sa Parlement soit opposé 
députés. H leur a annoncé qu’il leur au régime choisi par le pays - 
confiait ta tâcha de devenir au Par- U conclusion que tke de toute 
. lement, pour les deux armées* de la évidence le roi de cette situation, 
législature actuelle, prolongée Jus- c'est quH toit remplacer cette 
qu’en 1983. une opposition de Sa -mauvaise opposition- P a J u ™ 
Majesté, qui devrait être - construc- - bonne Le départ du RJH.L du 
ttve » et aussi, avant tout, fidèle gouvernement en fournit r occasion, 
à la monarchie. Le groupe du C'est ce parti, principale formation 
R.N.I. n’est plus, en effet, représenté gouvernementale et dont te seul 
au gouvernement marocain depuis le programme était l appui à faction du 
dernier remaniement «I. ^ servkn désormais cTopposI- 

Mais, par ,a mgme occaaloa. la «on d. Sa Majaafe.Ja dé-nanrada 


prononcé un réquîsi- 


nneur de son 


rues entre Pa- 


afflxme ne Jamais avoir 

la perspective d’être un Jour pre- 
mier ministre. H est vrai que 
d’antres y pensent pour lui ! 


autres les i 
mêmes amb 
ML Mattr 
Mttwi Gand 


lements. Mate 
es uns et les 
espoirs et les 
t, avait ajouté 
Je son côté, i 
t rendu hom- 
mage à r indépendance de la 
France et lancé un nouvel appel 1 
en faveur de la démmtaxisation 
de l'océan Indien. Elle a égale- 
ment invité le chef du gouverne- 
ment français à ' 


tester cOT tra la ^prolongatlon da^a S, 

EîSEtss: 

flomr el a d ti S octob re, é jo «te opposition » montre, dàa 

vLlLÜ^il î'LïTïJLS fSi la Procter ion,, an olveao da « 

responsabilités. » 

Le groupe R.N.l. est môme appelé 
e sorte, de -shadow 
imitation de la Grande- 
Bretagne. Le premier test pour te 
nouvelle opposition de Sa Majesté 
sera l'étude critique du budget, que 
le Rassemblement national des Indé- 
pendants avait pourtant été appelé 
^STdteHrfT"» S°mjr Mrtte 4 préparer lorsqu'il était au gouve» 


Zemmour, les députés s’y ôtant d’aïl- 
Jeure présentés à titre Individuel. 

Le roi a tiré de l’attitude des 
socialistes la conclusion que l'oppo- * ™"" or “JJ® 
sltlon socialiste n’étaS pas une caorner -, a i n 

simple opposition parlementaire, mais 
une opposition au régime et à la 
monarchie Cl). Caat visiblement, en 
effet, en pensant à M. Bouabld et à 
l’opposition socialiste que le souve* 


que, au Maroc, nous prenions les n0 ^ et ^ 
mots à la légère. Lorsque noua 
entendons le mot opposition, nous 
pensons automatiquement A une 
opposition aux Institutions, ce qui 
n’est pas raisonnable. En Europe « 


visite officielle r 


l Inde. 


Oman, chef du groupe RJLL, 
n'en a pas moins assuré le roi que 
son parti n'épargnerait aucun effort 
pour mener à bien -la lourde ef 
iresz nos iwauuriuuiu en nitouo «n Importante mission dont il était 
dans tous le a régimes parlemen- char ^ 6 »- ROLAND DELGOUR. 
tairas, le système choisi par rEtat (1) ^ a gp^ encore vendredi 
n’est Jamais mis sur le tapis de la 13 novembre l'arrestation d'un mena- 
discussion. (-) Par contre, su Maroc, bre de la commiaBlon ^adm lnte t ratlv e 
nous spprsnons sus «arenafr» que » “»*■ ” 


Le danger communBle 


nement de la machine officielle . 
ce qui doit être sanctionné. Ne 
pense -t- U pas, alors, que ce qui 
peut vraiment démoraliser l’opi- 
nion c’est l’absence de sanction ? 
«„ w « L’assemblée locale, et elle seule, 
consdencè. peuî a 0 ir contre lui. Quand 
chef de gouvernement local 
plus la confiance de F assemblée, 
i mm wus eu fl ne peut se maintenir à 

l bouchret ,i ^Mquêje P»sta. (- J • 

échange assez vtf avec 



Ainsi, lui qui était entré en poli- 
tique en se bouchant presque le 
nez a, depuis, quelque peu modi- 
fié le Jugement sévère qu’il portait 
la classe politique indienne. 


Mots les ayant depuis rencon- 
trés et fréquentés, fai pu cons- 
tater que la plupart des hommes 
politiques sont de bons travail- 


; journaliste indien : 

Ttte asseml 
rompue? » 
i £hte par le peuple. 
— Mais la corruption sévit de- 
puis longtemps à la base. 

— Devons-nous nous débarras- 
■ de la. démocratie et dire: le 


Interrogé sur ses principaux 

centres d’intérêt 11 avouera, for- w „ 

matkm oblige, un faible pour la ”i2 u L, r M i, m î B SS^ w a ? 
technologie. Puis il classera ainsi Mme Gandhi ? 

les problèmes qui hü semblent i, , nrir , r 

mériter son attention. D’abord la ° pourtant envoy 

planification familiale, le contrôle 
des naissances, où les choses pro- “ 
gresaent « très doucement », trop, 

semble-t-il, à son goût. Ensuite. ££J* 22*355; SÆ 

l’agriculture et l’énergie. Que 
' '* problème poaf 
: C’est un pro! 


majeur. 


traitons 

d’une manière totalement erro- 
née. (.-) En fait, nous renforçons 
le système des castes, notamment 


locaux. Encore une fois, c’est un 
mythe de penser mie le premier 
ministre peut décider de tout! 

Prudence et modération 

Au cours de l’entretien, H seca 


par la politique qui consiste A 

réserver un certain nombre de Que étrangère. La tepskm régnant 


réserver un certain nombre de 
postes aux « intouchables » 
autres catégories défavorisées. 
Interrogé sur le bilan du gou- 


dans Je sous-conti- 


Quatre mille soldats américains participent 
aux grandes manœuvres < Bright Star II > 

Les manœuvres amêricano- partir du 28 novembre. Leur êva- 
égyp tiennes «Bright Star n», cuaition totale est prévue pour le 
qui mobilisent quatre mille sol- 8 décembre Un millier de marines 
date américains de la «force de commenceront alors à Oman la 
déploiement rapide », et quatre seconde phase de ces manœuvres, 
mille militaires égyptiens, dèbu- dont le 3* et le 4* valet, plus 
tent ce samedi 14 novembre aux symboliques, auront lieu au Sou- 
‘ i Somalie. Les 1 MO 7 
rent débarquer c 
: sur une plage du soi- 
Oman. 

udan, 350 hommes des 
Jéciales effe c tueront en 
avec les forces soudanais 
ant trois jouis, un exer- 
îlé d’inOltration ennemie 
in difficile. 

ma l l e, 300 Américains du 



tiques sur les ses. 


nhats dans le désert du Proche- 

i>a phase la {dus spectaculaire 
ces manœuvres consiste en r 


WASHINGTON 
« N' APPROUVE PAS» 

LES INCURSIONS ISRAÉLIENNES 
AU-DESSUS 

DE L’ARABE SAOUDITE 


Israël d’éviter de faire 
dans l’ espace aérien saoudien. 
Noua n’ approuvons pas a des opéra- 




Ces Indications ont été données â 
la mite (Pane d éc la r a ti on do m l n l a - 
tr* da la défense, M. Sharon, 
qui a afgtm ft que les pilotes tsraé- 
liens continueraient à effectuer des 


Tchad 

LA FORCE INTERAFRICAiNE 
SERA COMMANDÉE 
PAR UN NIGÉRIAN 


placée 

d’un of rider nigérian. Telle est 
l’une des premières décisions pri- 


ées pays 
oyer des cont _ 

armés à NDjamena, réunis sons 
la présidence de M. Ouko. minis- 
tre kényan des affaires étrangè- 
res (Nlgèria, Sénégal. Zaïre. Gui- 
née, Bénin. Togo), i 
Selon M. Taher Suletenan, ml- 
nietre tchadlem du Plan et de 


l effectué par six médical débarqueront pour un 
s B -52 venus exercice logistique à Berbera, l’an- 

-*n Nord. De clenne base a * — 

r te gol 


Boviéti- 
i, que tes 
ager pour 
aplde. 


Important 


matétièl de 

guerre a été acheminé par tes 
Américains pour ces manœuvres. 
Un bâtiment de guerre J_ ’~ 


vemement de Mme Gandhi, près tant « sous contrôle. Mt 
de deux ans après son retour au américaine au Pakistan 
pouvoir, Rajiv Insistera sur l'hé- dans la région une nouve 
ritage des gouvernements prêcé- ration d’armement qui no 
dents. « une terrible pagtàOe », à relever ce défi d un. nu 

pour souligner aussitôt « les pro- noua nous en serions bien passés. I de pièces d'artillerie lourde. 

grès enregistrés depuis dans tous La rapidité avec laquelle le Pa-I Les troupes américaines com- soviétique 
les domaines. (-J Cela pourrait kistan est armé augmente car - 1 menaceront & quitter l’Egypte à (A JP JP J 


pays mettant on danger la sécnrlté 
de PEtat bfibren. 


marine amfaicalne a débarqué à 
Alexandrie 325 engins blindés 
dont des chars des trans- 

ports de troupes et une centaine 


m édi al re de leurs ambassadeurs 
à Londres ridée d’une éventuelle 
participation européenne ï 
farce multinationale dans 
Binai. Un communiqué publli 
le bureau londonien de la 1 
I arabe demande aux Euiol 
! de « reconsidérer » leur projet 
I d’envoyer des contingents mfll- 


la rccoi 
ba" 


iction. la réunion des 
te sur la relance 
Tchad, qui s'est 


lions de dollars sur trote ans. 

Enfin; & Moscou. Pageoce Tas 
a accusé v - -- - — • 

de vouloir 


LA. et te 
à Wash- 
auveau 
bue, dans 


d’agression I talre s dans te Binai après le 1 cation de ses projets expansion- 


nécessaire en raa _ _ „ „ 

Proche-Orient. — | retrait Israélien qui doit s’oche- I ntetès dans la région 

I ver le 25 avril prochain. fAJ-PJ | Taas. — (AlFJP* Renier J 



NOUS LOUONS DES ENTREPOTS 
PIEDS DàNS L'EAU 
CLES EN MAINS 


La mission du Port Autonome de Paris 
est simple : vous faciliter le transport fluvial 

Un moyen de transport économique, 
fiable ponctuel. 

Pour cela, nous vous louons des terrains 
ou des entrepôts. Pieds dans l’eau Clés 
en main. 

Pieds dans Teau, cela veut dire que le \ Fonction 
Port Autonome de Paris met à votre disposi- » 
tton des temains en bordure immédiate de 1 
voie d'eau desservis “fer et "route", dans 1 
toute la région parisienne. 

Clés en main, cela veut dire que 1e 
Port Autonome de Paris vous livre ces 
terrains à votre convenance : nus ou tout 
équipés. 

Sur votre demande, les ingénieurs du Port 
Autonome de Paris peuvent réaliser le 
projet d’implantation qui correspond à vos 
besoins. Les problèmes de stockage et de 
manutention seront aâisi résolus par des 
professionnels du transport, en collabora- 
tion avec vous-même! 


U a des solutions toutes neuves et toutes 
prêtes à vous proposer. 

r" MoreteM iMsiw* — \ 
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Las deux chefs d’Etat que fort a te plus vus aux côtés de M. Mitter- 
rand fore du sommet franco-africain de Paris au début de ce mois 
ât&îBM M. Houphoufii-Bofgny, Je patriarche rie rAJrlque francophone, 
et M. Mobutu. Personnalité critiquée par les socialistes avant fe cbange- 
merd de majorité en France, le président du Zahe paraît devoir fouer 
un rôle essentiel dans la tentative ris règlement du problème tchadien 
préconisée par Paris en accord avec FO.UJL Avec le Sénégal, le 
Nlgéria, le Bénin et le Gabon, le Zaïre a fait connaître son Intention 
de participer à la mise en pface de Ja fore© fntarafrieainB d’intervention. 

A F origine, le conférence franco-africaine devait se tenir à Kinshasa. 
On ne cachait pas cet été dans l’entourage du président Mobutu quB 
Je changement de capitale, s'U ôtait une espèce de désaveu infligé t 
à un homme ayant entretenu d’excellents rapports personnels avec 
M. Giscard tfEstalng, serait nuisible aux relations entre les deux pays. 
M. Mitterrand a tenu â apaiser les esprits en déclarant que « ce chan- 
gement était dQ à l'extrême courtoisie » do président zaïrois, vivement 
remercié « pour un geste qui reporte seulement A plus tard le moment 
où nous lui rendrons visite». 

Gomme M. Giscard tfEstalng, dont une des réussites en Afrique avait 
été renvoi de Ja Légion étrangère à Kolwezi en mal 1978, U. Mitterrand 
doit rechercher reniante avec un homme dont la chute marquerait la 
■ déstabilisation » du pays potentiellement le plus riche et le plus peuplé 
d’Afrique noire francophone. Aucune politique africaine d’envergure ne 
peut se concevoir é Paris sans la participation de r ancienne colonie 
belge. Les dirigeants de Kinshasa apparaissent d’autant plus comme 
partie prenante dans le dialogue franco-africain que — malgré ta pré- 
sence de quelque vingt mille ressortissants belges eu Zaïre — leurs 
relations sont difficiles avec Bruxelles, accusée d" héberger trop libéra- 
lement les nombreux opposants au régime. 

En promettant que le prochain sommet franco-africain se tiendra, fan 
prochain, à Kinshasa, M. Mitterrand poursuit Ja politique de ses prédé- 
cesseurs (ondée sur la nécessité d’un modus vivendi avec un homme 
qui. quels que soient les grleta tormulables ô son égard, a eu le mérite, 
depuis son Installation au pouvoir en 1966. de sortir son pays de la 
guerre bMfe et de rétablir F unité nationale. 

Plus responsable qu'une opposition A Fôlranger, souvent confuse et 
verbeuse, le clergé national critique, non sans courage, un bilan dont 
les bons procédés diplomatiques interdisent gu gouvernement français. 


quel qu'il soh. d'évoquer le passif. Dans une lettre pastorale adressée 
cet été aux catholiques, qui constituent près de Ja moitié de la popu- 
lation, r épiscopat zaïrois dénonçait le «pHlage organisé au profit da 
l’étranger et de ses relais» et une «situation des plus préoccupantes» 
caractérisée par une « grava méconnaisaance de l’homme, do ses droit» 
tes plus fondamentaux et les plus imprescriptibles». 

Les atteintes aux libertés sont supportées d’autant plus difficilement 
que le bilan économique est loin d’être brillant. Après six dévaluations, 
le zaîre — la monnaie nationale — ne vaut guère plue qu’un franc 
français, contre dix au moment de sa création en 1937. Cet été, tes 
créanciers occidentaux du Zaïre ont dû accepter un réaménagement d’une 
dette extérieure supérieure à quatre milliards de dollars. Les salariés 
font les frais d’une remisa en ordre économique conseillée avec insis- 
tance par le F.M./, alors pus prospère une classe de nantis. 

Chaque fois qu’ils accordent un nouveau sursis, les bailleurs de 
fonds étrangers exigent un assainissement de F économie. Lee dirigeants 
de Kinshasa invoquent la chute des cours des matières premières 
exportées, notamment cefuf du cuivre. La solution consisterait sans 
doute è relancer une agriculture trop longtemps négligée comme en 
témoigne rexode rural, une des explications, parmi d’autres, du gigan- 
tesque développement du district urbain de Kinshasa, plus vaste que 
la Belgique. 

Forte de 40000 habitants en 1838, la population rie f ancienne Léopold- 
ville est passée de 335 000 en 1955 à plus de 2500000 aujourd'hui. 
Environ un Zaïrois sur dix vit A Kinshasa, mais un salarié sur quatre 
y travaille. Orgueil de r ancien Congo belge, « KJn la belle» témoigne 
du rôle prépondérant du pays dans la région. Elfe recèle tous les 
motifs <f Inquiétude que peut légitimement nourrir le citoyen zaïrois .* 
déracinement d'une population arrachée A renvfronnement tribal tradi- 
tionnel, contraste explosif entre la pauvreté du plus grand nombre et 
le luxe ostentatoire des profiteurs, développement anarchique caractérisé 
par r absence (f équipements collectifs et le manqua de sens des respon- 
sabilités dans r administration. 


Etudier les problèmes actuels de Kinshasa, présenter le passif aussi 
bien que Factlt. c'est chercher la réponse, à réchell a du pays, A le 
question angoissée des évêques dans Jour dernière lettre pastorale : 
• A quand un peu de bonheur?» 

JEAN DE LA GUÉRJVIÊRC 
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« KIN LA BELLE » ? 


LA SECONDE VILLE 
FRANCOPHONE DU MONDE 


par MARC PAIN (*) 


De Kinshasa, on retient en général la vision de f arrivée 
A Taéroport de NdJiK, qn’onn a pu qualifier d’- univers fou * 11), 
les images-chocs du « matabiche », des « patrons » trafiquants 
de diamants et de café qui brûlent l’asphalte en Mercedes pour 
se rendre dans leurs luxueuses villas de Binza, tandis que le 
peuple souffre de la faim dans les citée. 

On s’interroge encore sur la capacité du Zaïre et de sa 
capitale A résister avant que n’éclatent rébellions et jacqueries 
populaires. On décrit une fois de plus la faillite économique-. 
Mais la vie quotidienne reste toujours aussi peu connue et 
aussi abusivement amplifiée. Kinshasa — « Kin la Belle », 
comme dit la radio zaïroise — ne se résume pas, fort heu- 
reusement, au boulevard du 30-Juin qui relie les quartiers 
résidentiels de Binza ou l’Hôtel Intercontinental au centre 
ville. Le cœur de la ville est ailleurs, la réalité est ailleurs 
pour deux millions et demi de citadins. 

En on demi-siècle, la capitale du Congo belge est passée 
de la bourgade coloniale à la capitale du Zaïre. C’est 
aujourd’hui la seconde métropole de l’Afrique centrale, après 
Lagos. 

Un développement aussi rapide ne se fsllt pas sans engen- 


O N assiste è 1 

irrémédiable du tapis vé- 
gétal, non seulement dans 
les espaces cdomsés par les 
squatters, mais aussi dans l’aire 
d’influence directe de r agglo- 
mération. L’étude des couver- 
tures aériennes est éloquente : 
eDe montre partout un recul de 
la forêt et des formations ar- 
borées. Les champs de culture, 
qui provoquent une mise à nu 
totale du sol, s’étendent dans 
un rayon supérieur à 10 kilo- 
mètres autour de l’espace urba- 


drer de crises. Elle est présente dans tous les domaines : poids 
démesuré de la capitale dans le pays, rupture des équilibres 
naturels dans l'environnement Immédiat, dégradation de la 
ville ancienne et sous-équipement de la ville récente, pro- 
blèmes de scolarisation et d’emploi, crise morale. 

La crise urbaine, latente et structurelle, est renforcée par 
la crise économique sans précédent qui touche le Zaïre depuis 
1974. Le dénuement du plus grand nombre s’exprime dans 
quelques questions - clés : comment subsister à Kinshasa ? 
Comment s'y loger? Comment répondre à la carence des 
équipements collectifs? 

L’insuffisance générale des salaires et les difficultés maté- 
rielles impliquent le recours à de multiples initiatives indivi- 
duelles pour survivre. Ces actions répétées marquent un 
paysage urbain que plus aucune autorité ne tente vraiment 
d’ordonner. Le façonnement des nouveaux quartiers est spon- 
tané : ils se densifient et s'organisent avec le temps et 
l’imagination de chacun. Leur développement incontrôlé ne 
fait que renforcer la ségrégation et la hiérarchie des quartiers. 
L’opposition demeure fondamentale entre ce qui est perçu 
comme * la Ville * -. la ville des riches, la ville du travail, 
et la • Cité • : la ville des pauvres. 


La conquête de collines 
sableuses dans les zones d’occu- 
pation spontanée entraîne une 
des plus fortes contraintes que 
connaît l’urbanisme à Kinshasa. 
Elle peut aller jusqu’à la des- 
truction du site initial Les 
formes de l’érosion anthropique 
sont spectaculaires. En dehors 
d’un habitat de qualité, expres- 
sion d’une population aisée qui 
peut maintenir et stabiliser à 
grands frais les espaces conquis, 
on assiste ailleurs à une 
implantation sans précaution. La 
nfeé, et ce front progresse avec carence des pouvoirs publics, 


équipement minimum, les col- 
lecteurs tertiaires sont devenus 
« de simples fossés bordant des 
chaussées non revêtues, encom- 
brés de détritus de toutes sortes, 
et où, de plus, sont rejetées 
les eaux usées. En saison 

{•) Professeur de géographie A 
l’université de Paris-X - Nanterre. 
Marc Pein est notamment l'auteur 
d’une thèse de doctorat te lettres 
sur la VUle de (« TClTufrimaL, 

écologie et organisation urbaine)», 
soutenue, eu 1879. A l’université de 


sèche, immondes cioaques nau- 
séabonds ; quand ü pleut, 
bourbiers impraticables (2) ». 

Mais que dire de la ville 
récente où fl n’existe pratique- 
ment aucun équipement pluvial, 
aucun réseau d'assainissement, 
où le problème de l’&lkncntatkm 
en eau et en électricité se pose 
en termes dramatiques, où la 
voirie est le plus souvent en 
terre? 

( Lire la suite page 8.) 


l’extension de la ville. La forêt 
galerie de la Lufcaya a été l'objet 
d’une destruction systématique, 
ces dix dernières années, par les 
agriculteurs et fabricants de 
(charbon de bote). 


D’après 'les études des experts 
forestiers de la F.A.O., la consom- 
mation en charbon de bois et 
«n bote de chauffage varie de 
120 000 à 200000 tonnes par an 
à Kinshasa. Si on retient l’hy- 
pothèse basse (120 000 tonnes/an) 
fl faut en déduire le défriche- 
ment annuel d’une forêt de 
trente ans vaste de 4000 à 
6 000 hectares. Ces chiffres sont à 
multiplier pax quatre si on prend 
en compte un recrû forestier 
de sept à huit ans, formation 


l’ignorance, l’instabilité soeâo- 
éconamique des migrants récents 
fait qu’à l’occupation rapide des 
sols succède une tendance à la 


Lee rues, établies dans te sens 
de la plus grande pente, devien- 
nent torrents à chaque averse 
et s’encaissent peu à peu. Bien- 
tôt, écoulements et ravins frac- 
tionnent les versants en serres. 
Les formes d’habitat sont 
plus que partout ailleurs pré- 
caires et destinées à la destruc- 
tion à plus ou moins longue 
échéance. C’est 1e cas de Kisenso 
et de Selembao où, a] 
une occupation massive 
collines, on assiste aujourd’hui 
à on abandon de 
appropriés en raison de l’insécu- 


Dégra dation de la ville ancienne 


Ce qpe Ton peut observer 
aujourd’hui provient essentielle- 
ment de la carence ou de 
fabeence d’équipements de base. 
Les équipements de la ville de 
quatre cent mille habitants de 


changer purement et simplement 
à peu près 500 kilomètres de 
câbles en 6 600 volts, aujourd’hui 
vieux et insuffisants, dont la 
fragilité et l’insécurité peuvent 


... être démontrées à chaque gros 

i960 font pratiquement forte- orage. Mais le coût de l'inter- 

tkmner, en fait, l’agglomération vention et sa programmation 

d'aujourd'hui- En dehors des délicate font que l’on recale 

programmes récents entrepris chaque lois une échéance qui 
par la Société nationale d*étec- risque de créer bientôt 
trietté et la KEGTOESO (boa- situation irréversible. 

émm du réseau en 30 kV. créa- „ _ . . 

tion de sous-stations «n 6,6 feV, collecteras des zones 

pose du réseau primaire ffaddnc- 00 drahMge les mteox équipées 
Son d’eau dans tes extensions , ce *5 e 

and, etcj, ce sont les réseaux **** aaatres ' cités O-NL.) « prê- 
anciens qui, en général, sup- tentent de tels défauts que 

portent te poids des tramsfor- rjwmdation de tronçons 
■martmrc et de l'augmentation de chaussée est fréquente tors des 
ü demande, sans que l’on assiste Mtorpteie^ Dans ^ «Kâeones 
pour cela à un souci constant ** 


(1) Ha vue ^Expansion du Zfi sep- 
tembre. 

(2) Van Car Stricht ; L’aawtoJaee- 
ment et la lutte contre les érosions. 


— le réseau électrique du 
cœur de la vUte cet dar» mw 
situation dramatique. Il faudrait 


L E rite de Kinshasa est 
occupé par les hommes 
députe des millénaires. La 
datation par la méthode du car- 
bone 14. d’ancien charbon de 
bote trouvé dans les parages, 
donne vingt six mille ans et des 
ateliers encore non datés, mais 
de toute évidence antérieurs, ont 
été découverts. 

A la fin du seizième siècle, tes 
Portugais, mis en contact avec 
le royaume de Kongo par les 
voyages de Diego Cao, décou- 
vrent te c Nzadi » ou « Nzari ». 
c’est-à-dire le fleuve, dont ils 
transforment le nom en Zaïre. 
Très rapidement les rois du Por- 
tugal s’intéressent à la pénétra- 
tion du continent par cette vote 
dans 1e but de découvrir un 
itinéraire possible vers le my- 
thique royaume du prêtre Jean, 
et Ub envoient des missions pour 
déterminer le cours du fleuve. 

Les rires du Pool Matebo sont 
parcourues pois la pre m ière fois 
par deux carmes espagnols qui 
cherchent à entrer en contact 
avec le royaume de Ma ko ko, 
autre souverain de la région, 
mate qui n’y parviennent pas. 
du fait de l’opposition du roi de 
Kongo. désireux de conserva: 
pour lui seul les avantages pro- 
curés par la présence des Euro- 
péens et qui fait courir les bruits 
tes plus extravagants sur les 
lieux : s'en faisant l'écho, repris 
non sans arrière-pensée par les 
Portugais eux-mêmes dans un 
écrit de 1668, un marchand hol- 
landais as s u re ra encore très 
ement, à ce moment -ià, 
que tes Européens ne peuvent se 


rendre sur les rives du Pool car 
via lune leur est néfaste et S’As 
sont atteints pax ses rayons leur 
tête s’enfle jusqtdà atteindre le 
double de ses dimensions ordi- 
naires ». 

La première description du 
Pool et des peuples vivant soi 
sa rive méridionale est due au 
père Jérôme de MontesarcbSo, 
prêtre capucin envoyé par la 
Propagation de la foi en 1648, 
et qui restera vingt ans an 
Congo, tentant en vain d’évan- 
géliser tes populations de la col- 
line de Binza, qu’il trouvera, 
tout compte fait, « fort bar- 
bares». 

Un peu plus tard, en 1698, un 
autre missionnaire, Fra Luc a de 
Caltanîsetta, parcourt à son tour 
la plame de Kinshasa — « lon- 
gue plaine » précise- t-fl — en- 
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tourée d’une couronne de : 
tagnes, celles de l’Etat de Nsundi 
à l'ouest et celles du royaume 
du Makobo (le voisin et rival du 
royaume du Kongo) à L’est. H y 
a là de nombreux villages, no- 
tamment k la ville », i fort peu- 
plée et très étendue » de Ngo- 
bfla, te principal seigneur du lieu 
qui, baptisé, prendra le nom de 
Don Sabastiâo, et dont Fra Luca 
décrit avec verve l’aspect phy- 
sique, le joui de son entrée dans 
la communauté chrétienne : « La 
tête recouverte de son bonnet, 
ü a revêtu la cape jaune, cadeau 
de son parrain, « le duc » de 
Nsundi, un mince pagne recou- 
vrant le sexe et dissimulant «ne 
clochette : à chaque pas la clo- 
chette sonnait, ce qui nous fit 


La bourgade du temps de Stanley 


La vie quotidienne de la plaine 
de Kinshasa au dix-septième siè- 
cle semble marquée par la fré- 
quence des luttes entre tes chefs. 
Le concubinage est un des fon- 
dements de la société. L'agricul- 
ture, essentiellement vivrière, est 
basée sur la trilogie : manioc, 
poisson, palmier, à quoi s’ajoute 
le gibier. La poterie, le tissage 
et la métallurgie constituent 
l’essentiel des activités artisaina-- 
les. Las techniques de construc- 
tion sont simples. Le matériau 
de base est la fibre végétale. les 
buttes sont basses et petites, 
identiques à celles que Stanley 
décrira en 1881. Bien que la 
région du Pool reste, à cette 
époque, en dehors des axes com- 
merciaux fréquentés par les mar- 
chands européens, quelques 
objets de fabrication étrangère 
sont déjà utilisés et ils consti- 
tuent, même s'ils sont en fait 


assez ordinaires, des objets de 
luxe à l’usage des grands. 

Les choses ont peu changé, 
lorsque Henry Morton Stanley 
arrive en 1881 sur les rives du 
Pool, commandité par le roi des 
Belges Léopold n et l’Associa- 
tion internationale africaine 
pour y créer des postes commer- 
ciaux. La rive méridionale est 
partagée entre deux formes de 



des Tetee, qui 
dépendent théoriquement du 
Makoko de Mbè (sur la rive 
nord), avec qui Brazza a signé 
des accords te 10 septembre pré- 
cédent ; et celle des populations 
Bahuznbu, propriétaires du sol et 
qui gardent, selon l'usage, sinon 
dans la réalité, la haute main 
sur la plaine et sur tes collines. 

PIERRE BIARNES. 

(Lire la suite page 7J 


EST INSTALLÉ A KVN-MAZ1ÈRE 
Distributeur officiel de TJNOMAT International sa Zaïre 

— sou studio de tout standing lndlvWuaUeé vous propose : 
Ses photos Instantanées et Clhgstques N/B et conteur. 

Ses portrait» persmnalteôa en couleur (tsar renûM-wus). 

— Son service de reportages photographiques N/B et couleur. 

— Son service de reportages vidéo. 

TOUTES MANIFESTATIONS 

on laboratoire de réparation et d’eotrett 
J.V. Oolor et N/B (garantie 1 mois). 

— Son oteüet de réparation pour appareils domestiquée. 

— Son laboratoire couleur pour amateure. 

— Ses Articles cadeaux. — Fil m a et appareils photos. 

— S«n personnel stylé et spécialisé eat à votre service de ; 
9h.àl2h-eti5h.4 18h.Ii0 samedi de B h. 4 13 h. 


— Son 


Bon salon d'accueil dans un cadre somptn 


e NEW STYLE 


» 
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La pauvreté, mais pas la misère 



LE CENTRE DE COMMERCE 
INTERNATIONAL DU ZAÏRE 

<CCIZ> 



tpérateurs économiques 


— son assistance dans les problèmes du commerce extérieur : Importations, 
exportations, investissements, co nt a c ts d'affaires, etc. ; 

— son bulletin d'informations économiques et commerciales « LE PROMO- 
TEUR ZAÏROIS» et son «SERVICE DE PRESSE POUR L'ETRANGER»; 

— des sottes de réunion; 

« — un restaurant de classa pour les dîners d’affair e s ; 


r «os contacts d’affaires mec fa Zaïre - Ua interfocutenr avisé • 
CENTRE DE COMMERCE INTERNATIONAL DU ZAÏRE 

à Bmeües, 10, pla« Stéphanie, Boite 2 
Téléphone : 5116545 
Télex 61217 CCIB 
BRUXELLES 1050 (Bdgiqnel 



Banque Commerdale Zaïroise S.A.R.L 

Société par. Actions à Responsabilité limitée 

Boulevard du 30-Jrâ - B.P. 2J9B KINSHASA 

REPUBLIQUE DU ZAÏRE 


Etablie au Zaïre depuis 1909 sous la dénomination * Banque du Congo Belge», dont les 
activités comme Institut d'émission ont cessé le 30 juin 1952. Raison sociale modifiée le 
24-2-1960 en Banque du Congo et le 18-11-1971 en Banque Commerciale Zaïroise 5.A.R.L. 

Téléphone Kinshasa 26400 à 26423 
Adresse télégraphique : COM BANK 
Télex : 21127, 21159 et 21314 

Réseau de trente-doux sièges, succursales et agences {plus de deux nulle cinq cents personnes) 
répartis dam l'ensemble de In République du Zaïre 

BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1980 

ACTIF 

Caisse et banques 625.257.483 

Portefeuille - titres » 13.820.949 

Portefeuille effets commerciaux et publics 107.378.878 

Débiteurs divers 292.198.638 

Autres actifs 120.498.288 

TOTAL 1.159.154.236 

PASSIF 

Dépôts à vue et ù ternie - Obligations et bons de caisse 682.01 1.775 

Capitol et réserves 20.015.505 

Bénéfices 7.638.906 

Autres éléments du passif 449.488.050 

TOTAL 1.159.154.236 

ADMINISTRATION DIRECTION 

BOKANA VONDANGELA Président 

JACQUES VERDICKT Vice-Président 

PIERRE BAUCHAU Administrateur délégué 

MICHEL CHARLIER Administrateur délégué 

MARC BAILLON Administrateur Directeur 

EANGA e/OBULl Administrateur Directeur 

KASONGO TAIBU Administrateur Directeur 

JEAN MEUNIER Administrateur Directeur 


CORRESPONDANTS : 


American Bank Trust 


ik Trust Company; Morgan Guaranty Trust Company - 
ALLEMAGNE FÉDÉRALE: Deutsche Bank A.G. ’ 
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La seconde ville francophone du monde 


(Suite de la page S.} 


polûTüle comme chef -lieu. En Uennes, S'installent, des iranien- sements que connut alors la oo- années de crise qui précèdent tements ethniques dans le Kasaï, 
1311, cette circonscription pren- blés sortissent partout entre les Ionie belge. L’Europe préfère pi»- l’indépendance. La population les troubles nxutelistes dans le 


dra 110111 ^ district du Moyen- rives et la voie ferrée. La Com- eer ses capitaux en Afrique & la masculine marque même alors Bandundu, la révolte de Kisan- 

frf~ Z? importante fonction pagnle des pétroles du Congo suite des difficultés intematâo- un brusque recul Mais, malgré gani, ont des répercussions ï»io- 

administrative s’ajoute ainsi aux occupe le site de l’ancien village nales de l'après-guerre qu’elle le refoulement des chômeurs et fondes dans le pays. La déaor- 

" fonctions commerciales et raü- Teke, déserté par ses habitants, connaît dans ses frontières et des sans-emploi hors de la viHe, ganisaüon des plantations et des 

“ T~ f . " r ajTI ~ a 7 ! _ gleuseg déjà existantes. En 1SU, qui se réinstallent, à ïembou- devant les troubles peu rassit- la population totale augmente du circuits commerciaux de ïagri- 

f ÜU r T~~ e ’ ^ P®™*®® * ® la fonction de services est déjà chure de la Funa. Les terrains rants de l'Extrême-Orient. fait de l’arrivée des femmes, culture contribue au déracine- 

lantortfcé 011 Ma “ largement représentée : services de Fentreprise hollandaise Nahv Le .nombre des travailleurs épouses venues du monde rural, ment des ruraux sans emploi. 


administratifs avec le commlssa- sont repris par les Huileries du annuellement arrivés dans la et de la naissance d’enfante. 


La croissance démographique an- 


En fait, l'évolution économique ria± de district, la marine et les Congo belge. En 1912, une Chain- capitale dépasse en moyenne Avec l’Indépendance, la crois- nuelle est de 11,6 de I960 à 1967. 
tend à bouleverser les rapporte transports, les tribunaux, la force bre de commerce s’est créée. Des 8000 unités de 1»M à 1952. La sance reprend vigoureusement. Ce taux considérable dépasse de 

hiérarchiques et politiques an- publique, les pestes, le télégraphe, missions avec école primaire et courbe des enfante enregistre la Kinshasa, dont l'appellation va plus de 2 pointe la moyenne des 

riens. Les Tekc, commerçante les douanes, les services d’inten- écrie professionnelle sont érigées croissance la plus rapide : de très vite supplanter ceBe de Léo- taux d’accroissement des autres 

actifs, grignotent l’antûrité tra- dance et de subsistance chargés et confiées aux pères de Schent 

ditfonnehe des chefs Bahumbn, ff assurer le ravitaillement régu- La construction de Ta cathédrale ^ ^ 

Testés dans le cadre d’une écano- lier de la ville : services médl- est entreprise. Au sud de la gare tcouccx yf= ry'" ■ 

mie agricole d’autosubsistance, eaux avec l’hôpital pour Euro- commence la ville africaine. Edi- rdat^ai/h i p /~ ~ r t 

Installés dans les centres com- péens et l’hôpital pour Africains, fiée selon un plan très géotné- ~W \ - — ^§| 

merciaux profères du Pool, qui un laboratoire spécialisé dans la trique, la cité réunissait, en _ y°*-‘rfrr =" H 

sont entre leurs mains, fls se recherche bactériologique. L’êdu- 1911-1915, entre ckxzze mille et y,” ra , a> ± ^. , i Æ W| ^r #• JÜ 

rendent indispensables dans l«rr cation et l’enseignement sont treize mille personnes. ÆM 

rôle d’intermédiaires entoe les ré- représentés par des écoles pro- ST ^ V &&BÊB 3ÎP JSfc* 

gions du haut et du bas fleuve. fessiamjeHes dans le cadre des 20 i 1914 ! w nfihasa devient le Banriitn gwâ ra P ° n de N$jfà y _ , v p - 


fesslannelles d«u? le cadre des E» 19l4 > Kinsha sa devient le 
Parmi ces centres avec miasmes léUgtenras. die£-lien d'nn dœfe territoires 

à sa tête le Ngobila, est le phs Td tonnent le district du Moyen- 

ancien. Maî^ depuis aurioues an- Congo et, le 1“ mars 191B, la 

nies. ville est élevée au raag de chef- 

Ngaliéma, est en pleine ascen- XJn caractère B™ ^ K1 ?' 

stan et lui tient tète. cnraciere abusa ^ L^ardie, désormais 

Maigre la tutelle théorique des éinmeminent champêtre 2Î-Æ — 
ebets Bahumbu, Ngaliéma régne conscription qui prend le nom 

en maître sur Ktotambo. «H a Avec le développement de ces œ Léopold ville. Un district 
accumulé, écrit Stanley fascine fonctions, la ville se transforme, urbain est constitué en. 1922 sous 
dans Cinq années au Congo, une 1888 * i897, Léopold viLe est yappellatiaa de district urbain 
Jortune en ivoires et des pües restée groupée autour de là ter- àe LéopoldviBe. Le nom de 
énormes de soies, de velours, de édifiée par Stanley et ^ réservé alors à 

tardes pour draps, de verroterie, occupe les flancs du futur mont ^ premières cités cons- 

de poteries, de poudre de adore. Ngaliéma. A partir de 1897, l'es- ^^5 ^ ^ population afri- 

ainst que huit cents esclaoes et pæe compris mtre le plateau et came. Toujours en 1923, Léopold- 

un armement ^ impressionnant *, rive du Pool est progressive- ^ devient la capitale du 

Quand a fait ta guerre, ü peut ment conquis par des maisons Congo belge, à la place de Borna, 

facilement mettre mfBe fitsüs en j préfabriquées puis par des trop excentrique. Cette 

L ^ ne - * i m constructions en dur servant de décision administrative décide 

Néanmoins, en faisant valoir bureaux et d'habitations pour du développement de trainm, à 

leurs droits de propriétaires du les fonctionnaires et agents, l'ouest du noyau initiai 



root des concessions de terrains, crée l’avenue du Roi -Souverain. 


les chefs Bahumbu auront fma- 


Le trafic portuaire 


de qnaJs nonrésoz bésElss Le popnlation, »nt eimïjémie retaid numérique gui eristalt u poutine de Ja première 1 650 000 hnWtanti Aujmrrd hui. 

■v-SSjS- Oes sswamr æront 5° a 5f ata £ ^ Ü chea les entonts et cbez les I«m- ,111e du pa^. Ce mourement est on 1)3116 ae , 2 . 600 000 h»bltantB . 

terminés eu 191L E6r f'^ I1£ ï mes est comble. Am installations renlorcê pM l'abandon des lor- cinquante fois pins «uaTant la 

iSt», i 1 12^ mlSM. et A! ai. pronsoires succède l'enracine- malitfe ennnyeuoes et titUlonnes seconde guerre mondiale, ü y a 

MopoMvme garde alors un en 1919 la P<w»dM<m africame T!Xat œ Tille d'une nouvelle ne^posait iSdminlstratlon cok)- unarante ans aiulement. les 

caractère éminemmart cbampè- augmente de 90000, en 1020, a ^ aitadms, qui s'aocom- iodfoart et i larrhée des chiffres de 5 A G raillions sont 

rie. Les rues tracées A partir de T. 000, en 1024. pogne de naissances de pins en émigrants. Les troubles intérieurs cnurwnment avancés pour U .fin 

1901, bien qoe larges da U i a u mise en place des équipe- plus nombreuses. que connaît 1e Congo de 1960 A ? B6cle - K 5? h *®^ 

20 métras, sont d ivisées par des ments d'inlrastnietnœ se pour- L’étonnante aoeHération de la 19ffl sont également un pnissant îî 

rangées d'arbres parmi lesquels -.a ~ndant la décennie 1920- ™„r a. .... h. nnA> moode, serait très près alors de 


10 000 en 1939, ils sont largement poldvüJe, connaît, comme toutes villes d’Afrique pour la même 

plus de 100 000 en 1955 : 143 319, les jeunes capitales africaines, époque. 

soit 4143 % de la population afri- un afnux ûe gens origi- Selon la dernière enquête dé- 

ealne, contre 2^52 % en 1939. IA des campagnes et des vil- mographiqoe en dote, la pçpula- 

eourbe d'évolution des enfants les secondaires, attirés par la “S *** Kinshasa aurait atteint, 

montra qu'A partir de 1M5 le nouvelle ionction et le rayonne- Anî^d'hS 


te choix du site Léopoldviae garde alors on en 191 

^ caractère éminemment cbampê- augme 
tre. Les rues tracées à partir de 27 000, 
Stanley inatafie son poste sur 1901, bien que larges de 16 à } 

les flans de la colline Kbonzo 20 mètres, sont divisées par des ments 


La mis» en place des équipe- plus nombreuses. 


méats d’infrastructure se pour- 


rS,. d ^T^bë Q ^ soit pend»t la déo^nie 1920- « *- ™tÆ départ vem les 'grandes 

19S0 - ** 1,011 631 aménagé - ** registrée de 1940 à 1950 connaît villes, réputées iflus sûres. La 

^.S^lnrite^t^ S7 to ””““ a<tate sécession du Katsnga, les affron- 

par plusiems raisons. Raisons fournir. Il n’est pas rare de voir vw 3», reogresslvemait ins- 

topographiques et ri imatiqa e s : déambuler des c ham e aux et des ^és La construction de l ■ 

d? “ aié ^®2: m,ües venQS Cana:ri£s ’ W& 400 mètres de quais est terminée 1 


satisfaisante, altitude de 25 mè- servent 


en 1930. Le trafic portuaire 1 


très au-dessus du fleuve; raisons En 1906. le vieux lèopoWvffle déveionne vigoureusement. De 
stratégiques : pente douce vers déborde de son site initial La, fL 1900 n oasse h 


coup de main ; raisons commer- 
ciales enfin : la baie profonde 
de Kintambo étant déjà un 
centre d’échanges important. 

Les travaux d'installation de 
la station de Léopoldvflle propre- 
ment dite sur l’ancien rite de 
Kintambo commencent par la 


Le cœur administratif 


...... — jr— La place Stanley, à l’extrémité - _ 

confection d’une vaste terrasse de l’avenue, devient le cœur avenue des Monts-Vlrunga avant I 

de 90 mètres de long sur 45 mè- administratif de la cité avec Fins- son transfert en Nddo, en 1933), I 

très de large et sur laquelle vont tallatkm de la Maison des ins- demeure encore, cependant, une I 

progressivement se dresser mai- pecteum, le tribunal et le par- citfi ^ d imension s modestes. I 

sans d’habitation et m ag arins . quet. Au centre de 1a place ee Qui plus est, on entre alors, I 

Rapidement, sous la direction du dresse fièrement la colonne qui comme partout dans le monde, I 

commandant Valcfae, la station commémore l’inauguration, du Ams. une période de crise qvû I 

s’organise. Les jardins sont plan- chpmtn de fer. Le bas Léopold- contraste avec les années de 

tés, les rues tracées, les entre- vffie s’organise autour de l’ave- haute conjoncture économique, 

pôts s’emplissait de marchas- nue Mathieu, qui relie la gare d’équipement et d'investlsse- 

dlses. Au cours de l’année 1883, au port. Autour de la gare, la ments qui ont précédé, et ta. 

la terrasse est agrandie, un fonction commerciale est repré- population de la capitale, encore 

village africain est construit et sentée par quelques factoreries, très proche de ses racines rurales, 

un marché s'organise spanta- Les travailleurs africains du tend même à diminuer, 

nément Les marchands venus du chef-lieu sont regroupés en deux 

fleuve apportent de Fi voire. Us camps sur tas plateaux de Kili- 

sont payés sous la forme de et de Mampeza. Des habï- — - 

baguettes de cuivre quHs dé- tâtions sont des huttes carrées L’explosion des quarante 


A la vrille des années 30, Léo- 

paldvüle, dont la population a 

doublé en moins d’une dizaine 
d’années, approche du cap des 
50 000 habitants, dont environ 
3000 Européens. Mais la ville, 
qui vient de se doter d’un pre- 
mier aéroport (sur l’actuelle 


Société des Transports Zaïrois 

SOTRAZ 

B.P. 8226 Kinshasa - Tel.: 78211 - Télex 23432 - NRC 4804 


Dépôts et Agences: 
Dépôts Kinshasa 
Dépôt Lubumbashi 
Dépôt Mbandaka 
Dépôt Kartanga 
Escale Inkisi 
Escale Mbanza-Ngungu 
Escale Kenge 
Escale Kïlçwit 
Prochainement, ouverture 
des centres de: 

— Kissangani, Bukavu, 
Mbudi-Mayi, Bandundu. 



— Transports urbains 

— Locaticm BUS et CARS 
de TOURISME 

— Services Taxis 

— Services réguliers: 

Kinshasa - Matadi 
Kinshasa - Kikwit 

tous les tours. 

— Lubumbashi - Kolwezi 

— Lubumbashi - Lusaka 


pensent aussitôt pour Fâchât en pisé recouvertes de chaume. 


de produits manufacturés. 


La construction 
du chemin de fer 


L’ancien village du chef Nga- 
héma subsiste. H a un aspect 
misérable et groupe à peine 
quelques dizaines de huttes an- 


dernières années 


Nos services offrent toutes les garanties de sérieux et de fiabilité car iis 
s'appuient sur une organisation technique éprouvée et parfaitement au 
point, mise en place avec le concours de Renault Véhicules Industriels. 


L’Ins tallati on, en 1883. de deux Sur Ja zone marécageuse rem- l’indépendance que LéopoMvflle, 

Tr.ic.rirm* protestantes anglaises ; blayée, un» avenue est tracée, de plus en plus confondue avec 

la Tnteainn Arthington de l’Eglise Elle relie le part à ta mtafi i a n Kinshasa, commencera A perdre 

baptlste ri la Livingstone catholique et prend le nom définitivement aes allures de 

Congo Mtarfrm suivi» par cril» d’avenue Ltebrochte. grosse bourgade coloniale. Après 

de la mission catholique, en 1889, Fendant ce temps, le petit cen- 0®°». on assistera à une véritable 
marquent les débuts de l’évan- tre urbain de Fmshàsa, qui n’est explosion démographique et nr- 

SêUsation. encore relié à Kintsambo-Léo- qui est loin d’être terml- 

Le déyrioppemerrt de Léopold- poldviüe que par une mauvaise »«• 


ville, entre 1690 et 1911. est dû piste entrecoupée de deux gués, pendant le conflit mondial, lai 
& la coustroction du chemin de ne s’est développé que beaucoup nécœaité de procurer aux Aillés 1 


fer entre Matadi et tes lnstal- plus lentement et, dans les certaines matières d’intérét stra- 

laüons portuaires du PooL Le années 1907-1910, ce n’est encore tégique (caoutchouc, étain-.) a 

15 mars 1890, le premier coup qu’une bourgade assoupie au bord ^ période de recrute- 

de pioche est donné. La ligne du fleuve, enfcrule sons 1 ombrage œent iptenae de main-d’œuvre, 

aura 388 kilomètres, EDe com- de baobabs centenaires. Sondé- ^pnW.inn active double de 


prendra 99 ponts métalliques veloppement commence dans les i94Q à, 1945, pus»»*, da 22 185 à 
d’une ligueur totale de 20 kilo- années 1910-1915, avec l’aména- 4g 050 La nonulation totale croit 


d'une hagueur totale æ 30 Kilo- années mo-mo, avec 1 amena- 4g ^ La population totale croit 

mètres et 1 250 aqueducs d'acier, gement d’un nouveau port beau- ^ ^ 15 % pendant ta 

Les travailleurs africains et coup plus sûr que celui de Léo- 1940.1350. Les migra- 

chinois vont réaliser S millions poMviBe, trop proche des rapides, tions d r hominea ^ ponreuIveût 

de mètres cubes de maçonnerie et capable d’accneillir des navires ^ apiès ^ gueme, mnn 

au prix d'une véritable héca- d’un plus fort tirant d’eau. spontanément oette fois, en rela- 



tombe : la réalisation de la voie 
aura coûté la vie à 1800 tra- 
vailleurs africains OU chinois et 
à 137 Européens. Mais, le 8 juil- 
let 1898, avec l’inauguration de 
ta ligne, le haut et le bas Congo 
sont désormais en relation 
rapide et Fère du portage est 


Une seule 
circonscription 


Alors, Tgwhflaa s’agrandit, 
développe et diversifie aes aefci- 


ensuite après ta guerre, mais 
spontanément oette fois, en rela- 
tion avec ta hausse des rému- 
nérations provoquée par ta pé- 
nurie de main-d’œuvre dans les 
régions Industrielles : tes salaires 
payés en espèces ont presque dou- 
blé en moyenne an Congo entre 
juillet 1950 et décembre 1952. 

La croissance de la population 


1 Le 1- août 1888, le district dtt vités : des firmes cammenüata masc uline correspond également 

Stanley Pool <at créé avec Léo- belges, snglaisss, portugaises, lta- à la demiêffle vague d’invesHa- 1 


La clientèle est assurée d'avoir toujours à sa disposition du matériel 
d'aspect et de propreté impeccables et en parfait état de marche dans 
toutes les grondes villes du Zaïre. 


Pour tous renseignements ( réservations , locations) si adresser : 
Agence SOTRAZ , boulevard du 30-Juin (à côté de M/R) - Tel. 25JS03 

LA SOTRAZ, UN PARI A LA GRANDEUR DU ZAÏRE 
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SUPPLÉMENT 


■« KIN LA BELLE » ? 


(Suite de la page JJ Mon des dispensaires et des hô- ' dolvmt être en hausse constante. L'évolution respective de la 

- _ pltaux (taux tf occupation large- En 1955, 54 % des plus de cinq population active et de l'emploi 

. r“ ® nn î , “v ?“*" ment supérieur & 100 % de la ans n’avaient pas été scolarisés ; pose, dans toute son acuité, l’un 

ïri noonale). absence drem&tiqtie en 1967, 28 % seulement des plus des ftmdemente de la crise 


et être en hausse constante. L'évolution respective de la 
55, 54 % des plus de cinq population active et de l’emploi 
'avaient pas été scolarisés ; pose, dans toute son acuité, l*un 


1990), H faudrait, al l’on pars 


tonprattcaMes ^ médlcjunants (!e médlMmœt d* Mz' ans se l'ont pas Été. urbaine. I* montée des Jeunes 

il. T*’"» n Iaat 1111 est plus que Jamais une mar- L’augmentation des effectifs est générations vers l’âge adulte. 


cote tout terrain ou un camion ch arldise qui fait l’objet d’un considérable : 36634 enfai 

pour pénétrer dans les pistes marché tacretif). décrépitude des sont en cours de scolarisation 

akbleuses de la majeure partie E tructnr«j de prévention et de 1955, 248 000 en 1967. plus 

des âmes d occupation sponta- dépistage. Le tableau est «««1 500 000 en 1975. 

née d’après I960. sombre dans le domaine de L-ju^rnt^mvvit 

La consommation de l’espace, renseignement : les cartes de aTvHSHSlSe 


basée ici sur la parcelle indlvi- «o^iiuxxwx«, «**«= « m . »» » 

du elle de 400 à 500 mètres cariés, l’image en négatif des cartes des Jan»saqae- LTn sti tu t ^ de la population en âge de tra- 

demande des investissements capacités d’accueil par zone. Elles g® 1 **- a vafller et le nombre d’emplois 

pxbata canaMé™b,cs uxviel. le. “g m' 0lterts - 

te pays ne prat P M tonlon n. lignes de Iiae tnre prêtantes dans un. 1000^ mO-U71. ptede Ceta-d semble « stabiliser 
faire face. Les zones dextension le tissu urbain, „ ^ H . m L „. 

Z.TV J rT L 4 Vt,",”: 3 (KM en 1980. Le campus uni- aujourd’hui aux environs de 

récente s’étendent a l’heure M t snorv-int mri a Won 20 % da in norralation totale. 


tes effectifs est générations vers l’âge adulte, 
36634 enfants le poids des effectifs & l’heure 
scolarisation eu actuelle scolarisés, et bientôt 
1967, plus de présente sur le marché dn tra- 
vail, ne peurent que laisser 
. . «W4R, prévoir, dans les condi t i on s 

♦ z!!LJ^rr5 actuelles, une accentuation des 


les cartes de actuellês. une accentuation des 

mu Met «ééWillIbtM entre tes chlflree 


te, Pays ™ P™‘ P M toujoo is lignes de Itas tme présentes dans ^ 1000^ mO-U71,“tofde Celni-d semble se stabiliser 
te SB» en îmlTSii «*x»nml snx enrtrans de 

11° ntn^T K J - m ° art ° t - nta » blm yraltaire, rex-unlveraté Lova- 20 % de la popnlatton totale, 

actuelle^ sur plue de 10000 étudié la question, constate : ntnm. conçu pour 2000 étu- Ce pourcentage peafc-Il se maln- 

terœ, dans imeènomie bande , infrastructure et équipement dlants, en abrite aujoarffhai tenir ? Le taux de croissance de 


4 T 'w « Infrastructure et équipement «liants, en abrite aujourd'hui tenir 7 Le taux de croissant de 

epS oppose** te»* images fort plus de 6000. On imagine les l’emploi dans les entreprises 
conirmrfée» de KtoafcMO. D'un taTŒtteeemeata mie eea ehlffirea »rait M* “ "“t 


La faiblesse 
des équipements 
salutaires 

La faiblesse des équipements 


côté, la ville ancienne Savant impHqqxm^ n ne faut pas non mum. n serait semblable pour 

I960, planifiée et équipée, d* autre plus s’étonner de la dégradation l’administration et l’armée. 

part, les zones d'extension, posté- des locaux et dn niveau des La population active progres- 

rieures à (indépendance ad Fini- études ni de la c grogne » des aérait, elle, de 8 % d 10 % par 

tiattve individuelle nia pu étudiants qui s’est manifestée à an : on ne peut conclure qu’à 

résoudra que partieHement tes plusieurs reprises ces dernières un déséquilibre actuel et à 

problèmes que pose une commit- années. moyen terme. Dans l’hypothèse 

nauté de plusieurs centaines de 
mtUiers d'hommes (4). s 

A la suite des déséquilibres 


triques par rapport aux zones libre ge du sex-ratlo. 

qui rassemblent la majorité de Le dynamisme de la popula- 1 


d’installations rudimentaires ou 52,40 % de moins de quinze 


de petits dispensaires privés 


posent le très sérieux 


de méningite, une recrudescence 

de la malaria et des maladies ! 

vénériennes _ et une chose plus Tji scolarité 

grave encore est la réapparition 

demaKidUsteUala in/pneora- &, nssE. 5.9 % des eeotaHsés 
tataM et la tabaauKaa, gui actciDt dIièm , d „ 


ataeut en voie da disparu ^ prUMta . ^ M % avalem 
11071 *' tecmioé im cycle post-primaire. 


annaeBe de 25 000 emplois i 


migrant. La perception de 



(te profilés, fonctionne à 20 % lesquels fl n’est pas préparé, 
de sa ~ r Les réactions qui en découlent, et 


fnn* «fg et les perspectives de que par l’incertitude du iende- 
fcravaü qu’offre la ville vont en main, la crise des valeurs tradl- 
s* accroissant sans que rien «(mnelkfi. tas tensions entre 


jeunes, M«gi, sur un plan aujourd'hui vécus par l'e nsem bl e 
plus qualitatif, aux possibilités des citadins. Les contrastes vio- 
de choix et à la diversification lents de la société urbaine ne 

des métiers offerte aux généra- font que rendre plus sensible 

ti opR des vingt à trente «no, plus encore la pauvreté dn plus grand, 
exigeantes que pi »* le passé car nombre, 
plus instruites, plus ouvertes MARC PAIN, 

aussi, avec l’andvée importante 

désormais des jeunes femmes jït sabwa : séminal» une », 

dans le monde du travail. (4) nouriot (J.) : atlas de sm- 

Les tensions et les frustrations sbias, pUunhwi équipements. 

m j . ^ . . (5) Bureau d’études d*amènage- 

ressenties dans ta a nm ai ne de mjnt» urbain» : 8 J>jlü. 


l’emploi sont renforcées par celles appât justfflesttr. 


LA POPULATION DU ZAÏRE 


Las derniers chiffres sûre, en 
ce qui concerne la population du 
Zaïre, remontent à 1978 (1), 
Cette annôe-ià. le pays comptait 
25 567 104 habitants. 

Cette population » réparti ssalt 
ainsi par province : 

Bandundu : 2997 918 ; 

Bas-Zaïre : 1 741 080 ; 

Equateur : 2 733171 ; 

Haut-Zaïre : 3629348; 

Ksssal occidental : 2 BT7717 ; 
Kassaï oriental : 2 07B 403 ; 

Khru : 3908180; 

Shaba (ancien Katanga) : 
3239 431 ; 

Kinshasa (ensemble do district 


urbain} : 2443876. 

Après Kinshasa, les principa- 
les villes étalent : 

Kanange (ancienne Luiuabourg) : 
704211 : 

Lumumbashi (ancienne Elisabeth- 
ville) : 451 332 ; 

Mbujt-Mayi : 382 632; 

Kisangant (s n c I B n n e Stanley- 
ville) : 339210; 

Bukavu (ancienne Costerman- 
vMe) : 209051 ; 

Klkwit : 172460 ; 

Matadl : 162398. 

(1) Source : Africa South ar 
the Sahara, 198Q-19SL Buropa 



IRTIBHALE D’AISBIAICES 


La Compagnie Zaïroise d* Assurances 
1, — V ous propose en assurance les garanties ci-après : 

% ASSURANCE VIE: 

— Assurance- vie entière — à primes viagères fit 

— à primes temporaires ; 

— Assurance mixte ; 

— Assurance-vie mixte avec un capital décès double ; 

— Assurance éducation ; 

— Assurance complémentaire accident ; 

• ASSURANCE-VIE DE GROUPE. 

• ASSURANCE AUTOMOBILE: 

— Responsabilité civile ; 

— Incendie ; 

— Recours des tiers incendie ; 

— Dommages éprouvés par le véhicule ; 

— Multirisque ; 

— Dommages causés aux occupants. 

• ASSURANCE INCENDIE: 

— Risques simples (biens meubles et immeubles) ; 

— Risques industriels (chantiers, usines). 

• ASSURANCE TRANSPORT: 

— Transports . maritimes et fluviaux sur « Corps > et 
« Facultés » ; 

— Transports terrestres sur c Corps» et < Facultés » ; 

— Transports aériens 9ur c Corps» et < Facultés» ; 

— Responsabilité civile, 

• ASSURANCE ACCIDENTS ET RISQUES DIVERS: 

— Assurance individuelle accident et accident du travail 
c extra-loi » ; 

— Responsabilité civile «Exploitation»; 

— Responsabilité civile sportive ; 

— Tons risques montage ; 

— Tous risques chantiers ; 

— Bris de machines ; 

— Pertes de bénéfices. 

2- — Pratique la réassurance dans le monde international des assnrancès. 

ha SON AS cède et accepte les risques. 

3* — S* occupe de toutes les opérations de gestion locative , dè vènté êt dé 
gérance des immeubles ; assure tous les risqués locatifs. 

Pour tous renseignements; s'adresser à la Soc i été Nationale d' Assurances Sonos s 
à Kinshasa - tél. 23051 - 23052 - 24190 - 25036 - 26324 
Télex : 21653. B.P. 3443, 

& légions ; dans tous les chefs-tleux. 

Lire la Trknestilelle Zaïroise des Assurances « NGABU » pour votre Information. 


L’AMI et L’AMIZA 
pour un transport adéquat 


r organisation en \ 
Afrique i 

LTnfrastructure commerciale de TAM1 en Afti- I 
que Centrale s'appuie sur 31 étabfesements, S 
dort la compétence s'étend à une dizaine de ' 
pays. Ces bureaux, qui occupent. ensemble 
plus de 2500 personnes, sont soit des agen- 
ces cBrectes de l’AMl, soit l’émanafion de Ha- 
ies ou de sociétés affiliées de droit local, 
constituées avec la participation trintérêls na- 
tionaux. Dans le cadre du -connaissanent 
direct AMI» et du «conteneiï AMI», leurs 
agents ont pou- mission de surveiller le pas- 
sage effectif de la marchandise tTim mode de 
transport à un autre, d'effectuer rapidement 
toutes les procédures administrafives, de ré- 
server de l'espace d’entreposage, de sélec- 
tionner les moyens de transport les plus adé- 
quats, en un mot, d’assurer la confimâé du 
voyage. 
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Du développement de r«habitat spontané» à la périphérie 


Q uand tu as une par- 

celle, ta es libre de ks urbanistes appellent F « h&bi- ta. superficie. santé fut ta création, en 1971, catégorie, le constructions guenr de 7 à 10 mètres, ce qui 

,- r ^Jru U ~ ** *** spontané » 1 ta périphérie ptos tard, dans Tes aamées 60, ^ CaJsse nationale d’épargne bâties selon le mode traditionnel, donne une superficie moyenne 

ï«« trnncujer, tu te dtbrouules n'est pas seulement ta consé- un remarquable effort fut et de crédit immobilier (CNECI). cases en pisé no tamment . Les de 35 i 70 mètres carrés. Là 

oc gauche a droite pour otere. qnence de rarrtvée d’immigrants accompli avec ta création de Etablissement bancaire habilité maisons sont bàti<s par le pro- encore, le futur occupant bâtit 

Cette lé ? exl<m récents, mais aussi le fait de l'Office des cités africaines, à procéder à ta relance de ta prié taire de ta parcelle et sont sa maison. « Le propriétaire 

mœuae nmpartanee que le Ki- citadins parfois anciens qui pré- devenu depuis l’Office national construction, privée et â la pro- faites de matériaux d’origine contacte un maçon avec lequel 


Le développement de ce que construites à plus de 80 % de 
les urbanistes appellent P « hatt- ta superficie. 


La seule initiative intéres- On peut classer dans ta même varie de 5 à 7 mètres, ta 1cm- 


nois attache & la possession de 


contraintes vécues du logement C02LL.). Kirahflÿ motion de logements sociaux, la végétale 


fl fait un petit croquis de la 


“ périphérie de l'éloignement du centre et rab- bénéficia de la majorité des in- CNECI n’a pas répondu â tous trouvés sur place. La maison maison et fixe le prix de son 

» vflie. Son rôle est fondamen- senoe de tout équipement col- vestfceemeaite avec la construc- 165 espoirs qu’on avait mis en est divisée par un paravent ou travail en fonction de Vimpor- 


I® Population vit autant, lecfcü. tien de vtngt mille loger» 

sinon plus, sur ta parceBe qu’à Accueillis avec réserve tan 

l'intérieur du logement. C'est — — — — ■ changeaient les habitudes ac 

egalemœtune nécessité. La rai- Un schéma strict ** «s logements Jointifs, 

son primordiale qui pousse le ■ ou sans étage, étaient tout à 

K i no âs à s’installer dans sa pro- convenables malgré l'exiguïU 

pxe parcelle provient de son Bans les débats de Kinshasa, pièces. Le c home > réalisé 

impossibilité d’accès à ta pro- l’autorité coloniale organisa de l’Office est de banne qualité 


priété dans les anciens quartiers façon très stricte les quartiers huisseries en métal, char- ta seule solution. Les zones 


tien de v&igt mille logements, Depuis dix ana. CNECI et un rideau en deux pièces. La tance des travaux. Tl achète des 

Accueillis avec réserve tant ils OJïi. ont permis ta réalisation première, celle qui dorme sur ta sacs de ciment par petites qum- 

changeaïent les habitudes acqui- min ie r de logements qui cour, constitue le salon dans la tités au revendeur le plus pro- 
ses, ces logements Jointifs, avec demeurent, par tour coût, hors Journée et sert, ta nuit, de cham- efce_ 77» briquetier réalise les 

ou sans étage, étaient tout à fait .d® Portée de ta majorité des bre pour les enfants, qui dor- parpaings ; ü est payé au sac 

convenables malgré l’exiguïté des Kinols. ment sur des nattes. La deuxième de ciment et fait trente à qua - 

pièces. Le c home » réalisé par Bans ces conditions, on com- est réservée aux parents et sert rante parpaings par sac. Le pro- 

rofflce est de banne qualité avec prend que l’antooonstruction soit de chambre à coucher. priétaire s’occupe de Pochât des 


de vente africains. Après avoir prouvé 


bols et toiture en pla- d’extension sud et les quartiers -5^ ^ faible qualité. 


dérables et sans commune ses impôts, que ses pièces d’iden- intérieures et extérieures, éqtd- l’heure actuelle, les deux tiers de , pauvreté et de médiocrité pas d’aide , termine seul le tra- 

mesure avec les revenus de la tité sont vaüdes, qu’il est en peinent en eau et électricité, de l’espace urbain destiné au 2?°° na pas dans les villages. m a entrepris si le maçon vient 

majorité des citadins. Une par- bonne santé, l'« indigène » reçoit voirie assainie. Le plan en da- logement de ta population. b * în ‘l 1 * ks constructions y a manquer ou si une mésentente 

celle bâtie dans un quartier nn lot de l’administration. L’em- miex est abandonné. Les rues Quartiers (Tsntocanstraction so * nt 011 ■® s gf natt sur le chantier (1). » La 

équipé revient A plusieurs dl- placement du lot est déterminé courbes apparaissent et on tient jotte par ^Intermé diaire des ^ “ °“ e construction, une fois entamée, 

zaines de milliers de zaîres. La par l’origine ethnique du travail- compte des déplacements pté- chefs de terre, quartiers indlf- J 000 * 0 ™ ^ 06 {“S 133 ^ paces avance assez vite et s’édifie en 


parcelle nue des zones d’exten- leur, chaque tr3iu étant regrou- tonniers. Bes flots entiers sont férendés, mai structurés, on les 


apparaît si brousse général en moins de deux 


âan sud, dans les quartiers pée en quartier. L’installation du réservés à des équipements col- reconnaît d’emblée par ta mè- “SL (Plus de 80% des cas). Mais les 

encore proches des zones équi- travailleur dama sa parcelle doit leettfs. a. eeres et ombragés. Mats a Km- délais s’accentuent : le sac da 


diocrité de leurs comstroctions. 


sud de Kimbanseke, à plus de traoaàleur construisait Æabord 
20 kaomttres du centre-vffle. «h petit logement, à barrière-, 
sont de 150 à 200 zaîres (deux servirait plus tard de cuï- 


Les cités planifiées 


mois de salaire d’un agent de sine - P“& ta clôtura ; enfin fl Mata les cités planifiées, édi- traire en dur. Le premier obsta- 


Les anciens quartiers 


entamait la construction de son fiées sur 1 250 hectares, restaient de est cela 
logement. Chaque lot avait une inaccessibles à nombre de per- ta parodie. 
fosse arabe. Les clôtures se fai - sonnes. Il fallait verser au départ La procé 
soient en plantes vivaces. » La un acompte de 10 % et honorer . faitement c 


Les habitante des nouveaux sh f^’ châqne f * ang|e ciment est passé de 1.90 zaîre à 

quartiers disposent de très fai- chaîne progresse d® ?00 hectares, 3.25 zaîres en 1976. Il coûtait 

blés revenus. Chacun essaie ** f* moins 10 zaîres en 1979 et en vaut, à 

cependant de sa loger et, dès ? mt mi3es m 7S1 ÏL, CeS J 111 ^' l'heure actueDe. plus de 15_ 

mi , ^ . ^ tiers ne oeuvent être assimilés 

quH en a les moyens, de «me- ï iî. “rr~7 

__ j T i i i -n. ,, i i .. ,1,. i » des bkianvules. us n en ont 

m la densité (très faible M : . . 


fiées sur 1250 hectares, restaieît de est celui de l'acquisition, de iîL » * 

bwuîCftïdhfc* h nombre de n«-- Ta uorodle. à .constructions par 


nbe. Lm 'clôâirta m Aa- Bonnes. U fallait verser an départ la prooédnre otBoSeUe. par- “ dSler^M^» , „ 

m niante, vivaces , La un acompte de 10 % et honorer faitement codifiée depuis lee lois P°°eea en damier et Memot LUiraatl™ indrrtdoelle par- 
ue démit «te iSsutée des traitée meneneHœ œxz éle- de la deuxième République, est plan tées d ’. nijre: ; IruitkT:-,) . nl (rKrt aina a la majorité des cüta- 

I fruitiers et l'oecopant pendant vingt ans. La k>ca- tangue et oompBquée. L'autorité dins ' 1 ta 6uite d,efrortE «nsl- 

streint a entretenir un ttan était pmüquemeut aussi urbaine est pratiquement inopé- dérables, souvent démesurés, 

potager. chère. Les cités ptaniflées sont rante dans ces renés lointaines, élémentai res qui su ffisen t à mar- d'accéder à l’habitat. Et oet 

de la ville européenne ainsi profondément originales, à et c'est en fait au garant de !U<i u proialété dn nngrairt habitat durement acquis, en 


d'arbres fruitiers et l’occupant 
était astreint à entretenir un 
jardin potager. 


A c^tc nécessité prsnièra Tonié de ta* vitre errrrméerrnA ainsi profondément originales, à et c’est en fait au garant de ^ UC1 04 . uu .""fi 1 * 411 *' habitat durement acquis, en 

paj des zJL SutrST^S la fois par leur type d’habitat et ta tradition, le chef de terre mtemo ou de nmml gr am récent - d<*ore de toute planification, 

p îi‘ a de ces premiers Iotissemerita P»r leur popolattan de cadres Ini-mème. qu’on achète la par- sans aide à la construction, sans 

condition de locataire. D uae «Tynaratt narr«.Ujuujmi pénTn«-H moyens et d’employés qui. seuls apTTa Trfr chef de terre viole ta t • coopérative de matériaux — tou- 

reanière générale, tas nouveaux QQe ^ m damier avalent un revenu suffisant pour lcd, certes, parfois de connivence ^ 0086 611 parpaing tes choses qui pourraient être 

arrivés sont hébergés dans les rigoureux qui divisait chaaue accéder à un système perîec- avec radministration locale, mais mSaes en place au régénérées, — 

118 < Tï ent SSumt S^SSSvSSi. ttamé de location-vente. « — ' — ^ u 


un logement qui comprend, h»w T ttTT.i paroeu ?’ 

ta ptopart des cas, t^SnHe ™**&*rt***J ** ^ peu près 


«éw Tl TW A,, complète. Lee habitante dispo- 

coucher. Les loyers ue sont pss JSSfflt L’antocongfroction 

«reessBs bien qu'sss® élevés d'équipmueSjSueS^ 


structure l’espace selon un ordre L’aspect hét 
minimal par des distributions tier disparaît t 
inscrites dans des plans ortbo- ficatkm de ta 


sans aide à la construction, sans 

T . coopérative de matériaux — ton- 

La case en parpaing tes choses qui pourraient être 

mises en place ou régénérées, — 

L'aspect hétéroclite du quar- est loin de présenter la qualité 


des cités planifiées par l’O-NL fi 


pour te niveau des logements Aujourd’hui, ces martien 
^ P 1 ™ connaissent les plus fortes de» 


écrites dans des plans ortbo- ficatkm de la cg*» en parpaing présente l'inconvénient majeur 

xuaux. qui fait suite à ta construction do s’étendre à l’infini dans des 

Au départ, le nouveau pro- d’attente. La case en parpaing quartien monotones non équi- 

riétaire Installe très vite constitue ta majorité des P® 8 ^ s® 116 activités Intégrées 


priétaire Installe très vite une constitue ta majorité des 

Elles connaissant aujourd'hui construction d’attente exiguë, de constructions de l'agglomération 

une forte densification et oocu- 3mx3monde3mx5m. <75% des cas) C’est ta version 

peut incontestablement le sam- faite d’éléments de récupération : moderne des constructions tra- 


< * ne _k du loyer, les s&és de ta ville. On oemstate un peut incontestablement le eom- faite d’éléments de récupération : moderne des constructions tra- ^ urbaine ; contraste avec les 

comiite fréquents avec le pro- vieillissement accentué des strne- met de la hiérarchie des quar- planches, tôles ondulées ramas- ditlonnelles et les formes sont ensembtes résidentiels d’une 
priétaire eu sujet de l’ uti li satio n titres- L’habitat Juxtapose des tiers africains. Aucune réalisa- sées ça et là, fûts déroulés, car- semblables, si ce n’est pour le de nantis, ou ta richesse 


cases en matériaux traditionnels, tion de l’importance des cités tons goudronnés ou feuilles de toit, fait de tôles ondulées, mais 


très dégradées, et des construc- O JT JL. n’a été entreprise depuis contre-plaqué, fi en résulte i 


souvent à un seul pan parce que des constructions. 


augmentation, àboa- tione en dur d’assez banne qua- ta fin d’un programme que Ion construction hétéroclite, de goto- plus économique qu’avec un fal- 


fissent à des situations Uté. Le tout 


tassé : les parcelles sont parfois plus de vingt £ 


estimait déjà insuffisant H y a gois. sans fenêtres souvent. C’est tage. Les constructions sont i 


peu plus grandes. La largeur traatum. 


(1) BZA.U. Cahiers. L'XutoconS- 




OFFICE NATIONAL DES TRANSPORTS 

Établissement public zaïrois 

Stage social : Boulevard da 30 -Juîb, fGnshosa 


— Ports Maritimes à Matadi, Borna et Banana. 

— — Transport flnrîal des marchandises et yoyagenrs sur le Bas* 
Fleuve entre Matadi, Borna et Banana. 

— Transport ferroviaire de Borna à Tchela peur les marchandises 
et par route pour les voyageurs. 

- — Transport ferroviaire de Matadi à Kinshasa des marchandises 
et voyageurs. 

— — Manutention au port fluvial de Kinshasa et dans les ports de 
l'intérieur du pays sur le fleuve Zaïre, la rivière Kasaï et les 
affluents. 

Notamment à Akuln. Bandnndn, Basanbusn, Basofco, Batanga, 
Bena-Dihele, Boende, Bumha, Businga, Dongo, Batwh, Kisan- 
gani rive droite, Kntn, Lisais, Lomela, Lnebo, Lnsambo, 
MTJandaka, Mangai et Pania-Mutombo. 

— Transports fluviaux sur 12 174 km de voies d’eau exploitées 
pour le transport des marchandises et voyageurs. 

En bref : Ma n ute n tions, Stockages et Transports du cargo par un 
système intégré d'acheminement. 

Une liaison directe entre le monde extérieur et les eotransports 
desservant les zones éloignées de l’intérieur du Zaïre, dont le 
Shaba, via le port dTlebo et la Société Nationale des Chemins de 
fer du Zaïre. 


Banque du Peuple 

INSTITUTION DE DROIT PUBLIC 


SIÈGE SOCIAL: BOULEVARD DU 30-JUIN 


Télégramme: PEOPLEBANK 

Télex : KINSHASA 21108 * 21202 — Téléphone: 25161 à 25165 


35 Sièges es Agences a travers 
la RÉPUBLIQUE DU ZAÏRE , . 
Tous reliés par phonie. 


CORRESPONDANTS DANS LE MONDE ENTIER 


dont les principaux sont: 

— Banque Bruxelles Lambert 

— Commerzbonk 

— Banque Nationale de Paris 

— Banca Nazionale del Lavera 

— Bank of America 

— Banque Belgo-Zaîroise. 
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ÏÎIW5iW% , i , ïfî!SWTOWOTs ’ SïlfîOlll ÇjpjJÿj[J[CÏ T É} 

En vue de maîtriser les circuits 
commerciaux de ses richesses minières et, 
suivant la démarche irréversible du « Guide de la 
révolution zaïroise », le citoyen Mobutu 
Sese Seko, Président de la République, visant à 
doter la République du Zaïre de tous les moyens 
susceptibles de lui procurer son indépendance 
économique, 

LA SOCIÉTÉ ZAÏROISE DE COMMERCIAUSATION DES MINERAIS 

ff SOZACOM » 

Société d'État 

constitue l'image d'une économie en développement 

Par la création de la SOZACOM, T interlocuteur unique | 
pour des contrats sûrs et équitables, les consommateurs des I 
produits miniers ont l'avantage de traiter directement avea le I 
producteur. | 

Par sa présence constante dans tous les continents, la 1 

SOZACOM se tient à la disposition de tous ses clients en vue | 

de leur assurer les meilleurs de ses services. | 

La Société zaïroise de commercialisation des Minerais, I 
Société de vente d'envergure mondiale dans le secteur des 
métaux non ferreux, est, hors des frontières zaïroises, le feu 
vert de sa révolution politique, économique et culturëfie. 

POUR TOUT CONTACT 

- Siège social : KINSHASA 

Immeuble SOZACOM, Boulevard du 30-juin 
Tel. 23676-23677 
Télex : 23591 SOZACOM ZAÏRE 
B.P. 13998 KINSHASA I. 

— Représentation Commerciale en Europe : 

SOZACOM/RCE : 15, rue de la Loi 
1040 Bruxelles 
TéL : 230-91-25 
Télex : 21557 ZAIC0M B. 

Bureau à Paris : 5, rue Yernet - 75008 PARIS 
Tél. : 720-60-02 
Télex : 610177 SOZACOM. 
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Le système «D» contre l’insuffisance des équipements collectifs 


iffiww» Ant etmsrvminîl «T» T». ^7 ÙUi , f* ^ « équipement » religieux, læs ia violence ? terrent proiona et granfljâaant 

10 tonnes. Ce sont les cPala- berges, piès d'un gue, (tes séries missions catholiques, protestan- On assiste, à Kinshasa comme de la population qui dit et xnazü- 

Eli* Le principe est Simple, le JL? 64 !?, “^^cules recouverts tes, klmbanguistes, sont présentes dans la plupart des métropoles teste ouvertement — ce qui 

datw l’ertïîSîwîL *v?ÏS*ïr v * kucuIe ^ k)t 4, 4 !» J 0 ®- ^T 3316 tôle ou d’un vieux rêca- dans toute la ville et constituent tropicales, a un appauvrissement n’était pas le cas au début des 

tt**, tvwmia+Pw, a f^ tH ^" ^ , au ch j u f îen r à pîent : chacun «5>r^ente un dans les zones périphériques le continu du niveau de vie du pins années 70 — son désaccord avec 

en Tfliw 80,1 é<Iuipe de WCCTenis ' “ P®^ 05 ® électif, où vont les seul «équipement» en dur. Elles grand nombre, à une surcharge la gestion du pays. Les dernières 

SL™? r ®f wdre Mmbre de deux, en général, par femmes le matin. offrent à la population un et à une dégradation des quai- élections françaises ont été 

eMqoejourie proi^r^ deses cannon. Le montant forfaitaire Très répandu également est le ensemble cohérent de services, tiers anciens, au développement particulièrement suivies et nom- 

7~ son^. aumen- est versé Chaque soir au « pa- système de la « location ». On est On rencontre presque toujours, d'une couronne périphérique breux sont ceux qui ont découvert 

, «actecfcrlctté, tron.» : tout ce qui est perça an- «locataire» d'un abonné de la à côté de l’église, l’école et un toujours plus grande, sous-inté- ou espéré qu’un jour pourrait 

.j 868 i en ^ an ^ B * delà revient à l’équipe ou an Reg k tes o qui concède l’accès au centre de soins. Souvent, un grée et misérable, venir également dans leur pays 

a, te muante et *» soins. le trans- rebtoet situé dans sa parcelle ou foyer social ou une salle dotée Ainsi * popu^am atottoaue le « changement ». 

C’est sans doute le problème port. On imagine à qnel train du propriétaire d’une pompe à de livres est TV * : " 4 B - - - - 


.j 868 enia nis, delà revient a 1 équipe cru an Reg k ies o qui concède l’accès au centre de soins. Souvent, un grée et misérable, venir également dans leur pays 

a, lamaladfe et *» solna. chauffeur end asme le trans- robinet situé dans sa parcelle ou foyer social ou une salle dotée Ainsi ^ population dtotin™ le * changement ». 

hna^ie à tpâ train du propriétaire d'une pompe à de livres est mis 4 la disposa- couramment deux vUte^Tta la tendance est de ne rete- 
2? £; ShtaiSTS ^ aon „î? au «“f?»- °« «SK européenne .et. in pille du nlr que les traits négatlls d'une 

” > déplacements les véhicules pour obtadr le dmenté. Dans les deux œ& le projections sont organisées. Les znïnts, mais ajoute-t-on, urbanisation galopante cepen- 

estimait, OTnn^est tasésttr la confiance misions constituent, par l'at- , Sans ia viae eurepéSL aTi fiant, tome eÆdToonstetole 

«n 1975. les déplacements moto- plupart des cas, les conditions réciproque. La redevance est fixe trait qu’elles exercent, par la *&***% P«ir u»c nouvoh- d-Mnentation et. d’adan- 

J**"?? -J--»*— iErïSfTSi ““ “ puante débuts batimenuctde. SÆt SS tüaTS £. Sïïf Vr^. 

ments a pied a 1 300 000 voyages «s normes élémentaires de sécu- 1978) et les limites de la c opRorn - — - 1 — - 


aller et retour chaque Jour. rtté bafouées. Mais ces transports motion ne sont pas draconien- 

Les structures du réseau et 004 l’avantage d’être rapides. nés. On prend ce dont on a 

des transports en commun appa- besoin dans la limite dn raison - 

raiasent déficientes, La ville nable. Le prix est d’ailleurs va- 

souffre d’un manque d'axes est- » . , , , riatole suivant qu’on est membre 

ouest et d’un maillage de voirie ^ pmts et le marenand de la famille, ancien et fidèle 


limites de lu coœom- services dispensa, par leur paoî esc plus ousooèe. Trois ni- 

sont pas draconien- réseau dense enfin, des pôles 7eaui ^ retmU2 . 

rend ce dont on a privilégiés de l’espace urbain. 


asphaltée suffisant. Près d’un 
müllan de Kinois virent dans 
des quartiers inaccessibles aux 


A la suite d’investissements heures. Le « d’eau : 


Lieux d’exaspération 


Les sociétés et les organismes 


.... a,,. Le prestige du président est 

s***,,, «ic^inî Tiiïa?;. 

«to puortim «afttérid.», 3? vS. œ pmnuSSfSSLS 
* bC” %. STS"£ «■ S . urbain 

«Ville vjuumjc, uc J» q Ue propose Kinshasa n’est pas 
vme * rejeté et l'antagonisme entre 

^ t Les quartiers des gens classes sociales n'apparaît pas 


rttiS^lïïST^ en effet d'on» ™o»™». .le. guartï.r. r,c^sc ’« rtLdS 

aotutkm est d'aller il pied, at 1« ™ dïartélefi» de plusieurs (toi- ï monens ». c lu quartier, tes gens même entachées de procédés 

temps consacré aux marches SS JSÏÏZSZ 1 nés d'ahonpés qui, tous le. deux J"™* >*“ ï trten oas* », Leml». . Bomief » discutables, sont honorST^ 

d’approche des stations de tiens- ^ ^i imaitatton eau. et en Sec- ou trois Jours, îoat la queue J® ^ eu Kalamu, en fait les cités pïk- fin, on ne peut contester le 

pcS^oSm^SrSi ^■.*vf^agiS P ?t.?S5: ^ “^urént largement le paie- rff«tu«t dm e«iüte <te rame- niflé® les mieux équipées ; d^Ln? ette MteSSutS 


mateur. Le problème actuel réside ment des factures et 1e coût de “2® aTCC na matériel autonome 


«meUfcteHn . i. ....-_ ^ uiuAcur. uc prumeme achuci. ressuie ment des fac 

^ la politique de dMnbutlqn i-jnotaUatkm. 


plaignent d'arriver A leur service de la tâche et la 

. aâmra te^ea». te économique actaeHe ne 

lâ majeure partie de la popula- semblent pas avoir permis aux 

: cra ™?f ne peut accéder au résean ponvoira publica de financer des 


de scolarité santé, décès.. La ctaxK ’- ï™**? ia mm ~ 
t prise en charge a. qui était ™ à Kinshasa,, .les 

une tradition coloniale, est tou- ^ uartiers «*« Paysans ». des «ex- 


uiflées les mieux équipées ; dynamisme et les potentialités 

— «Les quartiers pauvres », de la société urbaine ni les mu- 
âtes quartiers de la basse tâtions induites par la farmi- 

dasse», s les quartiers des nou- dable croissance des villes afrl- 


étaient assurés jusqu’à une date puisqu’elle (toit prmdre à sa opérations décisives de grande J 00 * 3 attendue. Ce service coûte tenons » P 1 *®® 6 . œ w op *■““ On parle de retour au village» 

récente par les deux compagnies charge le coût de l'installation, envergure à l’échelle de besoins cher, mate sans lui les risques q^ellœ on adjoint parfois, les Mais qui voudrait réellement 

officielles O.T.C.2 et S.T.K. Les devis, de l’ordre de plusieuis qu i sont énormes dans le do- de btoca S e seraient sans doute quartaerS des ûnciermes cités. retourner c dans l’intérieur » 

L’état du parc était devenu à centaines ou milliers de xaïres, marne de l'enseignement et de la trop forts. « Ce que je pense de Kinshasa, après avoir connu Kinshasa ? 

ce point critique qu’une nou- ne peuvent être honorés que par «nté n _ Wjm - , . . c’est qu’a n’y a pas d’organisa- De toutes tes Interviews qui ont 

veDe société a ôté créée : la une Infime minorité. Le réseau ^ tion. Les responsables — ceux è té faites à ce sujet, aucune . 

Sotraz. qui, avec trois cent cin- d'sddoction d'eau et les habita^ ou p^ctœn^ï hTZZZSè «** haKtent S’hhd. qu ar- réponse ne se dégage dans ce 

quanta autobus modernes, a per- fions pourvues de l'électricité le- Y “T tiers - ae font pus tear trou att sens. 

mis de remédier, en partie, h couvrent finalement la ville de nSS o f et ne pensent qvtà eux-mêmes. , Le prestige de la ville est 

une situation devenue cruciale. ÎMO avec, toutefois, des avancées ^ ^iS^»«SlSra^tïï^St ” Ct ,ui nuzngm le pins, des! tntact. Kinshasa est sublimée 4 

B n'en reste pas moins vrai que le Ions des grands ases éclairés. m T^Sélimr Sïfrite toSTtoïites lSS- r°r<mnisntim. Il y a nn Utisser- chaque instant et l'on comprend 

S22L ^ ^nteu^ra srnaefj ne dl®o- SsM^STte^néïï^I r^TLfcEIfe Sri- ““f *2 *““*7“ 0™ te vihageds. à mü le poste 


restait couvenahtement desser- sent pas de l'électrldté. cinq mé- M.E wï* font olm Cdteidn eue" il *“* êcpMtent la population. La de radio parle tant de c Km la 

vies. B faut encore prendre nages sur six n'ont pas l'eau. 3Siï\ StoSïl £T£Z Sdété. te crtSin oSe la ville corruption est partout.. Belle ». soit séduit. Oo com- 

^ « La popuiaficn des roues non longo» : chaque personne devait Et encore ces solufious ne août °n a au trame de nombreuses P™ 1 également que les jeunes 

desservies par la R egtd e so re- donner un jour de travail par que des pis-aller. Comme le discussions avec le citadin. Je diplômés de i runrvexsité ne veu- 

court à plusieurs procédés pour semaine (le samedi) à l’Etat, disait un Kinois : c On est coincé sentiment d’une société dualiste, lent pas aller a en brousse » 

son alimentation en eau. Le sya- Cette mesure a permis de curer de partout. Si on n’augmente toItb bloquée, arec pour le plus « manquer la chance » d*ac- 

tème le plus répandu est celui les fossés, de nettoyer les rues pas le prix au marché, la quan- grand nombre un comportement ced [ er 311 j® 01 4 UD ^ teontaine, 

du puits. La majorité des habi- ou d’aménager certains cours tité vendue est fractionnée. Si de préoccupation constante possible, parcelle de pou- 

tants des extensions sud et des d’eau. Des écoles furent édifiées : la course de taxi-bus n’est pas engendré par la précarité du V{Hr et à la m a nne dispensée 

quartiers périphériques s’appro- Kalamu, Kasa-Vubu, Banda- doublée, la distance est divisée quotidien. p ? r 1 ^_ lln .._y ays coupe; 

visionnent dans la nappe phrêa- lungwa, Ndjili, Selembao- Mate par deux. Si tu veux quelque Est-ce à dire que seules les reS *^; Est ' ce P 00 ? ce ® «ïhon 

tique à partir de puits som- les efforts et l’enthousiasme des chose, il faut corrompre .» » solutions de désespoir soient à accepte «P» J-ecuient un peu 


santé a été lancée avec le «Sa- société, le citadin que la ville, corruption est partout. 
longo» : chaque personne devait Et encore ces solutions ne sont .O* 1 ^ au be*me de ni 


” La population aes zones non Ion go» : chaque personne devait Et encore ces solutions ne sont ^ «« uuumreub» 

desservies par la Regideso re- donner un jour de travail par que des pis-aller. Comme le discussions arec le citadin, le 

COQrt 4 Plusieurs procédés pour semaine (le samedi) à l’Etat, disait un Kinois : « On est coincé sentiment d’une société dualiste, 

_ L son alimentation en eau. Le sys- Cette mesure a permis de curer de partout. Si on n’augmente wlre bloquée, arec pour le plus 

an public un moyen de trans- U, ,~i„; tra_ f A.. U !» r- ra.. J, i/ grand nombre un omnrtemflnt 


pun. uwwnse. du puits. La majorité des habi- ou d’aménager certains cours 

31 «date une foule de trans- tants des extensions sud et des d’eau. Des écoles forent édifiées : 

porteurs. Cela va du particulier, quartiers périphériques s’appro- Kalamu, Kasa-Vubu, Ban co- 
propriétaire de un ou deux taxis, visionnent dans la nappe phrêa- hmgwa, Ndjili, Selembao- Mate 

à l’homme d’affaires qui entre- tique à partir de puits som- les efforts et l’enthousiasme des 

tient plusieurs camionnettes, maires, parfois profonds (Tune premiers mois ne emmurent pas 

mini-cars ou taxi-bus, à l'entre- dizaine de mètres lorsqu'ils sent de lendemain, 

preneur ou à la société qui gè- sur les interfluves ou sur les ter- Un seul équipement semble 

’ rent un paie de ramWvg. som- xasses alluviales. Le puits est avoir suivi la croissance urbaine 


alamu, Kasa-Vubu, Banda- doublée, la distance est divisée quotidien. p P r 1 ^_ lln .._y ays ® 

ngwa, Ndjili, Selembao- Mate par deux. Si tu veux quelque Est-ce à dire que seules les reS *^; Bs5 ' ce P 00 ? cea < * uoû - 

s efforts et l’enthousiasme des chose, il faut corrompre - » solutions de désespoir soient à accepte que reculent un peu . 

remiexs mois ne emmurent pas Lieux d’exaspération des diffé- envisager ? Elles sont possibles. 5™® chax * u . e . -j our , ^ frontières 
î lendemain. renoes, lieux de sous -emploi et Kinshasa a déjà connu, comme supportable et quon parle 

Un seul équipement semble de chômage, les villes atteintes certaines grandes villes tropi- 06 * ffitracie fanons » 7 
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( Publicité ) 


La bataille 
de l'eau potable 
à Kinshasa 


L’importance de l'eau potable 
pour la vie humaine et économique 
n’est plus à démontrer. L’absence 
d'eau potable dans les pays sous- 
équipés provoque une forte mortalité 
infantile et des maladies hydriques. 

Ces ravages ont été régulièrement 
dénoncés par les différents orga- 
nismes des Nations unies. Cette ca- 
rence a aussi de profondes répercus- 
sur la vie économique d'un 
pays. Les économistes citent les 
équipements de production et de dis- 
tribution d'eau comme une infras- 
tructure vitale. Ils conditionnent l'im- 
plantation de l'habitat et des 
complexes industriels, donc le déve- 
loppement de certaines activités à 
caractère social ou économique. 

Au Zaïre, cette vérité était déjà 
saisie par les hautes instances du 
pays. Les recommandations du 
deuxième congrès du Mouvement po- 
pulaire de la révolution, tenu le 
25 novembre 1977. en font état. 
L'inscription des projets d'adduction 
d’eau potable dans le programme na- 
tional de redressement économique 
et social appelé « Plan Mobutu » 
constitue un autre témoignage de la 
volonté du Conseil exécutif d’accélé- 
rer le développement de ce secteur 
de la vie nationale. 

La Regideso, entreprise publique à 
caractère industriel et commercial, 
reste la cheville ouvrière de la politi- 
que du Conseil exécutif dans le sec- 
teur de l'eau potable. Sa mission 
couvre ta production et la distribu- 
tion, ainsi que la réalisation et l'entre- 
tien des installations. 

La direction de l'entreprise fait de 
son mieux pour accomplir cette mis- 
avec efficacité, dans les limites 
des moyens techniques, humains et 
financiers mis à sa disposition. L'au- 
tonomie financière et la personnalité 
juridique dont elle est dotée lui ser- 
vent pour recourir à la coopération in- 
ternationale et au financement exté- 
rieur. Cette politique lui permet de 
bénéficier des nouvelles connais- 
sances technologiques. 

Une gestion saine et viable, fon- 
dée sur la discipline et l'économie des 
moyens, sur les méthodes de travail 
et le dynamisme, font de la Regideso 
une entreprise crédible et appelée à 
l’expansion et à la prospérité. 

La détermination de la Regideso 
d'assurer l’accès à l'eau potable aux 
pauvres des villes et des zones ru- 
rales contraint ceile-d à lutter sur 
deux fronts, certes distincts mais 
complémentaires : d'une part, le ren- 
forcement et la modernisation des 
installations existantes et. d'autre 
part, l'investissement dans les loca- 
lités et les zones déshéritées. 

Faire face 

aux besoins nouveaux 

En 1973, une étude de la Banque 
mondiale a révélé la distorsion entre 
l'expansion des collectivités urbaines, 
notamment les chefs-lieux des ré- 
gions, et l’insuffisance des équipe- 
ments de distribution d’eau du Zaïre. 
La ville de Kinshasa n'a pas échappé 
à l’épreuve du temps. L’accession du 
pays à l'indépendance s’est traduite 
par un mouvement d'exode rural, 
voire urbain, des régions troublées 
vers les villes les plus pacifiques. Kin- 
shasa, alors oasis de paix, a connu 
une forte affluence. Elle s'est agran- 
die. Le nombre de zones est passé de 
quatorze en i960 à vingt-quatre 
en 1980, entraînant une explosion 
démographique dont les consé- 
quences immédiates ont été extrême- 
ment défavorables sur les conditions 
de la vie sociale, économique et sani- 
taire, le tout aggravé par un manque 
d'accès à l'eau potable. 

Devant cette situation, la Regi- 
deso a mis en chantier un projet ur- 
bain visant à faire face aux besoins 
nouveaux en matière d'alimentation 
en eau potable. Ce projet s'intégre 
dans le cadre de la Décennie interna- 
tionale de l'eau et de 


ment, lancée le 10 novembre 1980 
bar la trente et unième Assemblée 
générale des Nations unies. Il importe 
de signaler qu'au Zaïre cette Décen- 
nie est considérée comme une action 
qui permettra à tous ceux qui coopè- 
rent à l'effort des pays en développe- 
ment de s'unir et de chercher les 
moyens d'atteindre mieux et plus vite 
les objectifs tant individuels que col- 
lectifs. Signalons que l'adhésion du 
Zaïre à cette Décennie s'est concréti- 
sée par la mise ai place d'un comité 
national d'action dont la Regideso 
assure le secrétariat exécutif. 

D'autre part, la Regideso a lancé, 
sur une période de cinq ans, trois 
programmes de grande envergure : le 
programme de développement inten- 
sif du secteur eau potable évalué à 
909 512 000 zaïres, dont 
232 253 000 en dollars U.S. ; celui 
de réhabilitation coûtant 
117 154 000 zaïres. dont 
31 090 000 en dollars U.S. ; enfin, 
celui de formation, dont le coût 
s'élève à 16 270 877 zaïres, dont 
4 503 876 en dollars U.S. 

Progrès 

par une coopération 
technique et financière 


Par l'intermédiaire de ces pro- 
grammes, la Regideso cherche à 
améliorer les services d'alimentation 
en eau potable par l'extension de ses 
activités en vue de desservir, en 
1985, 60 % des centres urbains et la 
totalité en l'an 2000. Ainsi, de nou- 
velles unités de production sont im- 
plantées, des réseaux de distribution, 
des bornes-fontaines publiques et 
des raccordements particuliers sont 
créés. La Regideso vise, aussi, à aug- 
menter la durée des alités de pro- 
duction et de distribution, à améliorer 
leur rendement et à réduire en consé- 
quence le coût du mètre cube d'eau 
produit grâce à des entretiens systé- 
matiques. Pour faire face à ces objec- 
tifs, la direction s'est dotée d'un per- 
sonnel permanent hautement 
qualifié. De 1970 à 1979, les inves- 
tissements réalisés par la Regideso 
au profit de la ville de Kinshasa ont 
représenté un montant total de 
1 7 901 879 zaïres. Ce chiffre couvre 
deux phases d'action. 

La première étape avait pour but 
d'améliorer la production et la distri- 
bution d'eau dans l'intérêt des zones 
pourvues d'un réseau de distribution. 

La première réalisation importante 
a été la construction d'une nouvelle 
usine de traitement d'eau, installée à 
Kinshasa-Kingabwa, alimentée par 
une station de captage d'eau de la ri- 
vière Ndjili. 

Commencées en 1970, ces nou- 
velles installations ont été officielle- 
ment mises en service le 20 novem- 
bre 1972 par le président-fondateur, 
président de la République. Cette 
usine, d'une capacité de 
1 10 000 mètres cubes par jour, su- 
périeure à celles de Ngaliema et de 
Lukunga, a permis de doubler la pro- 
duction d'eau potable dans la ville de 
Kinshasa. 

La deuxième phase a été le renfor- 
cement et l'extension du réseau pri- 
maire, concrétisée par la pose, 
en 1976, de 25 700 mètres de cana- 
lisations de grand diamètre, en vue 
d'amener l'eau du centre de la ville à 
l'aéroport de Ndjili, ainsi que la 
construction d'un réservoir d'eau 
d'une capacité de 12 000 mètres 
cubes dans la zone de Makala, à Se- 
lembao. 

Ce réservoir sert à régulariser la 
distribution d'eau potable aux heures 
de pointe. Dans l'avenir, la conduite 
menant à l'aéroport devra permettre 
l'alimentation des zones de Masina et 
Kknbanseke. 

Ces réalisations ont reçu un appui 
financier très apprécié du FED et du 
Conseil exécutif. 

En 1976, les études relatives à 
l'alimentation des zones d'extension 


de la ville de Kinshasa ont été ache- 
vées. Elles concernent les zones de 
Kimbanseke. Masina, Kisenso, Ma- 
kala, Selembao, Ngaba et Mont- 
Ngafula. Les demandes de finance- 
ment ont été introduites auprès de la 
Banque africaine de développement 
et du Fonds européen de développe- 
ment pour concourir à l'effort propre 
d'investissement des pouvoirs pu- 
blics. 

La troisième phase des travaux 
d’extension et de renforcement des 
installations de production et de dis- 
tribution d'eau a été mise en chantier 
en 1980. Il s'agit de l’extension de 
l'usine de Ndjili pour porter sa capa- 
cité de 110 000 mètres cubes à 
220 000 mètres cubes par jour, de la 
pose des systèmes de distribution 
d'eau dans les zones périphériques 
de Kinshasa, Selembao, Bumbu et 
Masina, et du raccordement de 
l'usine de Ndjili au réservoir de Ma- 
kala, à partir de l'échangeur de Li- 
mete. 

La réalisation de ces travaux et la 
volonté politique d'assurer l'accès à 
l'eau potable d’une plus grand partie 
de la population doivent leur réussite 
à une coopération internationale fi- 
nancière et technique très dynami- 
que. 

Le financement de ces travaux est 
assuré par le Conseil exécutif et la 
C.E.E. à hauteur de 4 850 000 UCE 
pour la part en devises, et 
4 909 000 zaïres en coûts locaux. 
L'opération comporte la mise en 
chantier de 27 680 mètres de 
conduites secondaires et des sys- 
tèmes de distribution combinés par 
l'installation de 3 500 raccorde- 
ments particuliers et 62 bornes- 
fontaines publiques. L’exécution des 
travaux a été confiée aux entreprises 
Imsay et Etablissements Sozagec 
pour la pose des canalisations et à la 
société allemande Babcock pour les 
travaux d'extension de l'usine. Le 
demie- volet des travaux bénéficie 
d'un financement mixte Banque afri- 
caine de développement - Etat zaï- 
rois, avec une participation respec- 
tive de 10 500 deutschemarks et 
10 000 000 zaïres. 



Visite guidée d'une délégation du FED sur les chantiers des travaux, 
sous la conduite du citoyen Tshiongo Tskibinkubula wa Tumba, 
président-délégué général de la REGIDESO. 


tion de ses services administratifs et 
techniques au profit des directions 
régionales et des stations. 

A Kinshasa, les réformes amor- 
cées au niveau de l’administration 
centrale se sont poursuivies jusqu’à 
la direction régionale de la ville. En 
1977, la direction de l'entreprise 
avait mis en place des agences dans 
les zones de Ngaliema, Bandai unwa, 
KIntombo, Lemba et Ndjili. Ces 
agences ont les compétences en ma- 
tière de raccordement, de factura- 
tion, d’encaissement et de réclama- 
tions. 


La qualité de l'eau 


Un effort 
d'autofinancement 

Des enseignements reçus du 
Guide de la révolution zaïroise, il a 
été retenu que l'effort de développe- 
ment social et économique du pays 
est avant tout l'affaire des Zaïrois 
eux-mêmes, l'aide extérieure est un 
appoint, et l'exercice social d'une en- 
treprise publique bien gérée aboutit 
normalement à des bénéfices qui ai- 
deront l'État à financer d'autres pro- 
jets d'utilité publique. La Régie de 
distribution d’eau du Zaïre a fait 
siennes toutes ces recommanda- 
tions. 

Depuis 1975, les résultats finan- 
ciers font ressortir un bénéfice dont 
une part importante sert à l'expan- 
sion. A partir des possibilités finan- 
cières de son budget, la Regideso a 
recours à l’autofinancement pour 
quelques travaux importants. 

Cet autofinancement a permis de 
doter le quartier des Marais (zone de 
Matete) d'un réseau de distribution 
d'eau potable d'une longueur de 
13 907 mètres, la pose à Maluku 
d'une conduite de 4 000 mètres de 
long et d’un réseau tertiaire de 
3 500 mètres, l'amélioration de la 
production et de la distribution d’eau 
à la cité de Kinkole par la remise en 
état des puits et l’installation par les 
soins de l'entreprise Tubetra, d'un ré- 
servoir d'eau de 150 m3, la réalisa- 
tion de 38 forages équipés de 
pompes à bras, le renforcement de la 
production d'eau à Kinshasa et à 
Ngaliema ; et. enfin, l’amélioration de 
la distribution d’eau par l’extension 
de la station de repompage de Gom- 


Pour être de qualité , l'eau doit ré- 
pondre à des normes. Pour atteindre 
celles-ci et les respecter, il faut des 
équipements adéquats. En effet, *pour 
produire de l'eau à usage domesti- 
que, fi faut disposer de produits 
chimiques et savoir les utiliser judi- 
cieusement. A cet égard, la Regideso 
était tributaire des servides de l'hy- 
giène publique ; le contrôle de l'eau 
était assuré par le laboratoire de 
l’Etat. En 1976, l'Etat a financé inté- 
gralement les travaux d'implantation 
d'un laboratoire central de la Regi- 
deso, installé dans l’enseinte de 
.l'usine de Ndjili. 

La Regideso a ouvert à Maluku, 
une carrière produisant de la masse 
filtrante. D'autre part, elle avait ins- 
truit un projet de production locale de 
sulfate d’alumine et de chaux. 

Cette initiative visait à mettre fin 
aux difficultés d’importation et à sup- 
primer la charge financière liée au 
coût en devises pour l'acquisition des 
produits de traitement de l'eau. La 
capacité de cette usine était évaluée 
à 1 000 tonnes par jour de sulfate et 
60 tonnes de chaux par jour. Le fi- 
nancement de ce projet n'a pas en- 
core été trouvé auprès du Conseil 
exécutif ou des organismes finan- 
ciers. 

Le 17 janvier 1981, le gouverneur 
urbain de Kinshasa mettait à la dispo- 
sition de la population 25 bornes- 
fontaines publiques et 1 040 raccor- 
dements particuliers réalisés par la 
Regideso dans la zone de Bumbu. 

A l’heure actuelle, d'autres nou- 
veaux chantiers ont été mis en œu- 
vre. Ils ont pour objets : 3 500 nou- 
veaux raccordements particuliers, è 
réaliser au -profit des populations de 
Masina, Bambu et Selembao. Il im- 
porte de signaler qu'un quota de 
3 500 autres raccordements est 
confié aux entreprises Imsay-Ets- 
Sozagec. 

Parallèlement à ces travaux, la Re- 
gidsso a entrepris, en dehors du pro- 
jet programmé, la pose des grandes 
canalisations dans les zones de 
Ngaba, Makala et Kimbanseke, prio- 
rité aux œuvres sociales mission- 
naires : écoles et maternités. Des 
bornes-fontaines ont été également 
érigées sur le parcours de ces exten- 
sions. Les grands travaux seront 
lancés dans ces zones l'année pro- 
chaine. dans le cadre du V e FED, 


Le caractère social de ces pro- 
grammes est confirmé par la concep- 
tion de la procédure. Normalement, 
la Regideso devrait attendre la; de- 
mande de raccordement, et l’exécu- 
tion des travaux n’intervenir qu'après 
le paiement. 

Dans le cadra actuel, r entreprise 
prend elle-même l’initiative des réali- 
sations. Les personnes ou les orga- 
nismes intéressés sjgnent une 
convention avec la. Regideso. La ges- 
tion des bornes-fontaines construites 
dans les zones est soumise à des 
conventions- de gérance. 

Dans sa déclaration S L Assemblée 
générale des Nations unies, le 10 no- 
vembre 1980, à l’occasion de la pro- 
clamation de la Décennie internatio- 
nale de l'eau et de l'assainissement, 
la République du Zaïre entend soute- 
nir l’effort national de manière à don- 
ner de l'eau potable, en priorité aux 
pauvres des villes et aux habitants 
des zones rurales, par des systèmes 
combinés de distribution sociale, au 
moyen -des bornes-fontaines et des 
raccordements particuliers. 

Les travaux poursuivis dans les 
zones d'extension de la ville de Kin- 
shasa représentent une composante 
du programme de développement qui 
est réalisé actuellement, intéressant 
plusieurs localités semi-ninales dé- 
pourvues de système de production 
et de distribution d'eau potable. 

Pour réussir à atteindre les objec- 
tifs. l'appui financier et technique des 
organismes internationaux de finan- 
cement est indispensable. 

Le Zaïre estime encourageante la 
disponibilité des organismes inté- 
ressés, et se réjouit de constater que 
d’autres institutions et gouverne- 
ments tels que le Fonds africain de 
développement, le fonds spécial de 
l'OPEP, le Kreditanstalt fur Wieder- 
aufbau, soit disposés à participer à 
l'effort national pour que, d'ici à 
l'an 2000, la quasi-totalité des popu- 
lations, du Zaïre ait accès à l’eau po- 
table. 
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L'examen du budget à l'Assemblée nationale 

DÉFENSE : LA CONTINUITÉ EN QUESTION 

L opposition d'aajom*dTini a beau jeu de rappeler que la En revanche, au RJVR», cer- constants, le budget aurait dû la défense est appara comme La France, a poursuivi M. Her- 

gaHcne ne S est jamais associée h V effort de la nation en faveur t a i ns ont été tentés de ne pas être, selon lui, de 140 milliards, avant tout soucieux de se poser nu, membre de l’alliance aman- 
de sa défense en votant les crédits qui lui sont consacrés chaque mettre fin à une tradition qui Lorsque M. Blgeard a indiqué en défenseur d’une certaine idée tique, entend contribuer à la 

année par la loi de finances. Vendredi 13 novembre, à l’Assem- v 2 lt V*. les gaullistes «lient les que Je ministre de la défense a de la défense française, qui n'est défense commune, mais c’est un 

blée nationale, les porte-parole des groupes RJ\R. et U.D.F l’ont. $ a î a ^ ci f nfi d ? ei ^f u S, ** ( f e) ri S er 20 «* tien, pour le moment, dlffé- pays qui se trouve toujours placé, 

de nouveau. «Soïeb^Pn^TimiS^ ™ w eïmî&i SS fandateu ?; , de £ V'RépubU- conimuité - coût en affirmant que rente de celle qui a prévalu Jus- lois des choix décisifs, «seul m 

StEL/? 18 , en annonçant que les gaullistes ne que nommait la « force de frappe la delense n'est plus une « prto- que-là. face de lui-mème^Ue même, 

JS. , ^ de ^daense, Preente par nn ministre française ». : En soulignant que, rite » pour le gonvemment. certai- € Pas de sécurité sans êquOibre l'approbation des dépotés de l’op- 

aociaiiste, M. Charles Hernu, M. Lanclen ŒLPJ^, Pans) pouvait-!! oontrairement aux affirmations nés contradictions au sein de lop- (les forces : l'affirmation n’est position pouvait-elle se oompren- 
ignorer qu'en adoptant la même attitude que le P.S. et le P.C. de M. Berna, le budget est en position apparurent clairement : pas nouvelle, a reconnu M. Her- dre lorsque M. Hernu, pariant de 

avant le 10 mai ses amis se mettent dans une position difficile, ré ®resp l0 ° par rapport aux années ai Fillon craint que M. Hernu ne nu, mais éBe demeure vraie ». la doctrine de dissuasion fran- 

eu égard à leur constant souci de ne pas laisser dépérir notant- La f kCien . . a ~ t ~ 1 l * Fhomme d une progressive Répondant aux alarmes des dé- çaise, a assuré : en n’y a rien 

ment, la force nucléaire française créée par le eénéraTda Gaulle ? , ' r p i ûn B ^ n ^ ert îpe lavréponse mng. m^sculable rupture»; putés de la majorité et de l’op- là de commun avec la riposte 

. la lorce nucléaire française creee par le général de Gaulle? globale » du RP A. était ; - en M-Bjgjmnl reconnaît que «sens*- position qui se sont Inquiétés de graduée et la dissuasion étendue 

Cette attitude, qui aurait mi se En &*** discordant. M. Dafflet 2^® ^FSP^’ la “ neutraliste » en Eu- qui font partie de la doctrine 

Justifier si l’effort de défense a expliqué de son côté • « y no Sur ce point, les qumelks de chif- P* 111 ® 1 e3 J^f*f I 2 ue ’ le 2" Tope - Hernn a déclaré: c On américaine, adaptée aux moyens 

pour 1982 se ralentissait nette- déchmtfùms celles du ■trrèsident auxquelles a donné lieu le cIa ^ 0 p * ^ manifeste pour la paix. Nous de cet immense pays, mais que. 


certaine a continuité » ? Même mate titre var tous les ermurien- - LL “PP*™? cepenaairc que la \ ^ . "■ tous les müitatres ! Mais P équi- nucléaire ne saurait être consi- 

si celle-ci n’est pas exempte de tateura comme orientées vers Progression des «édite militaires, ***•£*»» iSf UJ>Te & te Wùc forment un tout dérée comme élément de négo- 

critique8, en raisond’insSSances la continuité plutôt que vers le trun e an P ee s” marque n 881 6lair 00 P roces8US de dation entre les Etats-Unis et 

dans tel ou tel domaine. Acet changement et à cet ?“ ^ er1 ? in J ral f n ^! e ÏS t (V0lr ^ désarmement doit être négocié . IV H JS S. » 

égard, ü y a d’affleuxs aoome n cpouoam’què nous euféZicfter J ^ 7W ^ rn du 9 Nous récusons tov:te démarche M. Hernu a longuement expli- 

continuité, les gaullistes ayant Quel horomaoe est ainsi rendu IBTJL.Sartbe) a unilatérale qui, soua couvert d'un què ensuite, en • quoi les gpuyer- 

toujours déploré, àw ^Seq^n^S^ur^n^ c ^! At ' ■ le . minlstre te mafièîï S^i Sucement» Pacifisme mal formulé, revien- nements precedents ont laissé se 

1974, la faiblesse des crédits mai' vous ruTrenieevasl \nême&. te défense s’est mis dans une f » droit à désarmer sans geste développer un certain nombre 

tairas. En indiquant que miSt toSmPSa étaient Poppoâ ylve.oolèraJPoiir ie député R-PJL déwiâ^sÜSlïS équivalent de Vautre partie.» de retards dans l’exécution de 1a 

^associem de SSTS iSuT <uH £T. M k,^ aptte arat «m- loiçfc progmzmnatlon 

tout en regrettant — bien sûr — majorité ne croyaient vas devoir ^J^^ctiement ». "" ligne que, en matière de réarme- Quant aux deux décisions 

certaines carences. MM. Bigeard voter le moindre&ru des crédits m J^S at A c S imt ?*L ^ um T ! El f n ^ «tant Jaurès, ment, «c’est le déploiement de importantes annoncées par le 
(app. HJ) jy„ Meuithe-et-Mosdle) de la défense nationale l Telle ^ ^ firnu sest départi lanclen députe du Rhône s'est nouveaux moyens soviétiques qui ministre de 1a défense — la 
et Ltemet (UJ5J- Manche) font ne sera rwVat^^dS députe lorsq î5! °^ n î Hii J a dans une légitimité so- constitue le précédent en la ma- construction d’un septième sous- 

preuve, apparemment, de plus de de YUJDJ? et cela nar nrfn- dénoncé I absence de choix de cm lis te selon laquelle « Vorgam- titre». M. Hernu a affirmé: ■ U marin nucléaire lanceur d’engins 

logique. Les Wetlek auties ont ctpe, restaurant une Se détewe ( c£st-a^ire l’abseooe de sation de la défense nationale est tout à fait logique que nos IS-NLE.). le fait que les armées 

exposé, vendredi, leuis motiva- tradition réouilfeo^ maZfceu- doctrine de defense), et parlé et l organisation de la paix sont alliés aient choisi de renforcer pourront être dotées du succes- 

tiona reusement interrnm.nuM ima in d * incohérence ». * Vous êtes solidaires », mais, en faisant leurs moyens ; ne détenant pas seur du système d'armes Pluton, 

M. Landes a notamment indl- V* République etavi voulait ? > ? ne ' S - " 8ca ndaleux 1 scan^ s i e nne la doctrine exprimée par l’arme nucléaire [dans l’espace le missile tactique Hadès, — elles 

qué à ce sujet : « Nous ne vota- que Vopposttion ne refuse paTau *' % es S mé Hranu. le général de Gaulle - « Que européen). Us on opté pour la n’ont pas provoqué de satisfaction 

rons pas votre budget, pour te vavs lesarmes de sndéten*> rt ^ F? 1 ? Landen. le chiffre notre pays dispose d'un arme- seule vote raisonnable qui leur visible de la part des dèputês. 
raûKm majeure quenous sommes de son indépendance ^ total des dépenses mffitaires pour ment nucléaire, parce que. s’ü était offerte, à savoir FtnstaÜa - La. presse. U est vrai, avait laissé 

fondamentalement opposés à la üne br^^adonc été ouverte 1982 .“ ^ mi lliar ds de francs — n'en avait pas. ü serait forcé de «on dormes américaines, les prévoir de telles décisions (le 

politique mSeTtm miïn <Um£ danT teftSnt dT 5 e S* 41 ^ P« « *n supplément s’en remettre à un autre de sa fusées Pershing-2 et les missiles Monde du 14 novembre). 

le 10 mai et dont le budget de dont les partis étaient, jSsque~Là de francs » par sécurité et, par conséquent^ de de croisière terrestres.» LTJ.D.F., 

2a nation pour 1982 traduit les parfaitement solidaires, U ooimne ^ 198L puisque, en francs sa politique », — le ministre de logiquement, a applaudi LAURENT ZECCHINI. 

orientations. A politique globale, font amplement démontré tec - 

réponse globale. » « Le budget débats précédente, notamment à 

lui-même appelle peu de corn- propos des nationalisations et de V V dp M M * • 

£ 2Sh* ... - . .s- La France renforce son ar&mnai nucléaire 


ILPJt. Nous ne vous en faisons de TODE a été prise ««« diffi- 
P as le reproche, car nous savons cubés majeures au sein du 
fort bien que le temps vous aura groupe, MM . Daület et Bigeard 
manqué pour fixer une doctrine ayant facilement convaincu 
et formuler des choix. » M. Gaudin, leur président. 


la France renforce son arsenal nucléaire 

(Suite de la première page J classique et de « sa primauté dans tionnel de ee nouveau système soviétiques BS - 20, de missiles 

te capacité de destruction anti- d'armes tactiques est fixée à 1992. américains dits du théâtre d’opé- 

On se souvient, par exemple, forces » avec les missiles SS -20 Selon M. Jacques Huyghues des rations. Le ministre de la défense 

que 1 annonce du lancement d’un €n Europe. Etages, député socialiste de la ne faisait, en l’occurrence, que 

nouveau missile nucléaire tac- Le ministre a conclu à l’inten- Nièvre et rapporteur de la com- reprendre des propos, dans le 

tique avait ete faite officiellement tien des députés : « Notre poten- mission de la défense, « <2 s’agit même sens, de M. Mitterrand, 

a l'nebdomadalre spécialise Air- tiel nucléaire devra faire l’objet d'un missüe sol-sol dune portée mais il est Indéniable aujourd’hui 

et-cosmos par M- Valéry Giscard de renforcement rapide se tra- de 2 00 kilomètres , deux lanceurs que le gouvernement français 

d’Estamg juste avant le premier duisant par une montée en puis- étant installés sur un porteur à donne l’impression de mettre ses 
tour des élections présidentielles, sance dans les années à venir. » roues, ce qui en fait un système efforts propres de modernisation 
Mate oe qui différencie les cir- La nécessité de ces « actions d’armes beaucoup plus mobile que nucléaire en parallèle avec ceux 
«mstances précédentes de la a- de renforcement rapide » de le Pluton, monté sur le châssis de l'alliance atlantique, 
tuatran présente est le contexte l’arsenal nucléaire s’est imposée, d’un char AMX-30, donc che- . . , 

politique dans lequel oes deux semble-t-il, à la suite d’un pre- niUé ». Partisan de continuer les Connaissant 1 opposition 


rnii/TiAU mmiianp .. . . “«w »»twu etc uiiitjcucmpib txm des députés: « Notre poten- mission de la défense, « a s’agit meme sens, de m. Mitterrand, 

FONCTION PUBUOiIe • nnllticatinn * l’hebdomadaire spécialiæ Air- tiel nucléaire devra faire l’objet d’un missüe sol-sol dfune portée mais 11 est indéniable aujourd’hui 

rvilLIlvn rUDUVUt • puillisaiioil et-Cosmm par M. Giscard renforcement rapide se tra- de 2 00 kilomètres, deux lanceurs que le gouvernement français 

.1 i, ,, ...... d’Estamg juste avant le premier duisant par une montée en puis- étant installés sur un porteur à donne l’impression de mettre ses 

61 transparence d® 6 élections présidentielles, sance dans les années à venir. » roues, ce qui en fait un système efforts propres de modernisation 

Mate oe qui différencie les cir- La nécessité de oes « actions d’armes beaucoup plus mobile que nucléaire en parallèle avec ceux 

M- Anioet Le P ors, ministre délégué auprès du premier ? >n T ance L pr T é< TE . “ renforcement rapide » de le Pluton, monté sur le châssis de l’alliance atlantique, 

ministre, chargé de la fonction publique et des réformes admi- l’arsenal nucléaire s’est imposée, d’un char AMX-30, donc che- _ . î '„„. nc it \nr> 

» r.ndncompte. devant rAasamblée national», ve,- 55?^±!L. 4 ^ gg» ^.gS ïgÜ 

de ¥£î qn x atre ”5°? ^ Hernu aux déoutés. l’été, au oours^u^fm exatnim Srtipporteur de^majorlté ££ Projet de bombe à neutrons, on 

5 ZTi. àsn6r ^ tx f tarculaJrw pubHées à son ini- .Avant: d’en venir aux conclu- exhaustif -des rapports de forces pelle que. « si le programme P^ut aisément imaginer que le 

tiattve, et dont lune, portant sur « l’utilisation des locaux suas du conseil de défense du dans le monde a été présenté au Badès était retenu, ü servirait PCJ - s emploiera à faire en 

a dmini stratifs pour des motifs autres que les activités de ser- v P' dredi 30 octobre, 1e ministre chef de l’Etat par le ministre de de lanceur d l’arme à rayonne - 0®® le nouveau Pluton ne 

vice - — c'est-à-dire pour des activités politiques. — avait dto- sest , en P^et longue ment etendu la défense et par les chefs mi II- mente renforcés ». f° lt P“ Je véhicule par Koel- 

voqué mie controverse cral devait trouver un a- y,. j___ sur la nécessité de « corriger les taires. Cette analyse, élaborée à ce p«nforw>mpnt de l’irvnai lenoe d^ine telle arme si, d aven- 

rhémlcyci^ ,pU trouver un écho dans déséquüibres » intervenus, selon partir de données rtktLtiques et dTla ture - **■ Mitterrand étaW prêt à 

r ^ Stre^ 1 ^ r^TafbfaSS qualitatives recueil- SSSSJtnïS!*.^ t!uSi 

ae ses négoclHtitœs avec les orga- c décidé a avancer dans la voie ^ g^emenra JHopres a ja France, a. te même temps, a Juge « logique • " k matière 

et « raisonnable » rinstaTlation maiors 01 a mauere * 
en Europe, faoe aux rampes . JACQUES I5NARD. 


Quelques incidents à la fin d’une manifestation 
< pour le service à six mois > 

Répondant aux manifestants qui ont défilé dans Paris, ven- 


i.'Kisr.tois sSjŒ‘îïjwsa 

sspifïïsrt &s% m Europe - • ««» isnard - 

FSH. F.O. ta CF.T.C. et la Fédé- dFta^Se radier 30 octobre a. apitarem- 

^ 1« «mcjuaiooa de cet 

ta « ed ' TO:a3Sdansledonilto ' a paris 

œ C ^miS a ^^m' T âé*(M*S «a donnée. ïta^ta du — SoKdaritê 

SUS'ffîï Æffts auque^a Quelques incidents à la fin d’une manifestation 

tinS&’âdMr&SrS SWTaUÆ. rwss S r^JlS < pour le service à six mois » 

politique contractuelle dans la des lofe ara. awueodre. aaiteL ou<* du service de aacité des armees nucléaire stratégique (le Monde 

fonction publique, en so ulignan t ces dépassements s’étaderrt gevés ^ ® ord ®® ux ^ santé du 14 novembre), bien que Répondant aux manifestants qui ont défilé dans Paris, ven- 

a 7® c 611 ISSO, Pour le ministère des ^ & dredi 13 novembre, pour la rédaction du service & six mois, 

tSJJST’À ««JWïlà 2,8 mütaidi de treiKB, ‘VJ M- Chartes Hernu, ministre de la défense, s’est «hcité qu’ils 

ehagtaétape. de «reZecé. de « et même ptas oretrembtable- * ““ a “ tture * ^ 1 t a ^¥ i . U ™ l30n * “«* aient été reçus par des élus de la majorité. - Le septennat dure 

M- Bergeron a eu droit à une £L* T s T’ont sa Minant ta notoriété En revanche, tas oondittons sept ara a-t-ü dit à TF 1 : les mosurre seront prises en fonction 

seconde réponse du ministre, por- l'essentiel, des fonds de concoïïï de rsooie de Lym. r Académie dsns lesoueltas l'engagement a des missions stratégiques et des problèmes qui se posent . 

t u2?“Sj sur tes accusations dont le Parlement n’a connais- sciences d’outre-mer tient & été pris de remplacer le Pluton «La question, a-t-D ajouté, est: Est-ce qu'il y a des menaces, 

de politiation de la fono^n eence qu’a posteriori, tore du vote sanOimer le passe éminent et la demeurent plus mal connues. Le est-*» qu’il n’y en a pas? Est-ce qu’il faut défendre Va France, 

pubûque que te dirigeant d e F.O. de la loi de règlement. Elles eer- spécificité de FEcole de santé de ministre na pas été très expli- aàtca au’il ne le faut uas?> D a uoursuivi - «M François Mit- 

avait adressées aux ministres ^ princjpat^^/ a^iSué Bordeaux. Grâce à Ole et pendant cite. H est vrai que les militants ï* 

camminfe tes. a Je méprise les Mw Gasj^Tàe -majorer les ^ période coloniale, la France a socialistes et leurs partenaires terrand est un homme de parole, et toutes les mesures qun avait 

affabulations anticommunistes et ehapitressenmt à verser des P“ obtenir en matière de mède- communistes. Jusqu’au sein du promises pendant sa campagne seront tenues sons son septennat * 

les discours tonitruants qui rap- primas et indemnité s» Ces malo- cin3 & <** pharmacie tropicale gouvernement, ont toujours 

paiera une époque révolue », a été. en 1980 de ff7% des résultats considérables recon- exprimé des réserves, voire des Ce n’est certainement pas « par tois-ci simplement, ajoute-t-il, ça par- 

dec tar é M. Le Pas. 4 l’administration centrale des nus mondialement. » critiques, sur l’opportunité qaH million - et « dans l'unité », en dépit tira des ouvriers et non pas des 

.^ tf uT^vSntjr tmt* finances, de 133% & la direction L’Académie a ends Je vœu *que 7 à multiplier les armes ^ leurs slogans, que les jeunes étudiants comme en 1968. » Un autre 

paris? ^ Licot (app. V-DJ?’ d i,^!5 l % ’ VEcble de santé des armées de d’un^l^rtM^anl^ffSell^en? Parisiens ont manHesté de Sèvres- Insiste sur le caractère artisanal de 

BtoUt^Lo^f Le ( ^teisSe ié^ ŸboÏSS d^^caSS SSteSTd^re^s^î^rtposte Babyloneè l’Assemblée nationale, le nombreuaea batdarolaa qui prouve- 

pondra, notamment, que, sous £ SS £*^ï. graduée ou la dissuasion élargit vendrez 13 novembre, pour réclamer ralt te spontanéité du mouvement 

l’ancienne majorité, cinq cent ? teîm* àïïtoeSnSS SSmS n «rt prévu de consacrer, en un service militaire de six mois. Ils Si des parlementaires du parti 

mille non-titulaires avaient été —v ^ ânnôts. Sr 1982, l’équivalent de 50 millions n’étalent pas plus de deux mille cinq socialiste et du parti communiste 

embauchés en dehors des régies derr^dL^i/^^vluimuwL l tro^ * francs en autorisations de œnts. garçons et filles, à avoir ont reçu une délégation, c’est natu- 

dn concours, qui sont tepluspro- 3a P ^ n ^^ r ptcSeT^ Pharmacie tro- prog^^ pourdes études sur rfpondu ô l’appel d’un certain nom- rellemem. aux Z* des manifea- 

«BIHtMlU dç SSSS £ ^ »™ d’-'ganl.taJo™ («*. g^che tant», nn raison an ta toron rroquîsa 

des «reporteim sn^ïsion pure et sîmpte de ta Hadès. Lentree en serrtee opère- dom ]8 psu Et d»„ s funitâ cnrtal- par te rrrouvemont. Une toren liés. 

— M. Raymond Doqyère (P .S.) rémunération des agents de • Recevant les journalistes, - ■ nement pas : on savait le mouve- entre autres, & la présence de quet- 

poor la ocanmistion des finances l*tat sur oes fonds de concours, M. Pons, secrétaire général du ment trotskiste divisé ; on n’imaginatt ques appelés en uniforme dans la 

et Mme Française Gaspard (PS.) dont rétribution étmappe à 1 au- Rjpü n a not ammen t déclaré : IEC fiÉf KIAUC I\C l 'fl YwF P“ Q UB 608 deux principales orga- manifestation : - Noua sommes fou- 

poor la commission des lois, — torisation parlementaire. — p, J. xJene crois pas à l’existence de wtLU,wnj l ntaaUonSi |_ C .r. et l’O.C.I. — qui jours confrontés dans te caserne à 

profondes e ntre le 'Les décisions annoncées par avalent organisé la manifestation à tordre militaire, déclara l’un d’eux. 

pj^ comffMrettte ettapamso- l'Elysée sont les suivantes : travers, respectivement, -des comités U service à six mois ne réglera pas 

M. BERGERON : PAS DE LISTE NOfRE rs£3£?3 Pa^.é^ra 

M. Andrt BBfgeron M ^ Po»r . prt H- UN. ff fïf Z “ 'ïïSf " IZïZTÜSt 

r»rssi,j^srè srnir^-srs Œstssassrjafs; EEH1 l= rJÆïi’ïr.rsa: r 

l’A-F.P.. - flffart pat rmtwsrè- Hèuts^^Sèta , a déclaré, ven- îa prattçita rta terrer™» tnteüec- “ 1 f I “ i 4 ,, 1 üta L^sSo^untai Jerrel'accèsdum'rr'atèr» de ta 

talion qu’on donne de ses pro- dredl. â la préfecture de N an- tuS, caractérisent les nouveaux “ r * P° nrsnl » Pn falt défense, une trentaine d « incon- 
nus concernant la comportement terre, devanl neuf cents élus : ayatollahs du P J. Le parti soda- • septième soas-mann de -comme promis . En fait leurs cor- trûléa » particulièrement venimeux 

pos concernant m compor&mem terre, oevani mw » “» • liste ^ mnrtnnnhs et nouvelle génération sera cons- tègas étaient juxtaposés, les slogans eontr» » les Mmnnwte* «nrfir». 

dw m/ewrea *■ ' Ma "‘J? * ™ c «S 3! SÆISTte trait arm «ta. mia a» sar- „ï cmcordatanl taiTaia et deartc un» chZ 

M. Bergeron, qui présidait am ce s calculs sordides. dMaoIrea, fonctionnement de notre démo- vice avant te milieu de u nements saluaient la voix du porta- X? !? C «!n« 

meeting de F.O. à Morrt-de- qu’on me prête de-cf, de-fà, de craiie.» prochaine décennie; nam r JT u«L , sans surptire at, enfin, une 

Marsan (Landes), a ajouté, chercher à noyauter la fonction — I « un nouveau mlssfla sol-iol qu’elle déraillait un nsu - On S* 0 "?* d ^? B 1 lB mÈt ™ jf UBe . 

d'autre part : pubWque. » H a ajouté : - Les balistique mobile sera déve- d0 P° ,lc,or8 6,1 V *»P- 

- h n'a Jamais été Question hommes de droite portent des '^■1 loppé; ee nouveau système s’ignore^ , devait admartra_ un dee patent deux ou trois manifestants 


“^XTvb ow finances, de 122 % à ia affection L’Académie a émis te vœa a que y “■fr 1 a muiwpner »» ara» de leurs slogans, que les jeunes étudiants comme en 1968. » l 
taon. { TJS>y d ^. ^ f ’ Ecote ^ sccnté <*« armées de paria,er “ 0(rt manHesté de Sèvres- Insiste sur le caractère artls 

i ^ffdstte 5^ ^ P a f xtemLe J™- SSLSTde^re^rus^^rtposre Babylone è l’Assemblée nationale, le nombreuses banderoles qui 


PMlMW l*impartSlltô da te c ommi s s i on des finances, a picole ». 

S^oten^t indiqué M. Douyère, rtemanrie la 

A la demande dee rapporteurs suppression pure et simple de la 
— M. Raymond Dot^e GPJS.) rémunération des agents de • Recevant les journalistes, 
pour la commission des finances ltat sur cra fonds de caneours, M. Pons, secrétaire général du 
et Mme Française Gaspard (PB.) dont rétribution ét^&ppe à lau- rjp.r, a notamment déclaré : 
pour la eœxunisskm des M -s — torisation pariem«i taire. — p. J. t j e ne crois pas à l’existence de 

divergences profondes entre le 

" parti communiste et le parti so- 

M. BERGERON : PAS DE LISTE NOfRE | ment est unTfimple escarmouche. I 


Hadès. L’entrée en service opéra- 


LES DÉCISIONS DE L'ÉLYSÉE 


pos concernant la comportement terre, devanl neuf cents élus : 


ta pratique du terrorisme Intellec- 
tuel , caractérisent les nouveaux 
ayatollahs du PS- Le parti socia- 
liste est celui des ayatollahs et 
cela est ttiqiâétant pour le bon' 


meeting de F.O. à Mont-de- qu’on me prèle da-cl, de-fà, d» 

Marsan (Landes), a ajouté, chercher à noyauter la fonction 

d'autre part : pub//que. » Il a ajouté : ■ Les 

• H n'a jamais été question hommes de droite portent des 

de dresser le no sais quelle liste appréciations, ef ailleurs menson- 


François BENOIST 


CHEZ LES 


missiles M.4 à têtes multiples 
sera poursuivi ; 

• on septième soua-mariu de 

I nouvelle génération sera cons- 
truit afin d’être mis en ser- 
vice avant te milieu Ce la 
prochaine décennie; 

• un nouveau missile sol-sol 
balistique mobile sera dève- 


convenabiemant à fégard des deux militons cinq oenl mille 
organisations F.O. Or cola n’est agents de l’Etat, afin de tenter 


aux Min«e-IV lorsque ceux-ci | 
seront retirés du service; 

• le mlss&e nucléaire tactique I 
Pluton sera remplacé, lorsqu'il 
arrivera en fin de service, par 
un nonvean missile sol-sol de ' 
plus grande portée, dont tes ' 
charges seront définies ultè- 


manifestants. Seuls quelques Insoumis dom , a Imte fente «„» d» porter 
areolBiire drapeaux npirs refaisaient „ lMul un gn mi « te 
contre eux I unité de ostte compo- a 5 Sez |o„ g * qu 'n» aralont m, 
Santa Clan moreeltse du . mouvement vitei a^imiié» a p»» provocateur» ; 
ouvrier.. . Ce sont sans doute des tels 

La plupart dos manifestants res- (fascistes) oui eommenoent A contre- 
taiant pourtant optlmlatas. - Ça va bbqiw -, commente l’rm des mani- 
renfr, ÇB v» renfr ., afflnnalt Oavtd, [estants, qui Içmoref* qu'il s'ajlssa* 
un des pnnelpaux anlmataum, su q» ooltdats. 
printemps 1980, des luttes bu centre 
universitaire de Jussieu. > Cette 



NICOLAS BEAU. 
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POLITIQUE 


L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


TRAVAIL : encore le chômage 

t Le "budget du travail est, ventkm de M. Renard (FC. Aisne) 
encore une fois, le budget du chô- qui a appelé le gouvernement à 
mages, a constaté avec regret «se donner les moyens de faire 
M. Vennln CP-S., Loire), danus la céder les résistances patronales » 
discussion sur les crédits que pré- et les travailleurs à agir pour ob- 
sentalt M. Jean Anroux. ven- tenir les embauches nécessaires. 

dredl 13 i 

nationale. 

et d'action 

part, le ministre, en 


souligné, i 

_ je, en ira 

que l’indemnisation du chômage 


nu gouvernement de pratiquer t. 
r philosophie de bitte de classes > 
M. Auroux a été discret — 


Un semestre de pouvoir socialiste 

III. — L’entrée en force du militantismé à l'Elysée 


par JEAN-MARIE COLOMB AN I 


Jorttê, M. Jean-Claude CdUlaid), 


accaparé par V organisation 
la gestion de la « maison civile » 


î augmentation de 113 % moyen d’améliorer les conditions 

par rapport à 19 f“* ' ' " 

dépenses sera co 

ne de l’AJT.PÆ. et de PA J 

Fonds national pour l’emploi 

et à l’aide aux créations d’emplois selon lesquelles « le changement 
d’initiative locale. n’a pas encore franchi le portaû 


Face aux résistances qu’il 
rencontre pour faire admettre 

le changement, le nouveau 

pourvoir compte sur une mobî- mtaBicqï. 
lisation que le PS. est chargé cette construction, 
d’organiser. Encore faut-fl que laquelle chacun, ou p 
les socialistes sachent doser. ,se prévaloir de üe ns 
dan« la forme et ôims le fond, d’ordre affectif, h 

l’effort auquel Os invitent le écar^ du schéma govoy a su se xaaie société von T F 

pays. Encore Tant - U qu’ils L‘5r a ? eu a P® n ccam * ses collaborateurs par une mé- £ 

admettent que. pour cotiser- ^ .* S^^ta^Xccâecave. ^ <P» * Recteur de 

ver leur hégémonie dans la 


î Dayan. a rang de chargée de A M. traite des contacts avec les mi- 

sS°n- _ . JiSS: U«K PoïlUques outra que «do- 

ion, au sein de K®r et ^ re cev oir ^ PjPj™” listes. H est également chargé 

m presque, peut ^^’^onnatkjnetïïSénSe^ 

tons parteufiers. d^tandjfflaœau^rfdc r™. ^ m profalèmes ^ raadlo . 

f- hlstorlqueou BéS- v * sa ^’ Parfois aux nomlna- 

chef de l£tat^ ^ Interviennent dans telle 

artêe du schéma govoy a su^ a^premarae ^ Issac ^ VOJLTJP. 


gouvernement pour résoudre le revanche, que le conseil des mi- 
problème du chômage « est bien nistres Hem saisi, le 18 décembre. 


favorable b de sa commission sur de la session. En attendant les 
le budget du travail. Cette résultats de la reprise économl- 
légôre différence d’appréciation que, U ne restait plus à l’As&em- 
entre les deux groupes ’ " 


DÉCENTRALISATION : le Sénat précise les règles 
qui régiront le fonctionnement du conseil général 

Le Sénat a achevé, vendredi (RJP.IL, Val-de-Marne), les sëna- 
13 novembre, l’examen des Leurs ont précisé qu’un conseil 
dispositions du projet de municipal ne peut émettre des 
décentro ns emramoui le ‘ Sé‘ gV&ol,? 
foisonnement du conseil général et de son fonctionnement, 
gênerai. L’article 22 tend^à, supprimer 

Douze articles ont ainsi été J 
discutés en moins de trois heures - T r~n*r . n V 

et demie. Pourtant, dès l’ouver- 

tare du débat, M. Schlélé (Hast- 1 ■fi» ** JLESSI 

Rhin), porte-parole du groupe qneles conseils généraux 

centriste, avait exprimé le souhait S” ^ 

que la discussion, déjà accélérée , I„™ 1 

la veille, soit menée, moins rapl- ÏÏSLJ^JïïS * **? “JJ 

5f^^ donnéetacon,tei ‘ é SSttttaÆé’ae , toîS rtmo ‘ 

sujet. bres en font la demande. 

M, Descoms-Desaraes (RJ, L’article 22 bis Instituait une 
Calvados) avait rappelé au mi- séparation rigoureuse entre le 
d^tat, au nom de la président du conseil général et 
commission des finances, que représentant de l’Etat. Sur 
l’usage constant du Sénat était initiative du rapporteur, le Sénat 
que 1 auteur d un amendement a voulu au contraire faciliter 
puisse toujours s’expliquer, même leur dialogue et notamment l’ac- 
lorsqie le gouvernement invoque ^ du représentant de l’Etat aux 
rantre lu M article 40 de la Cons- séances du conseil général Ce 
fatutlon ( Irrecevabilité) En réa- représentant devra aussi envoyer 
Ute. de nombres amendements aux conseillers généraux, quinze 
devaient être retirés par leurs jours avant la réunion de cette 
J ””* **" "" assemblée départementale. 


„ jÆSKSS* a±ü«£JLiîtt 

coalition gouvernementale 11 . ^ 

leur fut composer et nêgo- sanKStet *S3n£ dlrîgVpM S^iSé dm SSms sSS S”® «V®» «Maéantrtetaévi- 
der on « compromis », comme M. Bérégovoy, et le cabinet pro- Vu ces matières à ? on a P& récemment constater 

ïa“ s® siî.tfÆ fes^Fssartafi 

bre) comment rezéentir ot lo ra^SSrtda'iai Blanoo et ”ggg «t lt“* GraéonvicmJ 

P.S. se partagent les rôles. Mord, chargée d’explorer les Idées onvTlère «coiffe» notamment le SDECE 

noos décrivons comment de l'avenir. 

fonctionne le sommet du dis- Chacun semble désormais avoir 
positif ; l’équipe qjii. à ttEly- trouvé sa place selon nne hlérar- 


et certains secteurs de la diplo- 
matie. B est de ceux, avec 
M. Rousselet, auxquels 11 arrive 


WM m • 1 HUUlUa aux, « IJCUJ- hvuvc oa I unw aciuu ouo ......... CcIIdICS lltfonndlcs -y - . - 

ta prtstdcnt do B ^; * M d. BWeuw , «t sortis 

b République. j^e fi gS^SaiSS. et de ?>™d® je.sm tt çumtjt udes plu- reauu M. Mltterrapd a effet 

-i . , — . W -. îunw Raœselet et Attali. Cette continue d'habiter à aon doml- 

Structure complexe et tacè- . L une est puremart politique et elle parisien de la rue de Bièvre. 

mfsuLsmæi a ss s üri S3STW S 

aSttK saa a-a?n HfesrkS 

S|^S A ^’KlE Prtété 

SSê RâSBTûWS 

Hâ ^ l S s <tei^^le D caML; 

taàSi rtSSùS dTmfeï Soaement dès idatlons des sommets muttarèranx. plus 

gtfjsrt-gsja 

SSÏ ^ eénafeenz& Enfin, M. Jean Gla- bUqne. n doit être un dêfricSenr 

KRSBBS l'anlorité de M. Bérégovoy S 

Hsaawjffssjs s’SS» SgfflffiSS 

détate IfS SS" Snte^sÆ VST'etaS 

d?^aî 35aS£ en Province, ^ ^affainSâS ï?*« J» cœur de l’actualité. Mais 

SSS? v^Soe oïtetetecré- départemente de la Nièvre et des « guère favorisé par ses 

ta^SnlraL^^luuart deTcS- dî àTfofc L^âes auxquelles M. Mttterrand méthodes de travatL jugées qud- 

ïnB sont continue de Bintéresser). q(e peu personnelles, 

d’anciens cadres du P-S. D’autres stdentMle, et les intermédiaires ^ Item In*- **'«•1^' ^ 

gy jLLg S 1 S£ ““ te ® les minis- StaftaJ&ïlfl 

sJSSIËsi- 

Æ ÿS&BSSR i»ÆRswa ««« 


permit l’accélération du débat. 

Après avoir adopté l’article 14 
(réservé la veille), qui abroge 


rapport écrit sur là situation et | notamment, mm 
l’activité des services 
dans le département. 


Les. articles suivants organisent 
... les délibérations du conseil gêné- 

certalnes dispositions du code des rai : élection du bureau, règlement 
communes visant la tutelle du intérieur, etc. Le Sénat ne leur 
préfet — sur proposition du rap- apporte que des modifications 


ÎSarienCTLaude àVéSratSnto 1 ?»?®» ^ pe f ron P® ^ souvent dlfférraiceavec les pouvoirs pré- 

Manceron et l’écrivain Paul Gui- MM - .^«brhie^JDeteay (Amérique : non . <P® }* nouvelle 

mardi, «fond qu’à la mémoire et "”m? l Tur d ^iîi. centrale, tters-monde). Sau^ concentre moins de pou- 

ftîoflrfsiîîfi - su i te * «F. M- .Béregow» 1 est_ à . («flattons écanomimiw volis que les équipes «d conseil- 


aujourd’hui décédé, participe 
secrétariat particulier, tandis que 
Mme Paule Dayan, fille de Geor- 



M. Mitterrand ; mais elle doit 

matière . économique et tenir compte du soud exprimé 

Cela explique sans doute que sociale, tout tourne autour de P* 1 ^ o* 1 ®* de l'Etat de ne con- 
fie. Bérégovoy, contrairement à M. Fournier, qui réunit chaque server & l’Elysée que l’essentiel et 
ses prédécesseurs, soit le porte- mercredi matin, afin de cooidon- *»nb de renvoyer certains doa- 
parole officiel du conseil des ner leur action, les conseillers et Bters > autant que faire se peut, 
ministres, ü est d’alBsurs pré- chargés de mission concernés. à rhflte i Matignon et aux mi- 
sent dans le bureau. du cher de Enfin une équipe, groupée “f!*™ 8 - « 
l’Etat lorsque celui -cl reçoit, cha- autour de MM. Legâtte. Rousse- .F® 6 *® fiflnlpe, telle qu’elle est. 
que lundi en fin d'après-mîdi, le let et Fournier, est chargée d’exa- ** «pendant appelée a connaa- 
secrétaire général du gwxrcrne- miner, d’avaliser ou de proposer. changements t le prési- 
dent pour préparer la réunion selon tes cas. les noinkiaËons qui I* RépuWlque est acquis 

du mercredi puis, dans ce même sont à la discrétion du gourer- $■ cpi'Il faut renouveler les 

bureau, le mardi matin, en compa- nement. hautes sphères de la fonction 

pile du premier ministre. D’une Dans cet organigramme, n faut F Qbiit lbe. Et 11 dispose, à l’Elysée, 
^açon générale. Il n’est pas un faire une place à part à d ’ tI11 vivier dans lequel n ne 

acte Important de l'exécutif qui MM. Rousselet, de Grossouvre et danquera pas de puiser, 

secrétaire général de Attali- e j N 

te compétence s’étend De premia (assisté d’un ™- 

-, diplomatique puisque fesseur de droit public specta- 

m. Mitterrand demande souvent liste des partis de l’ancienne ma- 


L’0R6ANIGUMME OFFICIEL 

généra/ ; f/L Pierre Hubert Védrine (relations exté- 


C’EST 1KB 


Directeur du cabinet : M. André 
Rousselet 

Chai (Tétat-malor particulier ; le 
général de corps aérien Jean Saut- 
-: er. 

Secrétaire général adloint : M. Jac- 
ques Fournier. 

Conseiller spécial : M. Jacques 
Attali. 

Chargés de mleslon : MM. Fran- 
çois de Grossouvre (SDECE, affaires 
diverses) : 

Paul Legatte (coordination des 
cabinets ministériels. Conseil d'Etat, 
hauts fonctionnaires). 

SECRETARIAT GENERAL 
DE LA PRESIDENCE 
DE LA REPUBLIQUE 
Conseiller auprès du secrétaire 
général : M. Michel Chantas® (cai- 
iectlvltés locales, constitutionnalité 
des lois, Pariemenq. 

Portepamla : U. Michel Vauz^le. 
Auaché de presse : Mme Nathalie 
DuhameL 

CONSEILLERS TECHNIQUES 

MM. Jacques Bonacossa (com- 
merce et artisanal ; 

Antoine Bonnefond (justice) : 

Alain Boubül (industrie, transports, 
logemenQ : 

Pierre Castagnou (Paiement, 
cadres, patronal) : 

Mme Yannick Moreau (solidarité 
nationale) ; 

MM. Henri Naüet (agriculture) ; 

Guy Penne (Afrique. DOM-TOM) : 
Gérard Renon (énergie, recher- 
ches) ; 

Charles Salzmann (sondages. Infor- 
matique. bureautique) ; 

François Stasse (économie et fi- 
nances, budget); 

Christian Sauttar (rotations écono- 
miques internationales) ; 


Dans notre prochain 
numéro, le d4ut d'un 
dossier sur 


CHARGES DE MISSION 
M. Robert Chéramy (éducation, 
temps libre) ; 

Mme Paule Dayan (Partemenfi ; 

MM Régis Debray (tlere-monde) <; 
Paul Guimard (culture) ; 

Mme Jeannette Laot (travail) ; 

MM. Claude Manceron (culture, 
exposition universelle) ; 

Jacques RIbs (rapatriée). 

CABINET 

Directeur adjoint : M. Jean-Claude 
Colliard. 

Conseiller technique : ML Gifles 
Ménage. 

Chef de cabinet : M. Jean Gla- 
vany. 

Chargés de miss/on : 

MM. Jean-Louis Blanco : 

Pierre Morel ; . 

Mme Laurence Soudet 
Secrétariat particulier du président 
de le République : 

Mme Paulette Dacraene; Mlle Ma- 
ne-Clalre Paoegay. 

ETAT-MAJOR PARTICULIER 
Le capitaine dé vaisseau J 
Pierre Fourqùet ; 

Lb colonel des troupes de marine 
Yaim Rousse au-Dumarcet ; 

Le colonel de l’année 
Bernard Nicolas; 

Le lieutenant-colonel Philippe Mer- 
cier (aide de camp) ; 

Le commissaire en chef de la 
marine Jean-François Oéret : 

Le capitaine de corvette Michel 
Olhagaray (aide de camp). 


Le colonel de gendarmerie Armand 


LES CABINETS MINISTÉRIELS 
DU GOUVERNEMENT 
MAUROY 


Mtmmh 


75421 PARIS - CEDEX «9 
C.C.P. Paris 4287-23 


FRANCE - D.O.WL - T.O.M. 


PAS VOIE NORMALE 


ETRANGER 


L — B RLGlqtTE -LUXEMBOURG 


Par vote aéria 


Tarit 

Les abonnés qui paient par 
chétiue postal 1 trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs on provisoires (d e 
semaines ou plus) : nos abon 

sont invités A formuler I 

demande une semaine au moins 


capital» d'imprimerie. 
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JUSTICE 


L.A LUTTE CONTRE LA TOXICOMANIE 


SURPOPULATION, VIOLENCES, GRÈVES DE LA FAIM t xi , . 

. ' ' ' . üfc ** La conférence de Strasbourg prône 

la sdaabon dans les pinsons indiennes la fermeté dans le respect des übertés 


TÉMOIGNAGE 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Un trafic « légal » 


jlomc. TnAs dfetejina de la sept & bpit mille détenus. Mate trafic des drogues. H n’y aura gui aboutissent à remplacer la 
pnstoi de B&n-vittore & Milan, cette mesure de clémence pour aucune légalisation de frisage du dépendance à la drogue par la 

en attente de leur procès depuis les délits mineurs, sans lien avec cannabis. C’est ce que vient de dépendance à une institution. 

«nan, sont depuis cinquante le terrorisme, n’eet qu’un pailla- décider un «groupe de coopéra- quand ce n'est pas à un gourou. 
jours en grève de la faim. L’un tifau regard d*nne situation car- tion en matière de lutte contre Trop d’erreurs ont déjà été 
d entre eux est encore lucide. Les cérale qualifiée d’« insoutenable » l’abus et le trafic illicite de stu- commises chez nous, comme dans 

deux autres, proches du coma, par le ministre de la Justice. péfiants » (dit groupe Pompidou), d'autres paya, pour que nous 

ont été transportés dans un hft- qui réunissait sa sixième oonfé- ne fixions pas la. aussi des bar- 

ptfcal de Panne où Us sont «IL- Presque quotidiennement, les ronce ministérielle au ConseU de rières strictes ». 1 

montés artificiellement. journaux rapportent Les incidents l'Europe, sous la présidence de L’esprit qui doit prévaloir dans 

„ survenus en prison : automutila- Mme Nicole Questlanx, ministre la lutte contre la drogue avait 

le cas de ces trois p réve nus , tions, drogue, suicides, violence du de la solidarité nationale. également été défini par le minis- 

dont le plus figé a trente-deux « contre-pouvoir » des gang; le renforcement de la lutte tre de la solidarité nationale, 
ans. sans casier Judiciaire* incol- imposant leur loi dans les prl- contre la drogue, ont estimé les qui déclarait & ce propos : « Ce 
pes de participation & bande sons par la corruption ou llntL- participants, est rendu nécessaire serait.en effet, un grand malheur 
armée sur les seuls aveux de mWation. Dans la prison de Pog- par l'extension de rosage des si, à tous les méfaits de la dro- 
terroristes repentis — qui obtlen- glnreate à Naples, où est enfermé drogues dures. Dans les douze gue. s'en ajoutait un autre : que 
nent des di m i n u tio ns de peine Raffæle Cutolo. chef de la Ca- pays parties & la conférence fies les ftiets mis en place pour 
— est symptomatique de la condi- mora (la mafia napolitaine). ou a ppys membres de la C.E.E.. la attraper les trafiquants et pour 
tion carcérale en Italie. Que ré- compté six assass i nats en un an. Suède et la Turquie), an compte- normaliser les drogués ne ser- 
clament-Us ? Jls n'ont formulé Dans lœ prisons de Milan, il y rate deux cent mille « toxicomanes nent. en définitive, qu'à étrangler 
aucune demande précise. Ils ou- a eu depuis Janvier huit assas- lourds » s’adonnant à l'héroïne et les libertés ; le remède serait pire 
tendent certes protester de leur slnate. sept suicides et des dizaines à la cocaïne, dont vingt mille que le mal, » 
innooenoe, mais surtout dénoncer de blessés à la suite de règle- pour la France. Par ailleurs, la conférence a, semble-t-il, 
les conditions de vie dans les menta de comptes. Même les quar- l’usage des amphétamines se partagé cette attitude nouvelle 
prisons. Comme en écho, à Reg- tiers de hante sécurité ne sont répand et celui des solvants et s’est prononcée pour une 
gJo-di-Calabrla a commencé une pas exempta de meurtres. contenus dans les colles présente approche plus nuancée, notam- 

grève de la faim de trois cents • . un danger réel pour des milliers ment en ee .qui concerne la 

détenus : ils sont las d’attendre San-Vlttore, prison datant de de lycéens, de plus en plus jeunes, répresssion de l’usage du can- 

depuis deux, trois ans, parfois plus d'un siècle, compte mine a constaté la conféranoa nabis. 

plus, que commence leur procès trois oents détenus alors qu’elle En plus des actions de prêven- Autre sujet d'inquiétude pour 
en appel Selon le conseil de ne devrait en contenir que huit tion et d’échange international la conférence : l’abus des médi- 
l’ordre des avocat» dé Calabre, cents- An départ, les trois gré- d’informations sur les drogues, Ü caments psychotropes. Le -no- 
mille huit oents procès en appel vlstes de » faim ont participé s’agit de promouvoir une véritable blême doit être examiné au fond 

sont en attente. aux mouvements de prisonniers politique de réinsertion des toxi- lors de la prochain© rencontre. 

qui, sur nnltlatiye des « poli- coma nés. La conférence s’est par- Mais, d'ores et déjà, on a reoom- 


tiques *, tentaient avec la dîrec- ticnlièrement intéressée à l’exem- mandé la contrôle de l’offre et de 
Varc l'amtmfko tion d’améliorer les conditions de pte de la Suède, où des familles la demande de ces médicaments, 

1 uilnlollw vie pénitentiaires. Puis ce fut, en d’accueil, rétribuées par les auto- qui doit s’effectuer en « coopé- 

aeptèmbre, l’assassinat d’un brl- ritée, prennent en charge des ration étroite entre les autorités 
Engorgement des tribunaux, «adler par des terroristes, la toxicomanes pour leur offrir en publiques et les médecins, les 
surpopulation des prisons (trente- brutale répression, et te transfert environnement nouveau et fati- pharmaciens et les industries 
six min* détenus dans des locaux d’un© centaine de détenus — dont uter ©irai leurs efforts de réin- pharmaceutiques ». Cette formu- 
prévus pour en co ntenir au nuud<- certains furent grièvement blés- sertirai menés avec les médecins, latkm. quelque peu sibylline, fait 


par te Sénat, et qui aéra votée à expliquer tes trois Jeunes déte- cours inaugural Mme Quest iaux, tropes constituent de véritables 
définitivement avant te fin de «us de San-Vlttore- faisant allusion « aux méthodes i drogues du pauvre ». 

l’année. C’est la troisième de ce qui. sous couvert de thérapie. 

type en d fr a TW- Fite oot ww i n * r u MUIPPE PONS. partent gravement atteinte à la JEAN-CLAUDE HAHN. 


CARNET 


A.: 


■an do Inn «toux petites-dlra, 
Marguerite LECOHBT, 
te !■ Jute, 

FéBele MOREAU, 
la 4 novembre. 

La Petite JonehAre, 


Sn obsèques ont été célébrées. k 
jeudi la novembre, à Saint-Oratten. 

a eu Ucn. dans te 

caveau de famil le, à Bourges. 

Sa famille s’excusa de n’avoir pu 
prévenir tous ses amie. 

Priai pour lui 


RELIGION 

L’Église d’Angleterre admet 
roidination des femmes on diaconat 


Le docteur Rodolphe Ingold, 
directeur médical de r Asso- 
ciation Charonne (1), nous 
adresse le témoignage suivant : 

En raison do mes activités de 
recherche anthropologique but la 
toxicomanie, fai été amené b 
constater, depuis un an environ, 
que bon nombre de toxicomanes 
français allaient en Belgique 
pour se faire délivrer, sur ordon- 
nance médicale, des opiacés. 

Du tait qtfun médecin belge 
prescripteur recommande r Asso- 
ciation Charonne en tant que 
centre de soins à Paris — centre 
dont le suis te directeur médical 
— et du fait que ce traffo est 
en train de prendre des propor- 
tions inacceptables, le me suis 
rendu sur place, accompagné 
d'une toxicomane qui me servit 
do guide. En déclinant une 
fausse Identité, fai pu observer 
directement comment se déro u- 
lait une de cea consultations. 

Une grande salle commune, 
soixante A quatre-vingts per- 
sonnes assises par terre et mani- 
festement sous reflet de fhé- 
rolne, un médecin qui explique 
pendant une heure et demie 
I les mécanismes neurophysiolo- 
glquea de la pharmacodépen- 
dance et d'un sevrage physique ; 
loi, on vient pour •se sevrer 
physiquement •. 

La consultation, pour la pre- 
mière fols, coûte 200 francs 
français. Le deuxième fols, elle 
coûtera 100 francs de plue, 
et ainsi de surfe : * Pour bien 
faire comprendre aux gens que, 
s’ils reviennent, c’est qu’lis n’ont 
pas suivi régulièrement le traite- 
ment. ■ En tait, pour décourager 
d’éventuels habituée, qui, depuis, 
reviennent régulièrement en 
consu/iatlon soif sous une autre 
apparence, soit par personne 
Interposée. 

La dernière demi-heure du 
discoure du médecin esf 
consacrée à r utilisation du Bézl- 
tramfde (2) ; D est expliqué 


que les doses doivent être gra- 
duellement diminuées et rempla- 
cées par des neuroleptiques, des 
antidépresseurs et des anxioly- 
tiques — le tout de manière 
systématique. Afin cfêvhor tout 
malentendu, à chaque produit 
correspond un - antidote » — 
généralement la diminution du 
dosage, sauf pour las neurolep- 
tiques pour lesquels sont Indi- 
qués deux antiparkinsoniens. 
Bien sûr, r ordonnança compren- 
dre de manière systématique 
tous ces produits, et les phar- 
maciens refuseront de vendre 
uniquement te morphinique - pour 
ne pas passer pour des mar- 
chands de drogue*. En bref, 
le trafic est tout à fan légal 
dans la forme. 

Dana la salle, au bout de plus 
de deux heures d'attente (cha- 
cun a payé et attend rordon- 
nBnce), on commence à s'agi- 
ter. Certains se lèvent pour se 
faire une Inleciion dans les toi- 
lettes et les autres attendent, 
leur ticket à la main. Bientôt, 
le médecin sera prêt à rem- 
plir et signer les ordonnances, 
et chacun attendra, dans Tordre 
d" arrivée. Mais, auparavant, des 
conseils seront donnés, permet- 
tent à ceux qui prennent le train 
pour Péris de choisir les lignes 
et les horaires les moins s ur- 
velUés. En pratique, le Bézl- 
tramide se retrouvera dans une 
botte banalisée — offerte par 
le pharmacien — ou dans une 
» planque - quelconque Quant 
aux autres médicamenta, et en 
particulier les neuroleptiques, lis 
rejoindront assez vite la pou- 
belle. La vente du Bézltramlde 
est - légale », mais il n'en est 
pas de même pour son expor- 
tation vers la France. 

Au total, le voyage aura coûté 
6 chaque personne 700 francs d 
1 000 francs français ( r équivalent 
de deux /ours à rhêroine) et per- 
mettre une toxicomanie d'attente 
d’une semaine ou deux. 


Pin dangerenx encore 


rordinahoa des lemmes an diacouat 

Marie-Laure 

ROLAND- GOSSELIN, _ . 

née Boccon-Gibod, De notre correspondant 

s ur ve n u te 13 novembre 1981. 

Londres- — Le synode gêné- d’Angleterre. Cependant tes fem- 
£*•“*’* 181 Ü> d ® l'Eglise d’Angleberre mes ne pourront être ordonnées ni 
(anglicane) a dédd*. le Jeudi prêtres ïï a fortiori érôiues. 

Ml ««nrj. ni couronnée. 12 novembre, qne les femmes L’Eglise d’Angleterre a des dia- 


do te mort de in ans pour que cette décision entre 

marquise de MAILLE, dans le droit canon ' ' ” 

née AÜett* de Rohan Chabot, 

une pieuse pensée est demandée à 

tous ceux qpl Tout connue, an union ■irnr/'lnr 
avec tes messes qui seront célébrées /Wr* I /Air 

& son intention; te U novembre 1981 
A il 11 15. sn te chapelle de Saint- 

Pierre «ta aroB-CalUou, 92. rue Saint- , 

Dominique, i Parta (7°). et te dlman- AU J0fla 


CfcarlM-PWUl*» Bon. = ÏSSmSJ (Anne). 


ont 1a douleur de taira part du déoèa 

de HBUIB. VKiirauit 

M. Edmond HENRY, 

surv e nu, te U novembre 1981. dans — La famille de 

sa *oi mnta-dlxlème année. Georges BRASSENS, 

Le service religieux et l’inhumation profondément touchée per Ira mar- 
auront Itou dans rtntimlté l amfll ato , qura de sympathie qui lnl ont été 


forme de tour statut a été pro- 
posé par l’évfique de Plymouth 
et soutenue par l 'archevêque de 
Çanterbuiy. le docteur Robert 
Rund& 

81 la décision a été prise à une 
fort* majorité, tes membres du 
synode qui s’y sont opposés ont 
surtout insisté sur les difficultés 
qu’elle pourrait créer dans les 
relations avec tes autres Eglises 
(catholique et orthodoxe). 


— m. Paul KapMnü, . 

Les familles Kapklnd et Frohwlrtn. 
Lt te douleur de faire part du décès 


— ■ .. hlim . ir i imm «tvuuuui luaiiiÆ sur tes uuucuices 

M, RALÏlt '. Il SCANNER qu’elle pourrait créer dans les 

Ren.erciem.Hrt m m ^ 

m te famille de itur uiriiiur ■ peiif Séton un récent sondage, une 

Georges BRASSENS, UNE MACHINE A SOUS majorité de chrétiens, anglicans 

profondément touchée pex Ira auus sont favorables & l’ordination des 

quea de aympathte qui lui ont été Les sénateurs ont consacré une fe mm es. Il en est de même des 
témoignées, remercia toue eaux qui partie de la Journée dn 13 no- antres confessions k l’exception 

ont pria part & aon chagrin. vembre à la discussion de qnes- des catholiques romains dont une 

— tions orales sur la politique gou- faible majorité (53 % contre 

. . vemementale de la santé, Le 47 % des personnes interrogées) 

Anniversaires ministre, ml Rail te, a précisé sa s'est prononcée contre l'ordination 

: — politique en ce qui concerne les dos femmes. — D. V. 


On commence è bien connaître, 
dans oertalns milieux Informés, 

T origine des drogues pharma- 
ceutiques qui se vendent Illé- 
galement dans la rue — telles, 
par exemple, la Méthaqualono (3) 
ou les amphétamines. Par rap- 
port i cala, le médecin ne 
représente rien pour ce qui est 
de la quantité de drogue écou- 
lée. Mata que Ton y prenne 
garde : le Bézltramlde commence 
à se vendre à Parla <30 francs 
Ig comprimé Jl dans la rue ; 
le botta de vingt-cinq comprimée 
se vend environ 20 Iranos français 
en pharmacie, à Bruxelles. De 
plus, compte tenu de la très 
grande disponibilité actueiie de 
rhêroine, ce produit représente 
réellement la possibilité de pro- 
longer et de chrotUclaer la toxi- 
comanie. A une époque où la 
drogue de pointe est rhêroine 
— et non plus le haschisch, — 
oes très curieuses pratiques 
représentant un danger plus 
grave qua Ton pense. Eh effet, 
fl faut se souvenir de l’histoire 
de certains médicaments toxlco- 
manogène s en France, telle 
la Pyrovalérone qui fut respon- 
sable, en 1975, <f Innombrables 
accidenta gravlsslmea avant sa 
mise au tablsau B- il faut aussi 
avoir présente 6 l’esprit r expé- 
rience américaine, où ce sont 
précisément certains médloe- 


è ce trafic, ü est évident qu’il 
ne pourra que se développer, 
surtout si un tour rhêroine 
devient moins disponible et tfun 
prix plus élevé : on assistera 
alors, comme dans un passé 
proche, è une nouvelle flambée 
de toxicomanie médicamen- 
teuse — et effectivement plus 
dangereuse encore que ce que 
Ton connaît aotuellamem. 

Enfin, si ta toxicomanie n’est 
pas un problème lié ù ta seule 
distribution de drogue, pourquoi 
pourchasser les petits revendeurs 
à la sauvette, quand on laisse 
en paix les réseaux de trafic 
légal? 


(1) L'association Charonne. 
associa tion privée agréée, 
comporte une équipe de Jour 
spécial isé e dans l'accueil, l'orien- 
tation et te soutien aux toxi- 
oomanea : 21. rue dra Fu- 
ies du Calvaire, 75003 Parla. 
Tèl . 887-48-41 et 70-91). 

(3) Analgésique morphinique 
entraînant La dépendance 
(3) N -DJ. R : la méthaqualone 


Tèl . 887-48-41 et 70-91). 

(2) Analgésique morphinique 
entraînant La dépendance 

(3) H 43 J R : la méthaqualone 
est un somnifère qui vient, aux 
Ktate-UxUB, en trae de toutes 
les toxicomanies, immédiatement 
après la marijuana. Plus de 
100 tannes de ce produit — f&- 


epréa la marijuana. Plus de 
100 tannes de ce produit — fa- 
briqué A l'étranger — ont été 
introduites en contrebande aux 
Etats-Unis, l'an passé, alors que 
moin s de 4 tonnes y étalent, 
légalement, fabriquées et ven- 


morguea des hôpitaux améri- 
cains reçoivent, actuellement, un 
nombre record d'adolescents in- 
toxiqués par surdosage de ce 
produit, ou qui «m t atteinte de 
oonsutelnna par tentative de 
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27 43 


063.20 F 
306.30 F 
9 067.00 F 
150,50 F 
11,20 F 
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DANSE 


THÉÂTRE 


L’ÜNESCO 
rend hommage 
à Galina Onlanova 

H était difficile de te taira à 
I ridés que noua r» voylona plus 
' , grands Galina Oulanova sur 
acène depuis vingt ans, data da 
retraita officielle à Moscou. 
Dïaa merci ! La miracle des 
planches exista, ce miracle «ira 
lieu lundi prochain 16 novembre, 

T 20 h. 30. salle PleyeL 
Pour un gala exceptionnel, 
organisé par l'Uneaco au béné- 
» l'enfance handicapée. 

, l'ancienne étoile soviétique sera 
vedette d'un hommage que 
[ loi rendront ses camarades les 
plus fameux du Bolcbol. Eka- 
tertna Maxbnova, Nina TIitio- 
feeva. Lud milia Semenlaka. Vla- 
dimir Vaasillev. gala auquel par- 
I tJclperont, comme artistes Invités, 
Noël la Pontols et Cyril Alanas- 
, soft, de l’ Opéra. Merle Parie, 
du Royal Ballet de Londres, et 
Caria Franc!, de la Scala de 
Milan. U grand moment de la 
I soirée consistera dans le ballet 
| Intitulé ûa/frra Oulanova Mer at 
aujourd’hui, spécialement créé 
par Vladimir Vassiliev en rc>on- 
r de la prima ballerine asso- 
| luta et avec le concours de 
selto-d. 

Cet hommage parisien n'est 
' Btlce. car c'est d* Outanova 
que date la renommée In te matl o- . 
nais du Bolchol. C’est elle, la 
première — au Mal florentin an 
1951, fi Covent Gardon an 1966, 
à repéra de Paris en 1958, ~ 
ressuscita les magies de 
l’école classique russe pour r édi- 
fication des publics occidentaux. 
Roméo ef Juliette, de Prokoflev. 

la furent les deux révéla- 
tions d’un art dépouillé de toute 
jstentation. 

En retrouvait demain oette 
| figure Usa* comme une pege 
ouverte sur féme slave, com- 
t ne. reviendraient pas k la 
lolre oes variations sans 
empreinte, dont ta fluidité éva- 
nescente personnalisera à Jamais 
talent unique de Galina 
Oulanova T 

OUYffX MERUM. 

ir Lundi ta novembre, s 
20 b. 30. Vente- dsa places (100 P 
, à 400 F) et réservation : Nouvelle 
■aile Fleyel. 232. faubourg Saint- 


«FAUST >, an Théâtre national de (Mot 

(SutU U la première pagej autres Jean - Baptiste Malartre 
. , (Méphistophélès), Pierre Vial 

Assis en rond dans une assez (Tarai Wagner), Murray Grün- 
Erande clairière, tes spectateurs wall Qe directeur du théâtre), 
dé Chaillot, petits maquisards de Auzélien Recoing (un archange), 
catacombes, entourent Faust et Jany Gastakü (l'esprit de la 
ses co nn aissa n ces. Us retiennent terre), Jeanne Vîtes (une 
leur souille. Parce que tout se paysanne musicienne), portent 
passe comme si Goethe était entré l’acte théâtral, sa parole, son 
par effracti o n dans la conscience geste, son mystère, à teur ezpres- 
eecrète de chacun d’eux, et disait sien la plus haute. 

Le texte de Goethe traduit par 
oopai^ ijm lot inanité pas a N^ai est sénial, dtme Irrtda- 
acquitter, à avaler. tible Jeunesse : chaque ligne va 

Cela ne va pourtant pas de soi. droit au cœur, saisit à pleines 
une soirée an théâtre, et le dlrec- maim des obsessions éternelles. 


FORMES 


ROCK 


Transcendance du réel 


: fl i 


: carrément mise en scène donne une mira- 


que te public est trop froid, trop culeuse vie. n se produit dans 
grossier, blasé aussi ; « Le pis de tes yeux et dans l’esprit du 
f affaire, préclse-t-fl, c’est que le spectateur un mirage aigu, cha- 
pitra grand nombre vient de lire leureux. grave, gai émouvant. Et 
les journaux.» qm ne peut avoir lieu qu’au 

Wmt a trop in, M nraL Pat ït^Eitorf^ïS 

1 m ^ i^î-" *. atteint œttfi fOUamw lnnoie de 

présence rêeUa de féerie, de 
H «en rente preagne. Mal. un natation, de vérité blessant* 
ISJSSIÏÏSS.'ÎSSSIS!.!? * Pe 1 ^ artificiel, SSS 
ÈSS ^ conscience privé, de célébra^ 

ma vie. Moi Je via la mienne, 

n^r^^Ænd y**-** m 


même, lui une si grosse tète, de 
ne rester pour autrui que le fils 
de son papa, mais son ami Wag- 


Nimk Boom toc gaad ( 1 ). Sam soudain douées de vie a de senri- 
dédaigaer pour suant kl moyen et méats. EQa semblent surgir dn fond 
le> petits fo rm a t s , {dus die avance phu des figes. Mieux que T**x»or Fini, 
dte s besoin d’espace vioL EQe 1e Janeæ Ostier i te droit de rev endi- 
coequtett en défi fi une petape m vg quer une < mémoire géologique ». 
doot die contait d'aiHons parfaite- Qui est diffidc en France de 
tes iras. Ses bomeüles, ses vertes, secouer U dupe «Fin différence qui 
dette s , die km soigne un plan retombe fi doqne fois sur l’œuvre de 
quasi vertical ascensionnel- Mieux. «Se J. Fin (José Vüaro Ruiz), mon en 
k gageure d’opposer fi oe n aines mata 1969 à lige de cinquante-trois 


prétendue vacuité 
se psonrele tuai 


bkurf », d’oetes rosées : te vrai sujet 
do tableau- Un bain de poésie, quoi I 
Où les plus «nd af i ccs es dissonances 

erndée : tes Corps * conques, pein- 
Jscques Colas- 


peuple d'une Hle osdUe,^ 

rédpieon. Ces maux, accessoires de coure sorte, et h 
iot banali sé s, sévérité de formes domptées, simpli- 
fiées, solides: admirez tes Deux Crmcbes 
ou, en teintes neutres, quasi mûres et 
blanches, Oisnat et Pnom. Les compo- 
sitions souvent peintes sur des feuilles 
de papier journal et visiblement fi te 
fl a m m e d'une dgnddte (on ne 
s'éclairait tans doute pas fi rflenririté. 
i te R uche ), ont été, pour lûr. arrachées 
fi la nuit. Psmas d te bougie, Compo- 
sition i U bougte, l’attestent. Mais les 
Guérin (2). Dévoilés dans le mystère aunes, Voüèn, Poisson vert, Oisem 
de Takôvo ou s’offrant tout en ricis . blase, Guitare nw., pent-être anssL 
dans km pureté première, * * "* - ■ - ■ ~ ‘ " 


her IM -hittite 1. te. odté dà L'énigme de l'acfeur-né 

choses, et puis Faust a tant de H ne fait aucun doute que la 
ressources que chaque contrariété splendeur et la dimension si rares 
suscite en lui des merveilles. Bit de ce Faust reposent essentielle- . u~nr m^h-, 

sans doute oe philosophe eùt-ü ment sur un fait d'exception,! i: 

oonthmé de Üre, de réfléchir, mystérieux, non analysable : la œmvenœ - 
d’écrire pour le bien commun, si présence d’acteur d'Antoine 
au cours d’une de ses promenades vitez en personne. Hasard 
n’était apparu, galopant en cer- émouvant : cette présence rap- 
cles bizarres, un gros drien noir, pelle celle de Jean Vilar, car tous 
Ffttwt erm hnTMtn s. âe^x. Vilar et Vïtez, fendent Tes- 

deuTs^e une discussion méta- au - “ In - de grande rafales de 


tes heures 
dn jour. Us semUeut dâinés moins 

paysage a hi aussi son rôle fi jouet. 
Akus incorporées fi une nature (qui 
peut an besoin se passer de figurants 
et imposer seule sa présence), tes 

niveau, fi ne pas dhsorët des rodsers, | 
des verdures, des flaques de dd 
teur reflet liquide, dans 


JEAN-MARIE DU NOYER. 

(1) Galerie Nlchldo, 61, faubourg 
Saint-Honoré. 

^JS)^GaIcrifl ^Claude Aubry, A tue 

(3) La PaaaereQe, 5, rue Payenne. 

(4) Galerie Sumerot, B, nu d'Ar- 


rêe, très sévère. Le match va 

durer plusieurs Jours. Le chien, ““ jr"i~ ” rr- 

ce falMnt, a ôté sa pelisse de 

chien, c’est MêphlstopnélteT Les ? 

dSTpanaenra aiSïït^contrat. 2 Sïï s Æ2. , Wî *S Ji 
MéhhSSiaièE tailte Faust an 2L2* Hit “S 1 * J 
domtoüe d’une sorcière. Et là, ^ &cè P_ e <le VL_ 

dans un désordre de manières de -gTOiSJHfï "S'A *5505 
mauvais aloL Faust, <vmuw par ^ à, galva n is er la nef dn théâtre 
hasard. Méphistophélès fw-ferant *^*,^5* 1 5 ex “ 

mine d’ avoir' îa tâte ailleurs, oui ?^ ca ^ e .., d 1 e , 1 actetcr-pé. Le toc- 
Faust aperçoit rinvm reau d’un 1001 Antoine Vitez 

miroir, toioin, le profil d’une sera ’ P 0 ™ C * ŒX , ^ ) ?? rontl YU - 
Jeune fille. Entracte/ un sommet de la créatton. 

_ Disons ai peu de mots que. 

Dans ces deux premières après l’entracte, cette grande sot- 
heures de la soirée, Antoine rée suit son cours, msfo le mirs^ie 
Vîtes, et le scénographe Yannis cesse, l’état de grâce a disparu. 

Apengâis, ra aî" !S W ,? t S L « tante en ravtant àGcwüK 

vm a» wmniPFiav, cnuic ^ pjemiej. lieo^ Car Goethe, si 
souvent tomb é en amour, mais 
si résolument misogyne, a voulu 
que oe soit par oette femme, 
Marguerite, que Faust retrouve 


Antoine Vitez a respecté ce dé- 
calage: Et comme, dans oette 
seconde partie, fl n’interprète 


Jeune (Jean-Claude Durand), ce 
qui en sol est une belle et juste 
idée, le feu dramatique s'éteint 
puisqu’il était alors attisé et son- 
tenu par la présence mime de 
Vitez au milieu des autres 
acteurs et des spectateurs. Certes 
Vîtes continue d’être là, de rôder 
autour de la scène (comme le fait 
en Pologne Tadeusz Kantor), 
mais fl est une pfle débranchée, 
fl n’agit plus. 

Encore une fois, cette retombée 
lente de la pièce correspond 
exactement à ce qu’a écrit 
Goethe. Elle est comme une 
agonie, une marée basse, plate, 
douce, par dessus laquelle éclate 
la mémoire Æn génie des 



le fauBsriqne, gouverné par des sor- 
cière*. C’est la cosfnsioa des règne*. 
Le minéral y a la pan belle. Des 
s’érigent. 


CINÉMA 



GRÈVE DANS US MUSÉES 

A la suite du préavis de grève 
lancé par le syndicat F .O. des gar- 
diens de xn osées nationaux (ale 
Blonde > daté B-9 novembre) te mnsée 
dn Louvre était fermé an g 
le vendredi 13 novembre, un piquet 


dieu, occupant, depuis te matin. 


de protester contre le projet de 


Grand-Palais, Eeouen, Bafnt-< 
maln-en-Laye, Chagall (à Nice) s 
fexmés. Le* A.TJ 


«ta Gueule dn loup » 
de Michel Leviant 

Parce qu'elle s’estime responsable 
de la i 

son service de nuit, 

■•attire nu tas d’enmds avec la police 
et une bande de voleurs de bijoux. 

Bûchai Leviant a essayé de casser 
le film policier traditionnel par un 
réalisme social et provincial, peu 
usité dans le genre. Nantes, la vfOe 
poétique ebère à Jacques D 
vue surtout du e6tê de sa 
et les truands sont des êtres pauvres 
et paumés, petits délinquants et 
prolétaires interprétés par des comé- 
diens peu connus mais attachants, 
parmi Lesquels on trouve Gérard Da- 
ller. on Jeune qui pourrait bien faire 

Michel Leviant s’est empêtré dans 


la plongée de Bfarie, l’Infirmière, dans 


des représentants de F.O. doivent 
être . reçus an cabinet de KL Lang. 

Pour sa part, le syndicat C.G.T. 
ne s'est pas associé à cette grève 
et affirme que «l’objectif de F.O. 


BOW WOW WOW 
ENFIN ! 


rates qnl sort de nulle part. 


puis, le lundi 9 novembre, on 


énergie endiablée précédés 
par la sortie toute récente 
d’un premier album surpre- 


.tricea et de 


étant le groupe de Malcolm 
McLaren, l'ancien manager 
des Sex Plstols, on pressen- 
in énorme coup de bluff, 
tant il est vrai que l’histoire 
ne peut se répéter deux fols 
de façon aussi spectaculaire. 
Bow Wow Wow n'aura jamais 
la dimension des Sex Plstols 
mais il n’est pas non plus le 
Jouet de McLaren, môr 
c’est à lui qu'appartient la 
responsabilité du tooJfc et du 
marketing. Le premier 45 
tours du groupe Invitait les 
éventuels auditeurs à une co- 
pie privée sur cassette, leur 
seconde production sortait 
exclusivement sous la forme 
d’une cassette dont l’embal- 
lage rappelait celui d’un pa- 
quet de cigarette, comme le 
symbole d’un produit péris- 
sable et à consommer dans 


le groupe manque encore de 
maturité musicale sur U 
scène, la guitare dérape sou- 
vent, le chant n’est pas tou- 
jours Juste et le parti-pris des 
rythmes monolithiques d'ins- 
piration tribales es 
systématique, trop 11 _ 
Pourtant U se dégage de l’en- 
semble une force de frappe 
singulière. Les mélodies, qui 
empruntent souvent au ca- 
lypso. sont astucieuses, pétil- 
lantes, et la présence de b 
chanteuse, d’origine birmane, 
est pleinement convaincante. 

ALAIN WAIS. 

•k Discographie ch es ELGA- 


i famille ». Hfiou-Miou 
dérive, en «raraabnle tragique, han- 
tée par Pidéa da meurtre æddeuteL 
Joue pas à la vedette, sne 
se laisse guider par cet Instinct se- 
qut fait d’elle. Ici < 


correspond I leurs, r actrice la plus singulièr e i 


JACQUES 3ECUBB. 


* Voir les films nom 



toutes voiles tendues, court les 
ciels et nos consciences. Vilar et 
Vitez, les toux frères, ae tiennent 
par l’épaule, à la proue. C’est an 
moins une belle chose à vivre, 
pour sous, gens d’ici. 

MICHEL COURNOT. 

■k Théâtre national de Ghaülot, en 
Bttemanos, L 20 heures. 


VOTRE TABLE 

CE SOIR 

. AnManea musical* ■ orchestre - PJ 1 & : prix moyen du repas - J_ h. : ouvert Jusqu'à— heures 




DINERS 


LfiVKROUSE 328-90-14 et 68-04 
61, q. Qranrit-Augufiina. ». F/dim. 

Ch. FRANÇOISE 55 1 -87-20/705-49-®" 


J. 23 h. Grande Carte. Menu d’affaires : 100 F. Menu déguststton ; 

ISO F- Salons de 2 à 60 couverts Cadra ancien de réputattoa mondiale. 


en. nuNÇOiSE ni-n-»/w9-w-»> Son menu à 85 F et carte. Foie gras frais ma i s on. Pot-au-fe u d* 

Aérogare des Invalides, r. F /lundi TntbOL Gttiûda crua de Bordeaux en carafe 44 F. OüV. LE DIMASCBE. 

LE e»ai.m*rti ‘ F/dlm. m. dlm. 

2, rue de Vienne, 8". 622-23-62 

«TU» n» piQ inmiiH B 770-82-39 De U h à 2 h dn mati n Amb iance mua le a te . Spécialité almrieanm. 

•T^i'tup Fg-Moptmartre, 9», Ta L Ja VlnB d’Alaaoe. BANC D'HuuaHS, CARTE DES D ES S ER TS, 

Ug louis xrv 206-56-56/19-90 Déjeuner. Disêr. SOUPER APRES MINUIT. Huîtres. Fruits do mer. 

A M Bt-DenJa M*. P /lundi-mardi crâuAéB. Bâtlraeziea GlMeze. Saloos. Parkg privé usuré pu voiturier. 



i 
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SPECTACLES 


théâtres 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

GOLDONEH, Théâtre Noir (707- 
i «5-181 (wem_ 20 h. 30). 
FAUST, ChaHlot (727-81-15) 
(Wû n 20 h..). 

LA DUCHES SK D'AMALFl. 
Carré Silvia-Monfort (331- 
28-34) (ram, 20 h, 30. dlm, 

1« h-)- 

QUI A PEU H DK VIRGINIA 
WOOLF? OAC, Ch elles (421- 
20-76) Cdlm, 18 h.). 
PANTAGRUEL, Maison des arts. 
Créteil (889 -94-50) (sam.. 
20 h. 30, mm.. 15 h. 30.). 

JOB, Théâtre per le bas, Nan- 
terre (775-91-84) (sam, 20 h. 30, 
dlm, 15 h. 30). 

L’ABSENT, Merle-Stuart (508- 
17-20) (sam., 22 h.). 

ON LOGE LA NUIT, La Ro- 
quette (805-78-51). (aam, 
20 h. 30). 

LE MATCH, Comédie de Perla 
(281-00-81), (sam, 23 h.). 

LA FUMEE DES CARGOS, 
Théâtre, Sartrau ville (024- 
44-88). (sam, 20 h. 30). 

WEST S IDE 8TORY. TJVLP. 
(281-19-83) (sam.. 20 b. 30, 
dlm.. 14 h. et 20 h. 30). 

LE CID, Théâtre des Amandiers. 
Nanterre (721-18-81) (sam. 


Biaise Cendrars (sam, 18 h. 30) ; 
Est-cs que les Ions louent-ils ? 
(sam, 20 h. 30) ; Choese ou la vie 
eu rond (sam, 22 b.). 

Fondation Dentsch de la Meurtbe 
(340-38-25) : le ROI Gorgodsne 
(sam, 21 lu). 

Fontaine 1874-74-40) K» rro» 
Jeanne (sam, 20 h. 30) ; la Tour 


. LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.70.20 (lignes groupées) 

(de 11 heures a 21 heures, 
saüf tes dimanches et jours fériés) 


O : Forum. NOTRE FILLE (Fr^Cam.). Forum. 
AUC. 3* (296- 1» (297-53-74) i Studio Cujas. 3* 

2» (281-80- (354-89-22). 

3* (271-80- L’OMBRE BOUGE (Fr.) U.GXJ.- 
(354-39-47); Opéra. 2- (281-50-32); Racine. 8* 

(323-59-83) ; (633-43-71) ; U.CLC.-Odéon, «• (325- 

9-83) : Pu- 71-08) ; U.OXJ, - Rotonde, 6* (633- 

8* (720-78- 08-22) ; Biarritz, 8- (723-60-23) ; 

(770-40-04) ; Osmêo, 9» (240-86-44) ; 14-Julllet 


Osmêo, 9* (246-86-44) 

Baatme. Il* (357-90-81) ; U-GXL- 
Gobeimo, 13“ (336-23-44) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Montparnos. 14» 
(OT-M-87) ; Maglc-Conventtao. 15" 
(828-20-84) ; 14-Julllet - Besugre- 
nelle. 15" (575-79-79) : Murat. 16" 
( 65 1 -99—73) - - 

PASSION D’AMOUR (It, Ta) ï 


Palais des Sport* (828-41 _ _ _____ 

B. LavUllers (sam, 20 h. 30, dlm, r» eirg 
18 h. et 20 h. 30) ! 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Théâtre des Champs-Elysées (Opéra) 
(723-47-77) : le Chevalier & la rose 
(mm . 18 h. 30). 

Balte Favart (296-12-20) : Soirée de 
ballets (Auréole, Vaalaw, Espla- 
nade) (sam, 20 h.). 

Comédie- Française (296-10-20) : 
Andramaque (sam. et dim, 
20 h. 30) ; la Locandlers. (dlm, 
14 h. 30). 

Odéon (325-70-33) : Médée (sam, 
20 h. 30. dlm, 15 h.). 

TEP (797-96-06) : la Mandragore 
(sam, 20 h 80, dlm, 15 h ) 

Centre Pompidou (277-12^33) débats : 
Max Frifich (sam. et dlm. de 14 h. 


Galté-Montpamasse (322-16-18) : - . 

e£Sïis'^Sr-iSsn : Samedi 14 -Dimanche 15 novembre 

Hachette 1 (326-38-00) : André Frère '”"~ = 

(Mm, 18 h. 20) ; la Cantatrice . .i, . ... m 

SErfft.-jjv&ïc JEraS 

Armes sacré tes (sam, 32 h. 30) Salle Gaveau : A. Gorog (Chopin) CerfVoIant faa 

““ ÆrSÆ-A^» ... = "S«M8 

wwaifir «ias:—— 

Lnoe maire (544-91-34) . Théâtre Eglise sV Julien le Pauvre : D. Slmp- b 
non . Tonna (aam 18 h 30) : N . spteth (Bach. Barrière, T« h ^ a ■ 

Fout pas ralro ça tout seul (sam, Vivaldi) (sam, 21 h.). i>n«t xnn*n*i rt 

20 h. 16). — Théâtre rouge : Dçm Lneemalré ï 3F. ChotfJuud (Bach. 

Quichotte («Ma, 18 h. 30); les Schubert. Chopin, Ravel) (sam, petit Od no rtun ^ 

Amie (sam, 20 h. 30). — Petite ig h. 45) : G. Minore ttt (Beetho- P*«*<WPO]rcuii ( 

salle : Parlons français (sam, Frank. Berg) (sam, 21 h.) ; 7,^ ' rt im 23 

MadeMn?\285-07-00) : Du vent dans BeMbet^SaST^^^M h. ^30)! Sl f W 
les branches de sassafras (sam, MSi^duItand-ltehtt : Enrembfc -ÛSEz £5: 

20 h. 45 : dlm, 15 h. et 18 h. 30). V^Chrte- rr ^£ê tr S,î5£? 1 AÏS 

Maison des Amandiers (797-19-59) : tin (Landl) (dlm, U h.) ^ Blues («Un 

les Pantins (sam, 20 h. 30). SaI i_ neve i : Orchestre des Jeunes 

Mario Stuart (MS-H-aO): SacrUôgas A . Lonrencutti, soL A. Loewenguth Le S festiv als 

(sam, 20 b. 30. dlm, 18 h.). (Beethoven. Mozart. Gltkdc. Loe- ■ ' ■ 

"SU’’. t’SSl'V 1 ! , -TSÏmSSi «SSEraumBy) (dlm. 171.»)). nmvu. 

21 h. ; dlm. 15 b.) ; salle Babrlal Kalise Hnlnb-Louli des Invalides : nae 

(225-20-74) : le Garçon d' apporte- RQaxin (ho mmag e A M. Du pré) 1 

ment (sam 31 h.). (dlm, 17 h-). W 

Math u ri m (265-90-00) s Jacques et Conciergerie : Les musiciens de Man- Centre Pompldt 
aon .5 :i ^ tr ^,i Baill ~ 21 ^ : dlm - 15 ^ ohelm (Mozart) (dlm, 17 h. 30). (sam. 18 b. 30) 

«*. 18 ®). __ __ Notre-Dame d« Paris : IL Onrgand- 21 h_ dlm. 18 


New BSoming (023-51-41) : A. Blakey 


Becrétan. 19" (206-71-33). 

US DERNIER METRO (Fr.) : Hy- 
sôea-Llncoln. 8" (359-36-14) sous- 
titres anglais. 

DESPERADO CÏTX (AIL. VA) : Btu- 
dlo de la Harpe. O 1 (354-34-83) ; 
Parnassiens. W (329-83-11). 

DIVA (Fr.) î Panthéon. V (354- 
15-04). 


30). clio de la Harpe. 0" (354-34-83) ; niiwn, i> ( 632-44-^p . 


POLYESTER (A, ta) : Boîte A 
film». 17» (622-44-21). 

POUR U DDINS8 DU PEUPIÆ 


F.'CmKo* Wtct a gL*g gj-g.-”J >, =. ’g? 

«SK 

■©saê* = - — “S 

: ^“£“3“ Théâtre Noir (797-85-15) : Ly Coua- S Slfe, * 
ter Blues (dlm, 17 h.). 


IONNE . TOUJOURS dift. B» 

L, VA) (*) : Studio (770-72- 

lohotte (633-08-40) ; tre, 18» 

Ebow. 8* (225-67-29). LE FROI 

: B alnt- Michel. 5" mont ] 
Berlitz, 

(AIL, va) : U.GjC. (233-56- 


4- (Dan. va) ; Marais. 4" (278- 
47—88). 

8* FOUR LA PEAU D’UN FLIC (Fri) 
». (*) : UÆC. Opéra, 2" (261-50-32), 

Bretagne, 6* (222-57-97), Norman- 
ds die. B" (359-41-18), MaxêvUle. > 

llo (770-72-86). Paramount Mon t m a r - 

) S tre. 18" (606-34-25). 

D). LE PROFESSIONNEL (Fr.) ; Oan- 


s car, va) : u.oa 

15-71-08) ; Ü.G.G Ro- 
-08-22) ; ü.O.C. Chps- 


aUIey) (dlm, 17 b. 30). 
onia des Invalides : 
ramage à M. Du pré) 


son maître (sam, 21 b. ; dlm, 15 II 
et 18 h. 30). 

Michel (285-35-02) On dînera an 
Ut (sam et dlm, 21 h. 15; dlm, 
15 h. 30). 

Htchodlàre (742-04-22) : Mademoi- 
selle (sam, V> b. 30; dlm- 15 h 
et 18 h 30) 

Moderne (874-94-28) : Zlralla team-, 


Notre-Dame de Paris : B. Onrgand- ... _ 

Jlan (Liot, Meaalaan. Ourgand- THEATRE 

Egtoe 5 simMMml^ ^tuor J. Des- ^ mortale (asm. 

loges (Bach. SearlattL Arma) . 18 II). 

Wto, îa^L Aurerican Centw : 3 +1, Hamlet 

Eglise des muettes ; Quatuor de 0 . 

cordee de Parte (Beethoven, Bat- Iv S’ „ 8 ^ d ï, JL Oompagnlo (ram. 

boteu. MehBud_.) (dlm, 17 h.). 20 dlm. 16 hj. 


17 II 30) ; — Petite salle : Un Jaxx* t>0pi rock , folk 
dibouk pour deux personnes (eam, -■ ■■ ■ 

20 h. 30; dlm, 18 h.). Arc (723 - 61-27) i J.-L 

Nouveauté* (770-52-76) : Parme ira D. Friedman, M. Rlcbmont 

yeux et peu» a l’Angleterre (sam, . malr (dlm, 17 11). 

21 11 ; dlm, 15 hj Buflnger (272-87-72) : B. 


OFrieaman, M. Richmond. D. Hu 
Buflnger (272-87-72) : B. Urtreger, 


Chapelle Saint-Louis de la Salpé- 
trière : Architecture (sam. et ritrn 
B h. à 30 h.) ’ 

FESTIVAL 


4 24 h.) Œuvre (874-42-52) : Pa (eam. et P. Miche lot, J. -L. Chautemps «-«* p-i-g- . -, T _„ 

Carré SUrta Honfort (531-28-34) : dlm, 21 b. ; dlm, 15 h.). (eam, 21 h.). P ^n P (cSl»lfl?^MÎi R S: t££! 

Clique Grttea é l’ancienne (ram. Palais-Royal (297-69-81) ; Joyeuses Cardinal Faf (272-54-86) : J. Lacroix Z 

ai». « t rt « h. P»ou«_l«m. » 4 «: aim. _(«m. Jl.hj. . «Æfej l .Æ^ lL ^8- Hota . 


B“ (359-92-82) ; Prftnç* 
33-88) ; 14 Julliee-BeaQ 
(57B-7Ï-79) ; Calypeo. 
U). 

GARDE A VUE (Fr.) : 
(260-43-99) ; Berlitz. 2* 
Richelieu, 2" (233-56-: 
feuille, 6" (833-78-38) : 
(390-29-48) ; Gamnon 
(327-84-50) af mar. ; 2 
Pattaé. 14" (322-18-23) ; 
I4P (329-83-11); 14 ; 
grenelle. 15" (575-79-75 
LA GUEULE DU LOUP ( 
Danton, 6* {329-42-62) 
(723-68-23) ; «TimlfHlî 
71) ; ttevoftr» . 9" (246-61 
ville. 9" (770-72-86) ; 
de Lyon. 12" (343-01 
GobeUns, 13" (336-23- 


Tbéflnr macirsi de narts rtl-l»-83t : 
Orchestre Colonne, avec H. YaxaU, 
B. Paaquler, G. Pludennacher 
(Usât, Bartok) (dlm, 18 h.). 
Théâtre de la Ville (274-22-77) : José 
Alfonao (sam, 18 h. 30) ; Peer 
G y n t (aam., 20 h. 30, dlm.. 


Orchestre Colonne, avec H. YaxaU, Roquette (805-78-51) : le Fétichiste 
B. Paaquler, G. Pludennacher (aam, 22 h.). 

(Liszt, Bartok) (dlm, 18 h.). Bal nt- Georges (878-63-47) : le Oharl- 


Alfonso (sam, 18 h. 30) ; Peer 
G y n t (aam., 20 h. 30, dlm., 

M h. 30). 

Les autres salles 

Antoine i»8-77-7l> Potiche (eam, 
20 h 30. dlm 15 n 30 et 20 b 30). 

Aittstie-Athevalns (379-06-18) : le 
Foulon (sam, 30 h. 30, dlm, 

17 h. 30). 

Arts Hébertot (387-23-23) : Princesse 
Baraka (sam, 20 b. 45 ; dlm. 


15 h. 30). Caveau de la Hachette (328-65-05) : 

oquette (805-78-51) : le Fétichiste S. Guarani t, B. Vasseur (eam. et 
(sam, 22 h.). dlm, 21 h. 30). 

alnt-Georgea (878-63-47) : le Oharl- Centre culturel Ceoelex (329-12-43) : 
mari (sam.. 20 b. 45 s dlm, 15 h. Combination Lafelna (ram., 2a h.). 


Studio des Champs - Elysée* (723- Tito Puente (sam. 22 h.). (759-44-28) rass-u-jn 

• Sceaux, Les Gémeaux : Quatuor de H/ FAUT* 
h 45. dlm.^15 h. et 18 II 30). Roots af Rock (ram, 23 h. 30). OOtae Arcadie. p^Y. Artaud (LevéL (Fr.) :R 

dtesaal (278-10-79) : Danois (584-72-00) ; W. Schotte, Petit, Iioucheur») (sam, 20 h. 45). xlenaxt, 8* 

l’Ecume dre lour* (aam et dlm, p. Cardon (sam, 20 h. 30) ; Trtpüc Chavine, ^ 

W h.?^IC ) Ro°EB et S? 14 Jdlm, 19 h.). nier (Boucourocbllev, Taira, Dao_) IN GIRUM 

Baakervllle (ram. Zi h.) ; la* M6- 
tamorphoee (sam, 18 h. 30). 


Roota af Rock (ram, 23 h. 30). 
Danois (584-72-00) : W. Schotte. 
F. Cardon (sam, 20 h. 30) ; Trtptlc 
Orchestra Blg Band (dlm, 19 h.). 
L’Ecume (542-71-16) : Bonga Prepewt 
Bebop (sam, 22 Ih.). 

Gibus (700-73-88) : Déelzs (ram, 
22 h.). 

Golf Drouot (770-47-25) t Bacchus 


b. : dlm, 15 h.) 

12-82-23) ; la Bâte dans 
(ram, M h. 30, dlm. 


II : le Chant du boue (asm, 
23 h. 15). 

Thé&tre du Marais (318-03-53) : 

Heurt IV (sam. 20 h 30) 

Théâtre de Hénflmontant (366- 
60-90) : Le roi se meurt (ram. 


MUSIQUE CONTEMPORAINE 
DANS LES HAUTS-DE-SEINE 
(759-44-28) 

Sceaux, lira Gémeaux : Quatuor de 

flAtre Arcadie, P^Y. Artaud (LemEL - 

Petit, Loucheur.-) (eam, 20 h. 45). xlgnan, 3* (359-92-82) ; Pamaartana, 
ChavUle, MJ.C. ; J.-CL et M. Tarer- 14* (329-83-11). 
nier (Boucourocblisv, Taira, Dao„) IN GIRUM DUOS NOCTB BT CON- 
(sam, 21 h.). SIMTM I1B IGNI (Fr.) : Studio de 

vnie-d’Avray, château ; J. Barreaux. la Contrescarpe, 5* (325-78-37), H. 

J--M. Trehard. J. Di Donato, Bp. 

J. V onde ville (Jollvct. Meyer. Stra- IRAN. UN PRINTEMPS EN HIVER 
Flnaky—) (dlm., 15 h.) ; Osterrals- (FrJ : Bemzrlal. 13* (707-28-04). EL. 
câilche Ensemble fur Noue Muslk, 8p. 

dlr. KL Axur (Stnpnef. Ager. Mut- UE J ARD INIER (FrJ ; Quintette. 5* 
tenbach) (dlm, 17 h.). (033-79-38). 


14* (535 
(327-52-, 

1-53-43) ; Montpamoe, 14» 
ST) ; Maste-Convenflon. 15» 
54); Murat. 16» (851-99-75); 

CUchy 
crétaa, 
I/HOMMÏ 
dlo de 

19» 

DE 

1a 

&. ta» (822-46-01) ; bo- 
iter (FOI. VA) î StU- 


(522-48-01), Gaumont Gambetta. 
20- (838-10-98). 

REGARDS ET SOURIRES (Ane, 
vn.^: 14-JuiUet-Pamaosc. 6» (326- 

REPORTEKS (Fr.) : Bt-Andrt-dra- 
ArtB. 6* (328-48-18). 

BIEN QUE POUR VOS VEUX (A, 
VA) : Oluny-Palace. 6" (854-07-78), 
Paramount-Odéon, «• (325-59-83). 


34-25). 

RU8T NSVifflK SLKEP8 (A, va) : 

studio Gujao. 8* (354-89-22). 

LE SALON DE MUSIQUE ÇTnrt . 
v.o J ; 14-Jumst-Parnasss. t* (326- 


« GIRUM IMUS NOCTB ET CON- CA, 

SUHIMUR IGNI (Fr.) ï Studio de 
te Cantreraan». 5" (325-78-37). H. 


- 20 h. 30; dlm, 17 h.). ^ t 

(268-07-03) : Diable Théâtre de Paria (280-09-80) ; Beat , 
ai n . dlm 15 b ). (eam, 30 h. 30 ; dlm, U h. et (•*) 


Centre «Parts celtique (358-97-82) : 18 h.). 

g n £^W'Sr«SS?gLn!. L* «ram^u 

Centre Conlluenee (387-67-38) s Mille CHAILLOT (7 

et une nuits (eam.. 20 h. 30. dlm, Sam, 15 h. ; le Ol 

16 h.) (dern.). 1 Amour de i'wntrar (ram, Hlh. 30. T .^ Browning; 17 h 

Centre Mandata (589-01-40) : Vlta lih.); pettte : Virginia marSt^deA. Wajdj 

e morte di Arlecchlno (sam, ®°’ <Um - 15 h- et ^ vidor : Tl 

20 h. 45, dlm, 15 h.). 18 “■ 21 h. : C’est lu vie. 

Cité iDUrnattoiiale. Grand Théâtre Théâtre 18 (228-47-47) ; Ver» Baxter Dlm., 15 h. ; Th» 
(689-67-57) : la Faussa Suivante (ram, 22 b, dlm, 18 h.). Renoir ; 17 h. : le Je 

(ram 20 h. 30) ; GaJerie : BSade- Trlstau-Baraard iS22rQB-4d) ; (Tue de campagne, de R. ] 
molselle Julie (sam 20 h. 30) ; heure ft tuer «ram, 21 b, dim Hommage & K. Vldor 

Resserre Rouœeau. luge de Jean- 15 h. et 18 b 80) de R. Hughes ; 21 h 

cSïïiïcOSziï,' 1 - MS- : »«!««. «MM» : ru» «m. 


nnemas 

Les filma marquée ET) sont interdite Quartier 

aux moins de treize ans, Colisée, I 

(**) ans moins de dix-huit ans. Prançate. 

l.ES AVEN 

La cinémathèque SuSS, 

CHAILLOT nUHO SSPJ 


Quartier Latin, 5> (326-W-65) : 
Colisée, 8* (359-28-40) ; (vij ; 
Pran çate, 9» (770-33-88). 

ES A VENTU RIERS DE L’ARCHE 
PRRDUB (A.) (va) ; PnbUcta 
Balnt-GêxmaJn. B* (222-72-80) ; 

George V. B- (582-41-48) ; Marl- 


(FrJ : Bemzrlal. 13* (707-28-04). K, 

la J fflB lWB (FrJ ; Quintette, 5* 

(033-79-38). (RM-iV. 

JAZZ SINGER (A, 7 A) : MarbeUf, 

8- (225-18-45). 

JOLUnXB DU COTE DBS HOMMES tahÎzav 
(FrJ î Saint-André des Arts, 6» Vf i - 
(328-48-18) ï Studio 43, V (770- 

63-40) . THE R(i 

LE LOUP-GAROU DE LONDRES ( 325-1; 


La Pagode, 7» f 
gnan. 8* (3M-92-J 

zao. » (861-10-60) 

2e (508-11-69), Fl 


iffi-s ï “c 

(329-42-62) i U.GXJ.-Ro tonde, 8* (280-43-99) - Haute 

(833-08-22) ; Biarritz, 8* (723- TO-aârTGaîiznont ( 


amont Convention. 15* 

U AND TU PARLES (Ft.- 
Lehelleiu, Z. ( 238 - 56 - 70 ). 
/HOMME - SINGE (A, 
bx'ee Italiens, a* (298- 

(A, va) : Bonaparte, 0* 
1ÏB DUR HOMME BIDE- 


cenue uoniiuence ^n-uqn : mue _ . _ . _ , ' __ _ tBrawr 1 mn, n g. >hto tf? w . V. ruinât- 

Ta^JBJïîarMii 

Centre Mandapa (589-01-60) ; Vlta ta’îPS raaStTdït Wajda; 19 h. ; Hom- (OT-flW) T^âwSu. 

« dl Arlecchlno (sam, 3m* ^ 3 °‘ <Um " 15 ^ mage & K- Vldor : The foutalnhesd ; 58-70) ; Elysées Point-Show (225- 


89-23) ; Martwuf, 8» (225-18-45) ; 
vJL : Rex, 2" (238-83-02) : U-GXL- 
Opéra, 2“ (261-50-32); Caméo. 9* 


"îSffi. ! SfJSSt 

tomura-Pathé. 14- 


20 h. 45, dlm, 15 h.). 

Cité Inurnattouale, Grand Théâtre 
(589-67-57) : la Faussa Suivante 
(eam 20 h. 30) ; Galerie : Made- 
moiselle Julie (ram 20 b. 30) ; 
Resserre - Rousseau, luge de Jean- 
Jacques (sam, 20 h. 30) (dem.). 
Comédie -Ca u mar Uu (742-44-41) : 

Reviens dormir a l'Htysée (aam, 

21 h dlm 15 b 10) 


20 b. 45; dlm, 13 h. et IB b. 80). 


“ïïSrïÆïiœ'Æ L ’ ""«e-toU 

dmiédle* 5 ït^îrane^ (32L4Ma?:*°te 


Servante amoureuse (sam, 20 h. 30, renfler (Bam, 20 h. 45. dlm, 16 h.), 
dlm, 15 h. 30) ; Un p*rit rêve dans Eldorado (208-18-76) : Brel en cent 
Tara (sam, 22 h. 30). chensonB (sam, 20 h. 30, dlm, 

'omédle de Parla (281-00-11) : Band» 14 h. 30 et 18 h. 30). 

»1 ch ou the Blues (aam, 30 h.) ; Gymnase (246-79-79) : le Grand Or- 
Lsa aventures de Georges Lanére ehestee du BplendM (ram, 20 h. 30, 


Comédie de Parla (281-00-11) : Band» 

wlch ou the Blues (aam, M hj; Gymnase (246-79-79) : le Grand Or- que de'VUngBveedéL ”” 

Les aventures de Georges Lanère chesfl» du BplendM (sün, 20 h. 30, 

(eam, 18 h. et 21 h. 30). dira. , 15 UJ, , , . . , 

^ ’ÎSP HlDUodrome de Parla (2B7-U-M) : Les exclusivités 

eourte (sam, 21 h, dlm, 15 h. 30). Barbara (sam, 30 h. 30 : hh» ia h. " 

eux- Portes (381-49-92) : les Pauasea et 20 h. 30). AGATHA (Fr.) : Action RépabU- 

CanfLdeucm (sam. 20 h. 30. dlm. n . nla «1™* W* (805-BX-33). 

15 h0. MonCand ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 

lourd vn O«-»7^0) ! Doburwi ™ . m., Sü^ t '°' > : •»»*. *" (278-47- 

(ram, 20 b. 20, dlm, 15 b. 30). des glaces (607-49-93) : Pente 80). 

wwrTftni» malT, - ni™ : Dominique Bailly (sam, L’AMOUR NU (Fr.) ; Impérial, V 

St . TraîShSi 20 h. 45) ; Alexandre Révérend (742-72-52) ; Saint-Germain Hu- 


ZC h. ; C’est la vie. de P. VecohlalL 
Dlm., U b. ; Tire au flanc, de J. 
Renoir ; 17 h. : le Journal d’un curé 
de campagne, de R. Breeaou ; 18 h_ : 
Homma g e & K. Vldor : Soûls far saie, 
de R. Hughes ; 21 h. : l’Or dans la 
montagne, de E. ObnL 

BEAUBOURG (278-35-57) 

Sam, 16 h. : Ira Quatre File, de 
J. Ford ; 17 h. : la Vedette, de R. 
Hauff; 19 h. : Sauve qui peut, de 
J.-L. Godard ; ZI h. : Réteoepecflve, 
de H. sondera : Helnglcb. 

15 h. : le Ring, de A. mtoheock; 
17 h. : Extérieur nuit, de J. Bral: 
19 h. : la Pré, de V. Tavlanl ; XL h. : 
Rétrospective H. Bandera : le Tripty- 


Evpaco Gaîté (327-95-94) : D La va- 
riant (aam. 20 h. 30) ; Tranches 
de vie (sam, 31 h. 46, dim, 
20 h. 30). 

Espace Ma rate <271-10-191' la Mouette 
(sam, 20 b. 30) : Monatrez-voue 
(sam, 18 h. 30). 

EssaXou (278-46-42) : Incendia an 
soua-sol (sam, 20 h. 15). Attention 
copy-rlght (sam, 21 h. 30). salle 2 : 


dlm, 15 bj. r . . ... (29 

iDDOliome de Parla (267-11-04) . : JL€S eXClUSlUtteS CHAI 

MJ» ( ™l. a b.»; dim, U JL A61THA ^ ^ ^ “ 

' _ n un. <1« (806-81-33). UC 

lympla (742-25-49) : Tras Mbntand ALLEMAG NE Mim.lt BLAFARDE Pai 
(sam, 21 h, dl m, 15 h.). (AU, væJ ; 4a (278-47- Psj 

Mais des place* (607-49-93) : Petite 86). 90- 

salle : Dominique Bailly (sam, L’AMOUR NU (Fr.) : Impérial, 2* CON 


6-80) ; Pamsa- 
.) ; paramount 
1-34) ; CUchy- 


l and, va) : studio 
mr, 0 * ( 326 - 80 - 25 ). 

DBS ARMES (Fr.) (^ : 
larbeuf, 8» (225-18-45) ; 
it Opéra, B* (742-56-31) ; 
at Montparaasee, 14» (329- 


martre, «• (606-34-25). Becrétan. 49-70) î Berilte, *• (742-66-33) ; Rl- 
19* (206-71- 33) . ohelleu. > (233-58-70) ; Cluny- 

MADAMB CLAUDE 2 (Fr.) (•*) Rio- Palace, 0* (354-07-78) ; Montpu- 

Opéra, 2" (742-82-54) ; M Tr a m a r . nasse-83. B* (344-14-27) ; CoUaraTO 1 

.un (359-29-48); Nation, 12- (343- 

■9 MAITRE IPECOIE («■). ABU» 04-67) ; Gaumont-Conven tlon. 15» 
2» (06-55-54) ; Montparnasse Q, (828-42-27) ï Cllcby-Pathé, 18* (522- 

8» (544-14-3T) ! U.Qja - Gare de 46-01). 

Igon. iy_ nwei : KM1 »D._U- lbs ma «* ira autres om : 

&~Tis«i»~rùss ^ÏSæs^iSlîîj 

; r . Paramount-Oabuüa, 13- (580-18-03); 

a-43) ; Montpamoe, 14» METAL uuiuANTU. va) Paramount- Montparnasse. 14* (329- 

). Tilnoolll, 8* (35B-36-M) ; BMItt- 90-10). 

(FrJ ; Opéra-Nlght, 2* vray, 16* (527 -41 - 16). vnrnx miv use u’iwvvu viwv 

' MQI - CHRISTIANE F. (AU, vX.) O. ■ Rnl n t 

Marivaux. V (296-80-40) : Para- SFjL ’ saint-Bôverin. B* (354- 


Paramount-Montpamasse, 14* (329- 


mo un t- Montparnasse. 14* (329-80- 

10 ). 

MOURIR A BELFAST (A, VA). Ira- 


héâtre de MénDmontaut (636-87- VAU \ 
67) : Parla show rétro Muric-HaU ville, 
(sam, 20 b. 30, dlm, 15 h.). AU-DE 


-93-82). 

ZE LUNES (Ail, 
□let-Parnarae. 6» 

L) W -, Maxé- 
, (A.) (T) (VA) : 


SSSÏ (742_ ,^iL ; «maire, 6" (544-57-34) ; SbuUo-28, 

ionnt Montparnasse, 14* c®»- ib» (806-30-07). 

RMAN CA.) (vjj.) : Norman- 

• (359-41-18) ; Ti t Rex. 2* TOOX ' * (296-80-40). 

3-93) ; U.G.O. Danton. 6* NOCES DE SANG (Esp.). va) : 

2- 62) ; Paramount City, 8° Quintette, 5* (633-79-Û) ; Pagode, 
5-78) ; U.G.C. GobeUns. 13* 7» (705-12-15) ; Gaumont-Ambss- 

3- 44) ; Miramar, 14* (339- sade, 8* (359-19-08) ; OlympVc- 


78) ; U.G.C. Gobelina, 15* 7* (705-12-15) ; Gauxnn 

44) ; Miramar, 14* (339- sade, 8* (359-19-08); 

! Mistral, 14* (530-52-43) ; Balzac. S* (561-10-60) ; 

ionventlon, 19* (828-20-84) ; Bastille, 11* (357-90-81) 
IIP (651-89-76) ; Napoléon, siens, 14» (329-83-U) ; 
1-41-46) ; Cllchy-ï’athô, 18* Beaugrenella. 15* (375-7» 
■01)- XmpértaL 2* (742-72-51). 


L’AVION ? (A.) ; VA : Luxem- 
bourg. 9 (633-07-77) B. sp .; vX ; 
Paramount-Mantp&masaa, 14* (329- 
90-10). 


FILM NOUVEAU 


Bastille, U- (357-90-81); Pamra- 
aiana, 14» (32&-83-U) ; 14-JnSHet- 
Beaugrenelle. 15* (375-T9-TO) ; vX, ; 


MAX FRISCH, Journal I-ZS, 

I fEm suisse de EUobard Dlndo, 
Forum Cinéma, 1« (297-53-74). 1 
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RADIO-TÉLÉVISION 


ENTENDU 


R.T.L., d’une minute à l’autre 


Samedi 14 novembre 


ft font gentil s» comme ça, 
ta réveil sur FLT1. fis sont 

9*1*. fl» sont décontractés, 0s 

tous bomouhnt gentiment et 
*ous Incitent à voua /«ver do 
p/«f. a puis, Uà von# droit 
à r easenilel : fi fa/l doux, fi 
W# beau, fl fa/t fro/d, coimez- 
voua. fis ne donnent lamafa 
nmpnsslon de nous parie/- de 
haut, ni même d’essayer de se 
mettra A notre nhreau, lia y 
•ont. Us S'adressent de fa leçon 
!• plus naturelle à tous ceux, 
è toutes oelles qui M'arrachant 
à la douceur, A la tendresse de 
ta nuit entra S et 6 heures du 
matin, et qui traînent, leur 
trans/stor an laisse, du fevebo 
au réchaud avant de sTen- 
Oouftrer à potron-mlnet dans 
une boucha de métro. 

n ne faut pas craindre, A ces 
heures-là, de répéter de demi- 
heure en demi-heure, i T/n- 
tentfon de nos esprits enbrumàe, 
engourdis, les principaux titres 
des loumaux tout en essayant 
de es distinguer des stations 
rivales. A/ns/ avons-nous été les 


premiers à apprendre, l'autre 
Jour, les trente mesures annon- 
cées par Charles iïerau pour 
améliorer le sort da ses rocruoa 
et, ce samedi malin, la nou- 
velle du prochain discours télé- 
visé de François Mitterrand. 

Pfua tard, bien plus tard, 
entre sept et huit heures, on va 
pouvoir entrer dans le détail, 
s'attarder ou revenir sur les 
points chauds de r actualité et 
multiplier, à l'exemple des 
postes voisina, les chroniques. 
Alors A, le le dis tout de eu/fe, 
etir ce terrain, R.T.L cède 
Incontestablement des points A 
ses voisins. A 7 h. 10. quand 
arrivent les conseils Juridiques 
parfois utiles au demeurant, on 
file, c'est plus fort que sol, 
eux rendez-vous de plus en 
plus contestataires et percutants 
goa noua fixent fun après 
faune Dominique Jamet ( 1 ) et 
Michel Cardoza eut France- 
Inter. En quelques semaines Us 
ee sont affirmés ohsteun dm son 
oOté, droite, gauche, aveo une 
autorité, me passion al une 
méchanceté A faire pBlîr fanera 


dont sont écrites les réflexions 
sur AJi. (fun RaubJaoquea 
Tratfauf, bon commentateur de 
po/ftfque Intérieure pourtant, 
lucide, courageux. Même Phi- 
lippe Alexandre, vedette Indis- 
cutable de cette tranche 
horaire, soutire un peu dg ce 
nouveau «son» qui court à 
présent sur nos ondes. Il s’en 
dre grées au mordant de aa 
pensée et de se vofx qui 
découpe au sécateur, cfio, clac, 
un texte coupé au carré d'une 
critique acérée. C’est triste A 
dire, mate, an matière de /our- 
nallsme, r Indulgence et la dou- 
ceur rationnant moins fattan- 
tfon que fa sévérité et Je 
rosserie. Dans os métier, mieux 
vaut aboyer que miauler. Ainsi 
Didier Lacet, sur France-Inter, 
a-i-il nettement durci le ton de 
le conversation aveo son invité 
du four. Elle n'en est que 
mallteure. 

CLAUDE SÀRRAUTt 

Cl) Un page U la polémiqua 
antre Dominlqne Jamet et 


. PREMIERE CHAINE : TF 1 


PHILIPPE 

TIMSITI 


I demain - le beaujolais 
I dimanche nouveau arrive 

DEGUSTATION GRATUITE 


La Révolte de PaniaC. réalisation i 
•tec D. Le Boy. P. Tersou, L Fa 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Feuilleton : Non-Beu. 


Béats de voyageurs, da a Sagan, réel. A. lésions- 


Bttué A la frontière du Népal et du Süeim, le 
Kmgchen&zonge, sommet himalayen, signifie poin- 
tes bouddhistes « les cinq joyaux de la neige 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


h 30 Le roman du samedi : Histoire contemporain». 
D’après A. France. Monsieur Bergeret à Parta. 

Une belle fresque de la vie parisienne et -provin- 
ciale à la fin du XXX- siècle. 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Théfltie fln siècle d'or espagnol : Puerto Ovejuna. 
de Lape do Vega. 

£1 h 55, Ad Ub, aveo M. de Bx&teolL 


22 h 5, La fugue du saxe 

FRANCE-MUSIQUE 


waîlisoh, obéi dea choeurs w. Banmgan. Avec 
B. Mai-ton, M Kastu. J. ConweU, 8. Baas_ 

23 b 45, Ouvert U nuit : La temps suspendu (Marin- 


Dimanche 15 novembre 


T.D.F. loue pour trois mois un émetteur à Sud-Radio | Brouillage de BJJ1 


Locale ou périphérique ? 


ACTION lUDIClAHS 
CONTRE TJJ.F. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

0 h 15 JndaJca. 

9 h 30 Orthodoxie. 

I 10 h 30 Le Jour do Seigneur. 


Sud-Radio va Téémettre, provisoirement du moins, grâce à un CONTRE IJ) F# 11 h Hesse 

émetteur situé à Muret, en Eaute-Gcronne. Cette décision, qui a été ‘ célébrée dans i» chapelle de llnsatat Ofitot à 

prise par le gouvernement «à titre exceptionnels, «peur une durée Le Syndicat Interprofessionnel Bonde, prédication, p. Marcel Fleury, 
de trois mois », «pour ne pas compromettre les «Ttiarwe^ d'une reprise des radios et télévisions indépen- 12 h La séquence du spectateur, 

de Texptottaücsi d’une station» qui Joue tot rôle dans la vie régionale, dantes (S IRTT ) vien t d’intro- 12 h 30 TPI - TF 1. 

provoque déjà des remous à Radio-France, ? émetteur étant utüisé 12 h JoamaL 

jusqu'à présent par France-Inter pour diffuser ses émissions, en ondes 13 h 20 Sérieux s'abstenir. 

moyennes, dans le Sud-Ouest. Les éhu du comité (T en tre pr ise de Um> 3e r?m' <i» Monde du lé b 15 Les nouveaux randez-vous. 

Radio-Fronce, réunis oendretU 13 luwembre, en séance extraordinaire, 12 novembre. Le SERTI estime en d-E Buggien et & Orumbsca». 

se sont indignés de cette «atteinte au. potentiel du service public», effet crue le brouillage, qui n’est ® A ?J“ ,L 

en faisant remarquer que cette autorisation d'émettre depuis le Pas prévu par la loi sur les radios 15 ■ • 

“•— > - - --- 1- » - b,sïÆ- «assîisr- 

lardé grave qui porte atteinte i football : tourna lunlor do Monaco; Patina 
Une radio périphérique peut- non seulement Sud-Radio n’en pexercice d'une liberté publique ». 18 s 1* vérificateur. 

«De devenir (trezunMzexaexsb) une est qu'au stade des pourparlers Au ministère de la communi- Le b.-d. g. gelé tredtf.). 

radio locale ? ou va-t-eBe rester aveo l’Espagne pour la oonstruc- cation, an répond que le broufl- 10 b 15 Les animaux du monde, 

faizaasement sans statut avant de üon d'un émetteur sur son terri- lage n’est pas inégal, « a nfest. Eldorado Fantôme, 

redevenir périphérique ? Ce sont toire, Tnn.li «n admettant qn’eUe préclse-t-csi, pas préa u pa r la 19 b 45 Série : Suspens, 

queüques-isnes des questions sou- arrive à un accord, 11 faudra au loi ». On souligne, en revanche, 20 b JournaL 

üevées par la situation de Sud- moins dix-huit mois pour l’ache- Tfl] égalité de RJFJL, qui utilise h w - 

Radio, qui vient d'obtenir, après S- * publicité comme mode de 20 a™ r* v 

de mgt fefa» tatfTOfttiona, Tau- âentr Sud^Radio devra-t-eïïe SflÇ 01 ^îf tteur 2? ^cS&rSL mSqS.iSL 

tcrisatîon d'ntütoer l’émetteur (de renouveler tous les trois mois sa trop puissant qui brouille une Beatty, c. James. 

M KW) situé à Muret, en Haute- Amwwto fc TDJ. ? Pourra-t-elle ^dio du service public (Radio 1) Dans le train qui va ae Los Angeles à Chiea 

Garonne, qu'elle réolanwlt depuis vivre tout ce terûus «n« mui. qui gênerait, scion T.D.F, le m éditeur californien rencontre «ne jolie }i 

pîœieurs Jouis è T J> J. {le Mande cité ? SU est évitent auedu m lnl stère de la défense et des n vtt. à mua d'elle, d'extravagantes osent» 

™ W * to «arsuL'wsurîs s w 

, , n été sensible à la mise au cbô- 1681011 °° par des séquenoes spectaculaire b) doit beaua 

* * Ceae est de «p» mage de cent dix personnes, au à la fantaisie de Gens wuder et de l’actew t 

«nota) si Ton en croit le ministère danger que re pr é s e n te la disoa- Richard . Pryor. 

des P.T.T. Ceèui-ci a demand é & «Tune radio rto-rt* ta. vie 22 h 20 Concert. 


Vers le Nord oontempocaln, de P. Qdln et P. 


Vladimir JanXélÊvltcb. 

22 h 30 Cinéma de mbiuH : le Cirque btiemaL 

Film américain de B. Broofcn (1052). Avec H. Bo- 
gart, J. Allyson, K. Wynn. B. KcLtU, W. Campbell. 
F. Tlerman (v.-o. sous-titrée, N. BedUXuslan). 

Une infirmière müitatro affectée è u» hôpital 
américain ambulant, sur le front de Corée, 
s’éprend d'un officier d la recherche de IM-même, 
par son action humanitaire. La guerre vue du 
côté de ceux qui, en pleins combats , essaient 
de sauver les blessés. L’hitotn d'amour, m peu 
P laquée sur le « document*, mine pourtant d ta 
remise en question de la violence. 

FRANCE-CULTURE 

1 b T, La fenêtre ouverte. 

7 h 40, Chasseurs de son. 


7 h 40, Chasseurs de son. 

8 h. Orthodoxie : le eharar grec byzantin. 

8 h 30, Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute IsrafiL 

9 h 40. Divers aspects de la pensée contemporaine : 

la Grande Loge de France. 

10 h. Messe en l’égll&6 Saint-Marcel à Paris. 

U h. Regards sur la mualqua ; les six Quatuors h 


«nom! sa ion en cre* Je minis tè r e danger que représente ta disoa- ■ 
« fa P.T.T. oeM -d .deragdt i 5^ 

I étahSeeement public TDJ, régionale, fl y a peut-être «masl 

mi ^ L tech " une station créée Jadis par 

f 1 IM Incombe une les gauSllstes pour amtrer le pou- 
c ^ve ntian mgtMnt à ta dtepo- voir la presse régionale. La 
cet émetteur. Dépêche <& Midi, mp^ticulier 


mm 

RISABETH SCHWARIKOPf 
SIR FRANŒ-CUITURE 


der, 7. Clayburgh. B. Prycxr, F. McGoohan, N. 
Beatty. C. James. 

Dans te tra in gui «a de Los Angeles A Chicago, 
m éditeur californien rencontre une jolie jüle. 
il v tt, A eau se d’elle, d'extravagantes aventures. 
Heureux mélange de suspense policier et de bur- 
lesque. Cette comédie ferroviaire fqut se termine 
par des séquenoes spectaculaires ) doit beaucoup 
d ta fantaisie de Gêna Wttder et de l'acteur noir 
Richard . Prgor. 

22 h 20 Concert. 

L’Orchestre national, dlr. H. SKrowacowskl, Inter- 
prète «le Livre des prodiges», de Ofaane, et «la 
Symphonie Uns» de Moeart. 

22 h 50 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


le Grondeur ». de OoldonL 
16 b 5. Semaine Elisabeth Schwarzkopf : l'opéra Ita- 
lien (Belll nl , Verdi. Pucdni). 



10 

«^^ouvSe^^Be’S L’embarras n'est pas moindre Scterprétation & Tours (le atondï ^ 

J* t Juridique. Quand du 7 ïifllet). France-Culture en 12 h 45 Journal, 
temps de ne p08°fit[xe ^pUbli- ^ onnera lar ®? 13 h 20 Mnianche Martin (suite) 

esté, acceptera^t-eDe de limiter MaMe-Caiio è utiliser 15 au 20 novembre dans une Incroyable mais vrai: 14 h 25, Série: Vegas; 

Mwrtn» ohxrrZ. rémetteur de Roumoulfis, on se série de dix émissions réalisées « h aa L- école da» fans ; u h 55. Lee voyageurs 

tarwml rappel comment l'opposition pax Rémy Stricke r , où Ton enten- _ «* ram»; ta b 25, Thé dansant. 
tacîtofEr «wüt stigmattaecette Sra aussi la grande cantatrice W fa 5 Série : Jean ctaloee* 

créera, si eOe æ arolonze. formidable entorse au monopole, dans les œuvres qu'elle fait tra- 1® b U courte autour du etonde. 

situation de fait sur laqueOe fl Radio périphérique hier, assi- ir Stf! ?!* ï h 8tm *e 2. 

fiera dlfQcBe ensuite de revenir, milable aujourd’hui à une radio Z^SS^JST^. 20 h JoumaL 

On imagine mal, en effet, ce locale privée, Sud-Radio, dont les 20 h » Téléfilm ; Marchands du rêves, 

qui vase passer dans trois mois : auditeurs se Souvent pour ° % r ?~, D Srf^Tn Jf û» v. Sha r man Première partie. Avec M. Hannan, 

l’eseentlel à Toulouse, devra bien 17 nOTemhre ’ de22h.10a22h.40. y. oudsnia. M. suzcuio. b. Leary-. 

résoudre son problème de statut. Lei . aoe ?*ï£? 2? “* tfarvon adopté - 

• La rafle de Clermont-Fer- ^omibUcité arec é ta C s& 22 : Docaro ® rt : ^ ncnl dm saints Dhnphno. 

nmd. — Nous avons titré par «mtfcm de taSMirari dont on Mit • 18 rapport de la commis- Quelques nouvelles d’une colonie de malade< 
erreur «Balle de 1S43 à St£s- Ma w ^ réflexion et tforientatton ** «***«*• ** 

bourg» la lettre de M. Paul a >ec^auS^ de cK randtovtouel, présidée par „ h « « 

2 gouvernement A moins qu'on ne iSnSSlwK? 0 ? 1 ^ conflits raciaux dans une prison américaine. 

alsaciens et lorrains, mals la rafta s’achemine vers une nationalisa- « laudiorim»l », par a h « journal, 

a eu lieu à Cfiermont-Ferrand. «m « en douceim» comme cer- ** Documentation française, _ _ 

D’antre sait. M. Ptene Qw. Sb te pcSët. bSTeSSo ! L ^ VQlîal1 ^ Parte ,<r>- «L TROISIÈME CHAINE : FR 3 

ifartaidra^-elle on jour «UK Ses iSn 'ÎS " * Eratakm. de rLC.Ei doBoéas on taniüMe 

publié le téna ri gn a g e , n était pas zadtos locales de l’Etat ? 5y*7Sy* S ^ hnm to r é s : Mos»ïqw. 

a Buchenwald, comme nous ^ auiUB r*. "r. 124, rue Henri-Barbusse, 93308 «- fc _ .. ^ ^ _ 

l’avions écïtt, ***** à LflcfeenwaW. CATHERINE HUMBLOT. Aubervilllera Cedex. 18 Tot«9b »n^e te» Bonus. 


19 h 10, Le cinéma dea cinéastes. 

2* h. Albatros : pdyphonlx (<ta fond de la voir). 

*0 h 49, Atelier de création radiophonique : concert 
Steve Reich. 

29 h. Musique de Chambre : Emmanuel. Debussy, 
Antnnea. Tomasi. 

FRANCE-MUSIQUE 

8 h 2, Concert promenade : Musique viennoise et 
musique l^à re^ (BallerL ^ JT e pea LtK telnft ^ Z l ehrer , 

Mayerbeer. Heu berger. Brahms). 

8 h 2. Concert d'honneur : Vingt-troisième Concoum 
international de guitare. 

9 h 2, Les classiques r avorta : Haydn. 

9 h 39, Cantate : Bach, cantate BWV 89. 

19 h 30, Les classiques favoris : Schubert, « Sonate 
en la mineur pour arpegglone et piano ». 

11 h. Concert ; (en direct du Théâtre du Rond-Point) 
Les arts florissant, direct. W. Christie, « Sauf 


Alestio », opéra profane et religieux du dix-septième 
siècle, de S. Lahdi. 

12 b 5, M aga zine de ta musique contemporaine : Le 
renouveau Instrumental (Levin as, Moena, Kagel, 
Stravinski. Laurier). 


Quelques nouvelles d’une colonie de malades 
mentaux, A GeeL, près d'Anvefa. de V. BLandbet 


SjSSmSiwta fîîoî»lî 5 a» a » 

SI, entai voliatrc, Part» m. «t TROISIÈME CHAINE : FR 3 

® »b Emtofon. de TLC.EX dürtloéas • 


13 b 5 Voyage entre tes Bgnas. 



P. DeShorgnat (piano). Brahms, Aorte 
19 b 15, La tribune des critiques de disques : Wagner 
«l'Or da Rhin»). 

19 h. Jazz vivant. 

29 h 5, Musique contemporaine : Messlaen. 

26 h 39, Concert : «Symphonie n° 9», de Beethoven, 
avec un chœur anal sur «l’Ode à la Joie de 
Scanner», par les Chœurs de l’Opéra de Paris, 
dlr. J. Laforge. les chœurs de Radio-France, dlr. 
J. Joolneau, et l'orchestra symphonique de Boa- 
tan. dlr. S. Orawa, et S. Armstrong, soprano. S. 
Walter, mezzo. D. Batley, ténor. O. Hawaii, basse. 

22 h 30. Equivalences : « Deuxième concerto pour oigne 
et orchestre è cordes», de Langlata. 

23 h. Ouvert ta nuit : Musique rivante : 33 h 30. 
Saturnales : (Grleg. Haydn. SchfltE. Bizet. Debussy). 

TRIBUNES ET DEBATS 
DIMANCHE 15 NOVEMBRE 
— M. Michel Jobert, ministre du commerce 
extérieur, participe à l’émission « Je grand Jury 
R.TJL-te Monde ». & 18 h. 16. 

— M. Jacques Chirac , président du RJ» JL, 
maire de Paris, est reçu au « Club de ta presse » 
sur Europe 1, k 19 heures. 
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En complément 
de votre traitement, 
pour une toilette non irritante. 
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AFFAIRES 


A ÉTÉ VENDU POUR 
44 MILLIONS DE FRANCS 

La collection de voitures an- 
tennes des frères Schlumpf a 
été vendue, vendredi 13 novem- 
bre, pour 44 m fl lions de francs, 
à l'Association du musée de 
I* automobile de Mulhouse. 

La. collection de quelque qua- 
tre cent trente-sept automobile» 
anciennes réunies par tes frères 
Schlumpf, au tempe de leur 
splendeur, est désormais la pro- 
priété de l’Association du musée 
rçu tottiobile de Mulhouse, 
constituée par des partenaires 
régionaux, ainsi que des repré- 
sentante du Comité du salon 
de r automobile et de te société 


LE P.-D. 6. DE TH0MS0N-C.S.F.- 
TÉLÉPHONE DONNE 
SA DÉMISSION 

M. Marc de Saint-Pente, 
P.-D. G. de Thomscn-O&F.-Télé- 
ptaone, vient de démissionner 
de ses fonctions. H est rem- 
placé à ce poste par M. Jacques 
Darmon, directeur délégué de 
Thomson-C-S-F., responsable de 
la brancbe télécommunications 


CONJONCTURE \ RÉGIONS 


Coïta vents met tta à 
longue procédure, qui a fait 
suite à l'occupation par les ou- 
vriers. en mare 1977, du musée 
d'automobiles «nciennee, consti- 
tué, à Mulhouse, par les frères 
SchHunpf. La Groupe lainrer des 
Industriels eu les se, composé 

d’un tissage dans le Nord et 
de trois filatures en Alsace, 
avait ôté placé sous adminis- 
tration judicteko eu mois de 
juin 197a Les voitures anciennes, 
considérées comme un - gage • 
par les représentants syndicaux, 
avalent été classées - monu- 
ments historiques - par décret 
para le 14 avril 1978 au Journal 
oNhM. 


directeur général adjoint _ 
Thomson -C .SP., devient conseil- 
ler de M. Jean-Pierre Bonysson- 
nié, P.-D. G. de Thomson-Brandt 
et de TbonasGn.-C.S-F. 

CL» démission, de VL Mut As Batat- 
uen» marque un nouvel épisode 
dans P&pre bataille engagée voilà 
sein «le l’état- 


, de l'association 

Echange et Projets à M. J. Delors. 


être reconduit à ce poste en rai 
son de ses nouvelles fonctions. 
Fondée en 1973 par M. J. Delors, 
Echange et Projet» réunit des 
fonctionnaires, des cadres d'en- 


L'indice provisoire 
de l'INSEE 

HONORAIRES MÉDICAUX 
ET LOYERS EXPLIQUENT 
POUR PARTIE LA HAUSSE 
DES PRIX EN OCTOBRE 

La hausse des prix de 1.2 % 
octobre — indice provisoire 
s’explique en partie par la pré- 


cisé le ministère dé l’économie. 


cins, infirmières, dentistes) ont 
ôté revalorisés en octobre dans 
le cadre de la révision de la 
conv ent ion à îaqueffle 1e gouver- 
nement s’était engagé. 

D’autre part, comme toujours 
au mois d'octobre, les loyers et 
charges locatives ont été relevés 
fonction not amm en t de lin- 


mtmstère, ont une pondération 


explique (U à 0,3 point de l’aug- 
mentation de l'indice le mois der- 


oonseü des ministres te 4 novem- 
bre deAier, ne devraient com- 
mence à se faire sentir sur l’in- 
dice des prix de détail qu'au 
début 1982, ajoute-t-on rue de 


ll_E-DE-FRANCE 


Les Bâtiments de France veulent être consultés 
sur les emplacements des sanisettes 
installées dans la capitale 


I Faits et proie fs 


UNE UNIVERSITÉ 
POPULAIRE A MCE 

r Promouvoir la culture popu- 
laire méditerranéenne », « redon- 
ner une âme à Nice », < /aire 
épouser 2a culture à la réalité 


1» loi le prévoit pour certains étaient respectées. Feu vert donc 
<mr Wmj »mn1 arn- P our les sanisettes dont tes em- 
quarners, sur les empiace- pjæements dans chaque quartier 
mente retenus pour implanter j; m ^ teteiniïniz par tes com- 
les sanisettes, ces toilettes a missions d'arrondissement, 
entretien automatique, dont Mais la capitale est dans sa 
une centaine vont être ins- presque totalité, inscrit aux sites 
tallées sur les trottoirs de la protéfés et en outre le périmètre 
c a ni ta la d’îcï h. 1 a fin de autour des monuments, sur 
superficie tie 500 mètres, est . 
r~vT™ o a .. ticuiièrement protégé. Pour toutes 

^L e JE" 1, t, î 5 ce \, ces raisons les Bâtiments de 

S . dw d 5 lt - Fn»» doivent être oonsrfltés 

an mois de Janvier 1931, de ee do- chaque fois qu’intervient une 
par J a modification dans le passas. 
Mlêtê Jean^Samie Decaun Le u-uain des quartiers concernés 
contrat passé entre la mumcipa- * Nous avons été consultés verba- 
llté et cette société prévoit que iment sur l 'ensemble du projet 
celle-<i louera pendant quinze nous n’avons jamais donné \ 

les , à la 7 *“ e - * notre avis. par écrit pour chaque 

raison de 45 560 par an et emplacement retenus, déclarent 

par appareil. La ville percevra un les responsables de oette adminis- 
droit d’entre dans oes appareils — tratlon. Et 11 est vrai que ai une 
utilisables indifféremment par tes «sanisette» s’intégre parfaite- 
hommœ on pir 1» femmes — ce tnent dans 1e site du plateau 
molt est de 1 franc. Le nombre Baubourg elle peut paraître dépla- 
de quatre cents sanisettes à Ins- céc le Quartier du Marais, 
taller & Paris entre 1981 et 1983 pax exemple. Ces niveaux édicules 
était alors retenu. âmt, en effet, construits en 

Avant de se lancer dans cette béton « imitant la pierre » et peu- 
opération, la municipalité de- vent être teintés à volonté, en 
manda un rapport d'expertise sur fonction de l’environnement. Ils 
le système de sécurité de ces ap- portent un revêtement de cane- 
pareils, après l’accident survenu lures verticales anti -affichage et 
cet été à La Seyne - sur - Mer anti-graffiti. Us ne recevront 
(2e Monde du il août). Le maire aucune publicité et leur entretien 
de Paris a annoncé te 13 novem- est assuré par la société Jean- 
bre que tes conclusions de oe rap- Claude Decaox. — J. P. 


; ce sont quelques-unes 
oes îaees qui ont présidé à la 
création de l'université populaire 


de rencontre et d’ouverture 


Pourquoi nationaliser 

(Suite de 2a première pagej Ces évidences, quÜ faut répé- passées très différemment en 
ter, n’autorisent pas, pour autant, France au temps du tripartisme 
Bi chassant Churchill, en Jufl- je camp d’en face à dire n’importe et que la &FJ.O. ne s’est pas 
le* 1946, alors que la deuxi èm e quoi, et h tenter, par exempte, de alors talûé la part du lion. Le 
guerre mondiale n’était même faire croire que c'est l’importance PS. doit donc prendre soin 
pas tinte, tes sujets du roi du secteur public qui explique te aujourd’hui de ne rien faire qui 
George VI ont clairement mon- succès du dernier-né des «no- puisse évoquer oe fâcheux précé- 
dé, après six ans d’un effort dèles », l’autrichien, lequel, en dent, quand ce ne serait que 
héroïque, qu’ils étaient fatigués réalité, donne à son tore des paroe que les traitements des 
d’être une grande puissance et signes de fatigue. SI l’Autriche, cadres tes plus élevés des entre- 
qu'fl 1ère suffisait, à la limite, dont on enseignait aux étudiants prises nationales — notamment 
d’être Scandinaves. Et qui ne de l'entre-deux guerres qu’elle des banques — sont Infiniment 
volt te rôle que joue, daim la était 1e type même de l'Etat supérieurs à ceux de la fonction 
spectaculaire décélération du inriabie, a connu à partir publique, et parce que le P.CJ. 
pays, malgré tes poignants efforts de 1960 une croissance spectacu- si ses membres sont parmi les plus 
de la Dame de fer, l’aspiration laize, ce n’est pas parce qu’elle désintéressés quant à rangent, 
à un antre modèle de société, » nationalisé une partie très lm- présente des dispositions prover- 
plus relaxant, moins oantrai- portante de son. économie. C’est b laies pour le noyautage, 
gnant, et pore tout dire post- <ï arce Qh® Goering, après l’An- 
industriel. 


POINT DE VUE 


schlnss, y avait créé une indus- 
trie lourde, et parce que les 
Les tenants de la thèse du Soviétiques, quand Us 


Le pouvoir entendant 
temps, et légitimement, que la 
nationalisation ne se résume pas 


Fout-il construire un T.G.V.-Ouest? 

par P.-Y. LE RHUN (*) 

O U EL bénéfice la Bretagne tire- un plan d'aménagement régional, 
rah-elle du T.G.V.-Ouest, qui En ce qui concerna les transports, 
mettrait, en 1988, Nantes et améliorée par l'achèvement de l’éleo- 
Rennes à deux heures de la capitale, trlflcatlon des votes ferrées Rennes- 
Brest et Qu Imper à quatre heures? Brest et Rennes-Quimper prévu d'ici 
Il m semble pes que le T.G.V. <• 19s0 - « •*> probable que 
la bonne réponse à 


d'améliorer l’actuel T.P.V. 
blêmes actuels '7et rapport 'ferr^- Nantes-Rennes (train A petite vitesse) 
vielre. Lee élus bretons réclamant av ^ rt ^ réclamer. ’ 

des tarifs marchandises compensant 
l'éloignement géographique. 


T.G.V.-OuesL 
leur laisse le pos- 

_ _ sibilité de présenter leur plan d'amé- 

mandent’ aussi “V’modërnîsmtion des "agencent régional. S’il n’y avait pas 
liaisons Internes à la Bretagne, et, de c ^oix possibles, à quoi bon la 


premier lieu, de celle de Nantes 
à Rennes, très mauvaise (deux 
heures pour 100 kilomètres en ligne 
droite). 


déchu automatique sots l’effet paient la partie orientale, y à une étatisation, 1e problème de 
de la naticoaUaation devraient avaient tro u v é du pétrole. A quoi 863 rapporte avec tes entreprises 
méditer tes performances dont s’ajoutent raideur au travail d’un publiques ne peut donc manquer 
peuvent se targuer nombre d’en- peuple qui avait contemplé le de se poser : l’expérience per- 
treprises publiques. C’est ainsi néant, un budget militaire limité mettra Beule de Juger de son apti- 
que tes dirigeants d'hier repro- par les obligations du traité & pratiquer la vaste deléga- 
chent volontiers A leurs succès- d'Etat, et l'avènement du tourisme tion d'autorité qui s’impose en la 
seurs d'avoir capitalisé & leur de masse. La Suisse voisine, qui circonstance et dont l’étendue 
prof» te succès du T.G.V. Mais n'a rien nationalisé du tout peut véritable dépendra sans doute de 
qui a conçu et prodntt 1e mell- mettre en avant des succès au- Ia na£u ra de chacune des sociétés 
tenr train du monde sinon une trament impressionnants. Et que concernées. Bien avant le 10 mal, 
S21CJF. dont la création est dix® du dynazüsme économiq ue du par le jeu du crédit et des max- 
Tœ une, Horresco referais, du Japon, de la Corée du Sud, de chés d'Etat, le gouvernement 
Front populaire ? M. Valéry .Gis- Taiwan, de la 'Mwimçy» ? ce sont ioatit déjà un rôle de premier 
caïd d’Estaing, qui fait la petite des forteresses de l’industrie pri- P lan dans l'orientation de bien 
bouche devant tes nationalisa- vée. La vérité c’est quH y a des Industries privées, qu’il 
tiens, aurait-il pu lancer te pro- des entreprises publiques perfor- s’agisse des armements, de l*m- 
gramme nucléaire pore lequel mantes et d’autres qui ne le sont fennatique, de l’atome, de la sidé- 
te France toi élèvera peut-être pas, et que la rurgie et même de l’automobile : 

«m Jour une statue si l’ED.F. relève moins de. la rationalité rurgte ^ même de l'automobile, 
n’avait pas été une florissante et économique que d'un 1 choix poil- Peut -on dire que tes natio- 
dynamique entreprise publique ? tiquy nalisaticns, dans ces conditions, 

introduisent des changements 
radicaux ? Ce n’est pas sûr, 
sauf, bien entendu, dans le cas 


issemblée régionale? 

L'étoile ferroviaire autour de Parla 
est un puissant Instrument de cen- 
tralisation. Pour la moderniser «ans 
renforcer automatiquement le rôle I 
Le T.G.V, ne tr anspo rta que des de Parts, Il faudrait que nos régions ' 
personnes : H permettra aux hommes soient très dynamiques. Si elles ne 
d’affaires parisiens d’allonger leur [-«aient pas suffisamment en 1986, 
rayon d'action. L'influence régionale la T.Q.V.-Ouest lancé par tes socla- 
da Pans vers l’Oueet englobe déjà listes roulerait à contresens de la 
La Mans et, plus loin. Laval et An- décentralisation souhaitée par les 
gère. Veut-on l'étendre à Nantes et mêmes socialistes... 

Rennes ? Quand on sait l'inquiétude (*) Maître -assistant de géographie 
des milieux d'affaires lyonnais (au- A l'uni vend té de Nantes, 
trament dynamiques pourtant qu’à 


leurs). Bue demande de subven- 
tion a toutefois été présentée 
au conseil régional — (Corresp.) 

OPTIMISME MODÉRÉ 
POUR LA GRANDE PÊCHE 

Indissociables de l’image que 
l’on se fait du port de Saint- 
Malo, tes pêcheries Pleven, qui. 


certain optimisme l'avenir de 
la grande pêche; Deux cents 
emplois et trots chalutiers (Vie- 
tor-Pleven . Joscph-Roty II et 
Capitaine-Pleven U) : un si 
petit actif peut sembler une 
descente aux enfers pour ceux 
qui se souviennent des terre- 
neuvas des années 60, et pour- 
tant, si l'on gomme d’un trait 
l'échec d’une expérience afrl- 
came. te prochaine campagne 
sur les bancs de Terre-Neuve 
s'annonce plutôt prometteuse 
après une campagne 1981 jugée 


maintenus par les autorités du 
Canada , explique M. Leborgne, 
directeur de 1a SAPP, ri le 
pétrole n’augmente pas trop et 
nous obtenons un prix spéci- 


Eviter l’infemafionafeafion 


. „ pas que ce soit là, en fin ne 

, ga uche compte évidemment compte, 1a principale conséquence 
«r court & oe nsque en îns- décision politique et écono- 

mique d’une tme ampleur. 

ANDRÉ FONTAINE. 


le slogan du nouveau pouvoir : de l’ENI ( Ente Nationale Indra- 
Sa nationalisation pour éviter oarbim) n’en faisait exactement 

l'internationalisation répond à qu’à sa tête. Jusqu’au Jour de sa M®is pour 

une réalité Indiscutable. A tous mort dans un étrange accident JïSSÎh. 

tesooup6, la stratégie des plurina- d’avion. La situation est-elle telle- J? 1 ??* iL *“???* ÏÏ? 

tkmatea fait passer tes critères ment différente en France? 

de rentabilité avant l’intérêt des Georges Pompidou qui Jamais ne ^ Sttl P0Tt€r 

paya où elles opèrent. Plus géné- perdait mie occasion de critiquer Bar»» r 

xatemant l’Etat perd; s’estimer M. Guillaumat, alors président de Dam ^ 

Justifié à natkmaliser les entre- raf-Erap, notammatt pour son revanche," l'eüet Je la nïïlônall- 
prises qui, par lettre d im e nsi ons attitude dans les négociations ^4^ risque de se faire davan- 
ou leur poids, sont en mesure avec l’Algérie, avouait sans dif- tage sentir On voit mal tes 
d’hypothéquer sa reopre liberté Acuité son hnpuiseance en face banques nationales ou tes grandes 
d’action. De ce point de vue te de IuL Et l'on e vu à plusieurs entreprises publiques fournir à 
nationalisation s’inscrit dam 1a reprises, notamment en 1968, des l'opposition, comme elles le fai- 
continuité du long combat engagé entreprises nationales faire pas- gagent quand celle-ci s’appelait 
par Hugues Capet, et pour suivi ser leur propre intérêt avant celui majorité, le nerf de 1a guerre. 
I “ N* u tou*- Mais U ne üutolt toot «e même 

Révolution, Napoléon, te Front 
populaire et de GauHe. contre les 

féodalités. couper court à ce risque 

Encore fant-H, bien sûr, si l’on taQant à 1a tête des en t re p rises 
veut que la nationalisation ré- nationales des nommes à elle. Le 
ponde à sa finalité, que l'entre- tout est que la compétence et te 
prise publique ne se constitue pas caractère soient bien les pre mier s 
rite-même en Etat dans ratai, critères retenus et qu’elle ne sms- 
Nous ne sommes sûrement pas pire pas «si r occurrence cto *mo- 
seul à avoir entendu Enrioo Ber- dèle » autrichien déjà nomm é. 

Hnguer déclarer, fl y a quelques Dans les années où régnait à 
armées : «Le oral problème, chez. V ienne te curieux système da 
nous ce n’est pas Fextension du Propoiz, qui conduisais les socla- 
seeteur public », puisque aussi listes et tes populistes (démo- 
bien, selon ga Jolie expression, crate- chréti e ns) à se dé chir er 
« nndustrie privée est la tessi- pendant tes campagnes «ecto- 
tstre de Fécontmie italienne s, raies et à collaborer le reste du 
c’est c le rétablissement de Vau- temps, la répartition des fro- 
torxti de TEtat sur les entreprises jrtages publics co n aMfcaa tt en effet 
nationales (les StataÜJ ». A l’in- te principal préalable à te forma- 
testeur et à r extérieur de la tien des cabinets. On nTiaJfc pas 
péninsule, Enrioo Mattel, Te tsar Jusqu’à dire que tes choses se sorti | 


moins s» poser des questions 
l’impact d'un tel équipement sur 
l’économie bretonne. 

On peut aussi s’étonner de le 
façon dont le projet nous est pré- 
senté « d’en haut •, comme d'habi- 
tude. Est-ce vraiment trop de deman- 
der au nouveau pouvoir de mettre 
au réfrigérateur des investissements 
aussi coûteux (8 milliards environ) I 
en attendant que la réforme régio- 
nale démocratique soit réalisée ? 
Dana une Bretagne enfin réunifiée, 
avec le retour de la Loire-Atlantique, 
les élue régionaux pourront élaborer 


CORRESPONDANCE 


— (Publicité) ■ 

AVIS 
A SOCIÉTÉS 
PÉTROLIFÈRES 

BAJLL. vend cartes da gisements 
an plus offrant. (Délais un mots.) 


s da MXNGDK, 30000 Nîmes Çf), 
(Courrier 8 ®! français) 


Cattenom, la centrale 
des quatre nations 
Après notre article sur la cen- 
trale nucléaire de Cattenom fie 
Monde du 12 octobre), nous re- 
cevons de M. Jules Stoffels, pro- 
fesseur à Luxembourg et membre 
du congrès des économistes de 
langue française, les commen- 


qa’tme ft action de la production 
de Cattenom est susceptible 
d’être achetée par l’ A llemagne. 
Je pense qu’il faudra également 
y ajouter le Luxembourg. Si 
France n'avait pas. déridé 
construire te centrale, les Alle- 
mands ou les Luxembourgeois 
auraient construit, à coup sûr, 
une centrale en territoire al- 
lemand ou luxembourgeois & 
quelques Kilomètres de 1a fron- 
tière française, ce qui, par rap- 
port à Cattenom. aurait très peu 
diminué tes risques courus par 
la Vaxxoe. 

Cattenom est bien la centrale 
des quatre nations. En effet, 
sein de la grande région concer- 
née, 1a réussite de Cattenom, à 
l'instar de te canalisation de la 
Mosette, sera largement fonction 
de l'intérêt et du consensus 


PRISSE 

/CTJÆ 


Le mensuel qui vous donne sur 
l'information des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 

Dans le numéro de novembre : 

AU «EUR 
DE L'AFGHANISTAN 

Jean Bertolino raconte 
son reportage TV 

COMBAT SOCIALISTE 

tes raisons de fédiee 
da quotidien du PS. 

LES MAGAIINES-T.V. 

EN EUROPE 

En France, en R/ A. 
Grande-Bretagne 

LES FAMILLES 
A LA TÉLÉVISION 

Le poids du mélo , 
le cfroc du chaos. 

U PRESSE 
EN ARGENTINE 

Elle s art jusqa'oà 
m pes al 1er trop loin. 

PHILIPPE BAUCHARD 
ARLETTE CHABOT 

parlent 


d’Europe I at de France-fater. 

PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvable a kmsqae. Exdn- 
snemeat vendu par abonnement. 
ENVOYER 17 F (timbra on chèque) 
à Pre sse Actualité, 5, 

75393 Paris Cedex 08, 

MunéfQ de novembre. 

L'abonnement d'acmé? : 110 F. 


Société anonyme 
Pleven pence déjà 
génération des chalutiers 
de de main et vient de faire acte 
de candidature pour la construc- 
tion de deux navires. — (Corresp.) 

ENVIRONNEMENT 
INTERNATIONAL : 

LA FAILLITE 


et tes funérailles du programme 
des Nations uni es p our l’environ- 
nement? Le PNTJE fut fondé en 
19T2 pour promouvoir au niveau 
international une gestion plus 
écologique des ressources mon- 
diales. Une soixantaine de nations 
lui versaient des contributions 
volontaires. Parmi celles-ci, tes 
Etats-Unis avalent toujours 
assuré de 25 à 30 % des res- 
sources du PNUE. 

Grâce à oes fonds, l’organisation 
internationale avait réussi à sus- 
citer une prise de conscience col- 
lective des problèmes de pollution 
ie et de conservation des 
minces naturelles. C’est ainsi 
que les pays riverains de te Médi- 
terranée, ceux du golfe Persique, 
puis ceux du golfe du Mexique et 
du golfe de Guinée se sont suc- 
cessivement engagés à lutter en 
commun contre 1a dégradation 
des mère qiti baignent leurs 


volontaires ont bonjours été à 1a 
merci de s mauvais payeurs». Le 
budget pour 1980 s'était élevé à 
militons de dollars, celui de 


avalent promis 10 millions de 
dollars et la France L2 million 
de dollars. Or l’administration 
américaine n’a versé que la 
moitié de sa participation et 1a 
France pas un centime. 

La situation semble encore plus 
grave pour 1982 puisque l'admi- 
nistration Reagan annonce des 
économies draconiennes, notam- 


mier fonctionnaire civil à rejoin- 
dre dès te 20 juin, 1e général de 
Gaulle & Londres, sera donné & 
la place qui vient d'être créée 
dans le secteur « Vahny- Verdun », 


est devenu vice- président du 
Conseil d’Etat, a pris une part 
Importante à 1a Fondation de 
1 UNESCO. H a été. en outre, un 
des principaux rédacteurs de la 
déclaration universelle des droits 
de l’homme et, à ce titre, a 
reçu en 1968 le prix Nobel de la 
paix. 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 


Foudroyante reprise 


Le marché monétaire 

La grande baisse américaine 


La. foudroyante reprise du Pour sa part, la Transcanada vendredi. Une telle entreprise Cette fois-ci, ça y est 1 L 
rché euro - obligataire s'est Pipelines Ltd. qu'on avait vu 11 serait amusante à suivre. Bien américains se mettent & 
irsuMe cette semaine et s’est y a peu sur le marché, c'est & que la Finlande et la France fortement et partout, que 


tlêrée. Cette fermeté nouveau manifesta 
et, du zeste, étendue 100 millions de 
nent tous les princi- obligations à huit 
hés de» capitaux du pair avec un coc 


Intérêt & court 99,75/100^. 


îdredL une telle entreprise cette Me-d. ça y est 1 les lui mets temps. w«ïiifc«dagt de riemn à MO mlllkma de tua 
stt annualité à antro. Bien américains ae mettent à baisser semaine, le franc tfanal MIaaajt dont ia m ettlé . partant sur dea 
s la Finlande et la France fortement et partout, que ce soit quelque peu et que « a autorités échéances courtes- 
aéfident toutes deux de la plus les fatHiq des banques, les comptes monétaires ont profité de cer- Sur la marche primaire, les 
ute classification accordée par à t^rn» , l’argent au jour le Jour, taines c turbulences * — ■ à savoir émisstona se ralentissent netto- 
agences américaines (a AAA »), les eurodollars et les rendements tm manque de an 

seconde a jusqu'à maintenant des obligations. De qpol ravir les retard pris par les banques dan s aemuuaducrMtt fonCle^qui 
ijouxs bénéficié d’un certain Emopéeno, qui n'en attendaient la constatation «tew» rtaam isacœ UesjeMœnenU iroo- 

ntérlfl La France, Ira ^las P ^ e t ^ x de base des banques. *• ^^^ npnmt jf% n fi lt 8 % 

□ôta V^i^fSrcS ÎTSS.Îà Vl /1 * 14 » -**“* “ ““ tuux_ comprit entre 16* % et 


quel point lu structure des taux c’eut te première émtedop Inter- M75 » plus tes que celu i attr i- £%£ 

d’intérêt s'est universalisée et nationale, est une entité créée en bué aux Finnois. Cette perfor- v a un an. et selon <1“^ la veille du wees-ena, * précédent lancé a la fin de l’été- 

qu’dte» forme à New-Yrak. M65poS construire le réseau de mance des temps passés pourra boSaftS l0 ^ r ^ ï“8^ J" J®?. te f“ *£■ intermédiaires finamMm 

R Rien ne ueut mieux illustrer le centrales nucléaires en Suède, t-eüe se répéter ? .fTi u «rTH^T^-nnéo revenait à 15 7/8 %■ Signalons aimeraient une durée courte, cinq 

dynamisnre^trSîv? du Peux d’entre elles sont mainte- En attendant la ville de Saint- 5joer ^ i3%à la g^^el JJgJ enfin que. àla suite de tenrajo- ans par exemple, très appréciée 

SSSKnaa deT toaritaîTque n&nt opérationnelle, et le présent Etienne a réussi à trouver {PEf ïkto «telsS ration de deux potots appliquée par fétaroger. 

l^SmS&km KijSraSfe de euro^mpnmt èet desttoé au 20 minions de francs suisses sur M ^ aux bons à teter&t progressa En conséquence, on ne torarera 


ricaine Du Font de traie. a __ - 

surs. Elle a, en effet, vive- tend, OS.O. a repris la formule ur 
franné les iT pngbi ftti /ms qui a maintenant fait trois foif L’ 
at pKn mcttStqueW recette en l’espace d’un mois et SB 
conditions et son syndicat qui consiste, dans le cadre d'une la 
aite aussi Diestfedeux que émission à long terme, à donner es 
it. Lors de son bmsement au* investiremrre le poaslbmté de er 
[ le montant de l'emprunt d eman der, a Intervalles courts et le 
Font de Nemours avait été réguliers, le remboursement de pi 
tout d’abord à seulement leurs obl igations tent en ajœ- pc 
millions de dollars, sa durée tant simultanément les conditions. 7. 
pt ans et son coupon annuel £eSfc vent dire que, bien que te 
t.75 %. Dans les heures sui- 1 émission soit dune durée totale ti 
œ. je coupon Sait ramené à d® seize ans, les porteure auront n 
i %. Le même soir, le volume 1» possibilité de demander 1e 
; augmenté de 150 millions remboursement au pair tous lea es 
'affaire, émise au pair était qoatre ans. Et que, sur Je prix Je 
jlée à 400 rr,\m^ de dollars, de 100. le coupon sera de 15.75 % ri 
mt dire que Du Font de Ne- P®*»?* »■ «“H 6 _ Premières t 
us lait partie de ces noms aimées. Pu la suite, a sera fixé a 
U «aaàératiœ i3t *£- » ta lumière des ouDditKms qui, a 


lent de la troisième oen- dix ans en Helvétie. Pour oe faire, 
inr mieux attirer le cha- elle a offert, sur un prix au pair, 
K_a. a repris la formule un coupon annuel de 8.50 %. 


U est vrai que Je coût des (14 % contre 12 % à cinq ans), guère, la semaine prochaine, que 
ressources des banques fléchit a jgg taux maximum des comptes les Ciments français pour 200 mil- 


des banques fléchit a les taux maximum des comptes tes Ciments français pour 200 mil - 

•, «. M® * P°“l . à terme et des bons de calæe à lions de francs, la banque Worms 

de dépote négociâmes a plus de six mois et au-dessous de pour 220 millions de francs et 

trais mois, tes C.D., contre 16 % 500000 F ont été relevés de VElectrique de banque mut 

il y a motos dton mois. Le loyer o^O % à 2 % (soit 7 % à 85 %). 50 nSScms de francs, le tout 

dèldrgœt^loreta^. to La t qm ddablu lated du muret âr^s'^M.O? 

1 10 «, prrri- obligataire américain ne s'est nas ^gutloos garanties _ (T.M.O.). 


H faut dire que Du Font de Ne- 
mours fût partie de ces noms 
dont la seule évocation fait S’en- 
trouvrir. comme par enchante- 


oque, prévaudront sur le diction en 
& pour les quatre années ment prh 
tes. Cette technique a, une rechŒâié« 
: pins, séduit. Sur le c mar- ce jour, ] 


paremment P® - lœ liquidités. Sot te mare] 

nilhons de Sur le marché ses enrodollais, Bourse, lactivib 
. dix ans. Malheureuse- le taux à six mois a reculé de «s échanges 

ine contra- 2 % en huit poins, à 13 %, contre 

a de place- 18 % en septembre. Quant aux. 


„„ « — », les obligations sué- pas encore matérialisée. 

. One opération inféresanfe SSlffiïiSt 

dans ta contexte d’un marché Sf 1 ? I ’Ï£HSJEÏ d îSLi?Jli m l£ Snr le marehé des euro-crédhs. t’ed^moarehé). Dftrîflnnfft alla alakllav 

obligataire *anouL En début i de de^ta^ eotnmiesion bancaire de n aouijgne, La^mde œ «»nllî Itot KCSIStSnCC ull Qollsr 

semûne, les Japanese Air iinp*; vt ri , * . „ , oui devrait 1» antorl- sinipl«neiït la récession aux 

avaient, les premiers, démon t r é y^ teré lenthouslaeme assez ^ françaja» inm» ja mesure où Etats-Unis, qui fait chuter les _ fl \ *■ |f • 

que le temps était passé des extraordinaire qui saisit à non- «ne appâtasse d’ouvrir les demandes de crédits bancaires en ttf TlAIVInAA fflll Tl’Sfellf CI II CCA 

OOOPOM teTeito de 16% et pSten » prerenaaee dre entreprinre, et le Iwlllin* UU liant SUI»e 

SSe dSIe™ SriST'S; SSS&ntrtaWtfSSreS ÎSSaS»» 4 Le dollar a affiché une eerpre- «» revue, c’est mieux tenu 

comuaenie aérienne japonaise 1 qil ’ à New-York. Cet écart ^ à h chaœ n l^m^S* 1 m>nr ^ baifgie appelle la baisse. Même nante résistance cette semaine, à l'approohe du week-end, grâce, 
reüreûfait à torer^ai) 3 mSïona pat trop Smportaot dmt se lèaar- « le FED et non président si Wgl- maigri l’acoèlèratlnn de labaiése sans doute, an Déchtaement du 

à iSr d’!S^S? ber sore peine de voir la SSLSSST^agS 1 ^ tant, M. Vokte pinsde dotaux d’intérêt sax Etats-Unis, douar. Il a, toutefois, fléchi par 

ponde 15* Tet d’un prix empnmteim, de qualité snpè- feSt rataonc retables pour freiner te et s’est maintenu par rapport aux groort au florin, au plus haut a 

j_ nq sn nnnr ainci donnf > r Tm rleure prendre le chemin des 1 ■ ro. . mouvemeett. ptdsque la progrès— monnaies européennes, excepté le FhHs, 

rarawt 0 annuel de 1527 % Là Etats-Unis aux dépens du marché JJi ^SliSon 1 ^ tanxIte^baS de la ms^'monétaitre^S^ franc suisse, qui a battu tous ses Comme nous le laissions pré- 

SSffut tostStmié le euro -obligataire, à^ui, dès lors, fÆ Sine est tombée btoeiidessoas reoar dsiftiis, en dépassant voir U y a huit Jouis, ur» dreu- 

Shé S°«2uit* fl ne resteratt .«P» signa- > ?gne te d w xtM& fixjè ^ 348 F. la&e précisant tes modalités de 

Itérer d-beurf^beure la ^si^L «plTS M ta S£SjSt3l»ï£ «* tarer* dtané- ^n dfita de ta «reslne. toute- SeSSfrSto? 

eonjoneture propice devait per- BmoMOTreo&fflM^rinvSJS nées, puis de dso* pendant ta SELS 1 IJSSLJSL ÏSSîLSï «ois, ta monnaie américaine don- SEÏ iLSrS 

Sm^dare^tauj? pTOs 'tame "b™* 8 *V* d|jàprictptt6e outre- SSSotÆ^’Mte Sttat^srS f édénde, ta prissent Itanonce'^nne' S!Sële O™*»»- ««t parue au Journal 

&.'rSpS s A“Æ! aatlîsiœ SttetSÆèelfS **&*£*x^J**!*i£ ACS 


des euxo-ctédUs, l'etrromai'obé) . 

T ime ooération La raison de ce vu recul ? Tout 
rester tasutari- ta récession aux 

usns la mesure où Et^Dt^ qm tait dmtm ta 
tafle d’ouvrir ta demandes de crédite bencatres en 
sureau marché à S™"™*? dre «tarepriao, et ta 


Les devises et l'or 

Résistance du dollar 
et flambée du franc suisse 


des mouvements, selon lequel Le dollar a affiché une surpre- sous revue, s’est mieux tenu 
Ri km* appelle te baisse. Même nante résistance cette semaine, à l'approche dm week-end, grâce. 
ED et son président si vigi- malgré l’accélération de la baisse sans doute, au fléchissement du 
hit vdteher, n’ont plue de des taux d'intérêt aux Etats-Unis, dollar. B a, toutefois, fléchi par 
ms valables pour freiner te et s’est maintenu par rapport aux rapport au florin, au plus haut à 
cveznent. puisque te progrès- monnaies européennes, excepté le Fans. 


œ ^taétament prévu SSSt tS œ 

ét ïï “y 0 ’ 50 . semestriel de 14,72 % Piesque au SîïwêïSl «d discours puMic, a a exjfliqué î5toS£S??S£î premiÈïeB « smsibtes », et uni- 

Par la smte, une filiale de même moment, la Répubüque de que te Ban^eomtrale pouvait à ^ «B»™ 1 ®* agricoles : café vert, riz, 

TraMt» Commnles Inc, société Wn lande a aussi trouvé à New- 2LÏ rtSSS déterminer, par sa politique moné- «“ta «t peaux, laine et coton, 

pétrolière américaine, avait pro- York 100 millions de dollars de avait introdui t ea Juin _ dernier ^ wx 4 03^ hausse les taux d interet. T-pute- fjj^gg pourraient à nouveau, 

vmé au igü- SOmihions de doüara « notes » à cinq ans, à partir S^ rt S^a°^u q rownS XI ^ tonné, mais non celui des taux JgJgÆ acquérir tr^motaà l’avance tes 

par te truchement d’un euro- d’un prix au pair et d’un coupon SSjL ^L, ÎSî? 1 »» m n e ^ long texane. Qr, tfert ce dernier devises nécessaires à leurs împor- 

^prunt de sept ans, accompagné semestriel de 14,78 %. Les Etats- jSE^TÜS? JpJK <m inûw sur tes dérisions des tatkma Cette possibilité, déjà 

tfUn coupra annuel de Unis du Mexique ont maintenant “Œ® nn^Jrii ^S; chefs d’entreprise en matière vmtwÏSb £ réduite te 22 mal 1981. avait été 

06 dé Ç°!? ™ demande pour tes SLÆrJ? a R5 u ®® d’investisseanerts. î^« d ÎL t ^S& t supprimée le 13 septembre der- 

ment te standing m oins élevé de autoriser à lancer un emprunt de ®™^ icalliea ^ xaie Bn fait, M. Foetal estime qu’un ^ comrm ¥ léin ®ï^ ni®. 

Traneco, lorsqu’on 1e compare à 100 millions de dollars sur une - g upnt ntenrsdu a^go^^üaeement de te poUteque snlvi ®L. “^ >u ? , arm6es - , Sur 1e marché de l’or, 1e cours 

ceux de Du Font de Nemours ou durée de cinq ans avec coupon ^ restrictive menée par son établis- I comportem^rt n a pas mao^ué de ronce a connu un accès de 

de Japanese Ajriines. S’usant semestriel de _ 15£ % et à un prix aenieïA M fera4t î“ sortir auto- blesse, revenant de 430 dollars 

toutefois d'une bonne sociéta aux qui, vendredi, était attendu au te ré^a<méaHK»nique_aWant, matiquement te RF-à. de te crise 1 j0Pa ig ’ <nl,se perdait en conjec- ^ et même 412 dol- 

résultats satisf aisant s, tes inves- pair. Il semble qu'un emprun- économique où elle est plongée. I ^uxœ sur tes causes de oette ce fléchissement est 

tisseurs internationaux lui ont teur français du secteur public r enurpail de fonds _qu^s la Banque centrale ? é ¥ stan< ®L^P a r, ^ attoaraéà un manque d'intérêt 

réservé un très bon accueil. Rapl- envisage, lui aussi, de prendre poure nt -m pfoa tellement à pré- a repris m maki le marché,! i»teee^rait-eItefatlguée?C^a des opérateurs internationaux vis- 
dement placée, l-tanitaon Tramai le chemin de Hta-TartcS *<r 4 lrar ®B=n»Kta locete. , I ^ avait, pourtant) “^“P^bbe PM plmneimeipertij mtojT^cïï^CTWléSt 

se tenait vendredi à 99,525/100,125. tout au inblusoe qu’on murmurait CHRISTOPHER HUGUES. | rendu m» peu la bride oes der- 1 notamment ceux delà Bank of ^ hrIbw » du taux d'intérêt, n 


desbante "ML Kart Otto Foefai, se 


se i officiel du .II novembre. Cet a 

les plissement, très limité. 


m \ Sta *33» coimu^S te 19 fieptembTC der - 

ue 9? Sur 1e marché de l’or, 1e cours 

ta * g? de ronce a eonrm un accès de 

ta 1 faiblesse, revenant de 430 dollars 

ta » 414 dotais, et même 412 dol- 


ires sur tes causes de cette 
slstance. La spéculation à te 
tisse serait-elle fatiguée ? Cela 
'empêche pas plusieurs experts, 


. S®îr teœ jeudi Ce fléchissement est 
o attifliué à un manque d'intérêt 

7 Cela dM onéfRteiiTK (nbtrnfiHnnoiTV 


Les matières premières 

Nouvelle baisse des métaux et du caoutchouc 


rendu un peu la bride oes der^ 06 baifi8e du taux d'intérêt. Il 

est vrai que les ventes sovléti- 

- ~ %à°2VÆ m te 


LES MONNAIES DU SJVLE.*: 

DE LA PUIS FORTE 
I À LA PLUS FAIBLE 


La detente du loyer de 1 argent mie ont encore baissé à Londres, pays, avant la fin de Vannée. Les grande partie ce marasme. Le I 1 ™ ni l ati d en 1981, la RFA. vav V t 
est en marche, ale tend même à Dans le stUage de Vor, les cours stodos mondiaux S’accroissent au directeur du stock régulateur peut b® 1 déficit revenir de V 

se généraliser. Mate elle n a pas de largent se sont repüés à leur rythme mensuel de 100 000 ton- acheter Jusqu'à 50 000 tonnes } Q $ roüliaids de doQazs à 2 nül- - 

en d impact «ir tes marchés Çptn- nvoeau d'août dernier. nés. Us atteignent désormais pour soutenir le marché face à ^ ar ^ s - et l’excédent du Japon 

marciaux. En pfetode de rtoes- ^ ^ 2850 000 tonnes, supérieurs de un surplus estimé à plus de Poserait de 5 à 9 mflüftida de 

slon, tes industriels travaillent Nouvelle chute des . cours de 1065 000 tonnes à ceux: d’ü y a 300000 tonnes. dollaœ. % 

K» *■* sfcocl ® A réduits, ^tomirunm à Londres, qui re- un an. A la fin de Formée, le cap Le franc suisse a po ursuivi sa 0 

-A *•■*§*• 3 mSUora de tonnes sera DENREES, — Faibles variations montée irrésistibde, bs^à^ranc- 

rïF'SSSS, a ZStH££ l S weW * ta demande s’effüo- des cours du sucre dans Vattade fort qu’à Paris, où A atteignait '^ 25 
^ cfteaa >* tïa ? rru)i *‘ de la réunion, la semaine pro- 3*1850 frar» français à lav^e 

dnlu f bS^mSSSS^ rinmvnnvTo . cîiaine à Londres du ConseU du week-end, éto^^ant un rmu- ~°' 50 

subissent ]^ caitre- diras tes principaux pays consent* CAOUTCHOUC. — Les cours international du sucre. L’accord veau record, 

coups des ventes effectuées par moteurs se répercute désormais du naturel sont revenus sur les nrrt™ a ^ . -0J5 

l’UKSA pour acquérir en «a niveau de la production. Nam- différents marchés à leur niveau hJ^faei 4 ï p ï rft *? m ? le mark a nettement faTHH en 

échange, par exemple, des céréa- bre de grandes sociétés sont dans le plus bas depuis owSïSTSLa Sli®* 2, ^J? udra K rff7WUreter - Bn de semaine, notamment vis-à- s 

les ou du sucre. Vobligation de réduire dans de crise de Vautomàbile et des achets Mei0eare résistance des cours du vis de te livre sterling, très 

Dépita te 1- Jeavter, état te «S^Wes proportiOTM Jeur oae- ta soaiien tntufftamt, - quel- “»<>• ta C.&E. pourrait prêter gâta eMtt omuine. and -4* 

JOroroedes mëtaox précieiŒ qui fta 25 % m moye mej. p fa- ques minier, ta tonna seriement ta largent au dirKteur du stock Mm à Itate (10.74 francs) quia»- 

Z&è te plus totafte bateae Ï21 ’ukm-ÎZ TiJS ^ ^ *g°*‘T '^«intair pour lai permettre " ,S0 

«t ta l’ordre do 30 % pour I’ar- *“* “taKhiM dan MHtrente dota réçilata, r expliquent en oraeerattn m tntemxsane. *,ît, f ÏP5* 

gmt et le ptettne. S^alîetatafgS^Æta 

METAUX. — Nouvelle régies- Cours des principaux marchés du 13 novembre SS °°*?gyÿ_ «a 7****- |-*« 



gent et 1e platine. 

METAUX. — NouveXte régres- 
sion des cours du cuivre au Métal 
Exchange de Londres. Le gon- 


flement persistant des stocks. 


: de la ae m al u a précédente.) 


rannwanon a un mouvement de _ wa kilo), laine, tauh. (4140). 

grève dans une mine chilienne, ««taux. — lerndc» («n. sterling 


la réduction par les producteurs 
américains du prix de leur métal 
raffiné, ont joué en faveur de la 
baisse. 

L’étain reste toujours le seul 


cuivre (Wlrebara CAOUTCHOUC. — Londres (en non- 



Dites 331 


mois, 885,50 (02050); «tain ccm 

comptant, 8 346 (8245); à trois — 1 

mois, 8855 (8 552) : plomb, 344 per 

(38050) ; aine, 450.50 (487) ; aïuml- , . 
nlum, 569,50 (582) ; nlcfed, 2655 


j( 19L3); mars, 1924 (195) ; - ortteS^^te^dela afflte V 

Londrn (en Uvra par tonne). SSr râSJEifta X. jf 

tao. ter j tuo : Mo. teu (us* : première moitié de ‘te^pèdode "Soim-odûomaa. * 

CERKALES. — Chicago (an cents m ■ , ... r 

par hoteæau) : biô, déc, 435 v* uhifs moyens de clôture compares dune semaine à I autre 

(430 3/4) ; mon, <62 (486) ; mal», „ ' ^ 

déc^ 281 1/2 (2861 : mt* 300 l/s (la ***** “W™»» amma’oen* fU ta semaine artcdd on iej 

(306). — In d ice s Moody*» amiji ~ ‘ i ~ ~ r “1 1 ^ " i‘‘ ‘“l ‘ i 1 ^ ; = 

(0974) : Beuter 1629,1 a642Æ- "*« Un | f M. ( «^3. 1 ***** B. m | Flara> “• 


T^*5iE£XE*r S 'SP'JSrgSPàZ !T2S 

*** tetamofioa ta 7 = tifSn 

Somme recul des coure du «Bant (en d nUaw par onoe), 8^5 

o tomb à Londres. Durant les neuf C 9 » 1 ®) : platme (en doiiara par 

crémiers mois de Vannée, la pro- °»»)> 39V» (**.80) ; fenania, 


bouteille da 76 lha), ineh. (420- 


S %K Laconoouam^m textiles. — New-vorh 


1976 (1883); mata, 2098 (1953): an- 
cre, ]an^ 12,02 (11^4); mais, 12,56 
(1246) : ca fé, déc, 145,75 (149,75) ; 
mare, 13890 (137) ; — Londres (en 
■ livres par tonne) : ancre, jan, 
16090 (159); mais. 16445 (165); 
café, jsua-u 1 242 (1 120) ; mars, 
1141 (1142); cacao, déo, 1154 


1235 a an): café, jan, 1225 


2£6 mBUone de tonnes mais de 
5% en Europe et au Japon. 
Malgré une légère reprise de 


(6547) ; mare, 6546 (6748). 


U 810) ; mare, 1820 (1835) : tour- riaa saut accent s 


tUtUsatton de métal, les o ours du «*éc- sw (3&& ; jute (en livras 


(poignée & ne). teanz de aoja : — C 


- - - VOn — 17,3094 56,7214 4A9438 2,6773 414015 ~ijSS 

***** USm — 17,7935 55,7734 44.96W 2,6666 48^830 iUU 

1»,^} ^6150 — 31845 «245 15.0334 230,78 

rmM — ■ 1UW SJBOO — 31344 25349 144866 ^76 44306 

rZT 34728 1,7630 314991 — 794359 4,7282 704619 ’UW 

***-— 3 46 88 J4930 314039 sggg _ÎWU 7340» S 

*£250 39.SZ75 — SJSSIX 91.4501 ~\t»S 


2223.63 118846 2M4< 66247 1 53441 314809 1 4854»' - 

1 ShS 2îiS5? î2H5 «w 954237 1T5» 

I 42046 I 22040 1 40,7473 I 127.71 ! 10246 I 61946 I 934222) «49X1 

Ml*. MO yo* étatont ootfea. le vendredi 13 novembre. %mm F ooabn 
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BOURSE DE PARIS Bourses étrangères 


SEMAINE DU 9 AU 13 NOVEMBRE 


N OUVELLE semaine parti culièrement insignifiante à la 
Bourse de Paris, où seule la séance de vendredi 
a permis d’endiguer le glissement de terrain qui 
s'accentuait au fil des fours. Avec un repli finalement voi- 
sin de 0,7 % à l’issue de ces quatre séances articulées 
autour de la célébration du il novembre, le score est fina- 
lement un peu moins sévère que celui de la semaine 
précédente, sans que quiconque ose évoquer pourtant une 
collection des cours autre que purement technique. 

A mi-chemin de la prochaine liquidation, le hnnw est 
éloquent : S % de baisse des cours en moyenne par rapport 
4 la fin octobre et des transactions ramenées, chaque four, 
à la portion congrue si l’on fait exception de quelques 
échanges de «paquets d’actions». Le changement de ton 
est manifeste comparé au mois précédent, qui avait béné- 
ficié de la forte reprise constatée sur les valeurs nationa- 
lisâmes, permettant à la capitalisation boursière de se 
maintenir à 210 milliards de francs à fin octobre, un 
chiffre somme tonte assez « rondelet » dans le climat actuel. 

Aujourd’hui, ces valeurs-vedettes, propulsées quelque 
temps sur le devant de la scène, ont rejoint les coulisses 
et le rideau est tombé sur un marché où personne ne 
semble plus disposé & jouer les rappels. Même les valeurs 
étrangères ne sont plus tenues à jouer des coudes pour 
s'offrir un strapontin. 

H faut avouer qu'à l'orchestre on s'obstine à ne pas 
toujours comprendre le texte, trouvant sans doute que 
facteur principal en fait un peu trop quand fl annonce 
qu’« aucune mauvaise surprise 1 n'est à attendre pour 1982 
ou 1983», alors que le programme comporte, à l’acte H, 
quelques prélèvements surprises destinés à colmater les 
brèches de la Sécurité sociale, par exemple. H est vrai 
que M. Delors, puisque c’est de lui qu'il s’agit, parlait 
de 1982 ou 1983. Or nous sommes encore en 1981~ 

Au Forum de «l’Expansion», où Ml Mauroy affrontait 
— fl n’y a pas d'antre mot — quelque six cents patrons 
bien décidés à ne pas se laisser « conquérir », l’atmosphère 
était tout simplement glaciale, mardi dernier, et l’incom- 
préhension totale entre cet orateur qui parlait de chômage 
et de solidarité nationale alors que la salle, frondeuse, 
n’entendait quinvestissement et financement. 

Un climat pesant que l’annonce, vendredi, d'une hausse 
des prix de 1*2 % pour le mois d'octobre, selon les pre- 
mières estimations, ne peut guère affecter, incitant les 
habitués du palais Brongniart à se regarder le nombril 
pendant que la grande sœur américaine joue & cache-cache 
entre la récession et les taux d’intérêt Ces derniers ont 
sensiblement baissé, c’est indéniable, puisqu'ils se retrou- 
vent maintenant à 16£ % en ce qui concerne l’un des 
principaux baromètres, le « prime rate », soit au même 
niveau qu'en novembre 1980. Un anniversaire bien discret 
et fl faudra attendre une reprise économique, que les 
économistes américains les plus optimistes entrevoient pour 
le second semestre 1982, avant de souffler les bougies. 


américains est un lait acquis à Wall to présidant Reagan après un vU 

Street, la meUlcore preuve en étant Im-gemirnt 

la taux de ba*e bancaire (« ip 1 1 m o , le d>im 1)aBal «miut eut» ln 

rate», qui art tombé & 1W* ven- dfinx > MWWT „ <M , compte tenu des doutes 
dredi, rejoignant ainsi eon niveau exprlméfl par M stockman 6, l'égard 
d'il y a tout juste un su. Pour an- £l\EuT économique aZ» 


re, le plus ■«- hausse de 3,42 pointa seulement ■ 


Kzoh&nge s poursuivi son mouvement K**tman g«^»ir .. 63 3/6 

haussier enregistré depuis quelques Exxon 3# 1/8 

séances, stimulé par la haïsse des Ford 16 l/Z 


su compartiment alimentaire, avec I ry Si/* 


avait acheté environ 15 % des actions Union Carbide .... 48 3/4 

de Rhom la semaine précédente. SrjaoÆSLir S 

Affaiblie par cette opération. BAC. H 3/î 


I Amorcé dès le début de la semaine, 
le courant acheteur s'est maintenu 
Jusqu'à samedi matin, an dépit de 
quelques zéaUaaUons bénéficiaires 
decl delà permettant à l'Indice 
Nflckeï Dow Jones de dépasser la 


En» State Geduld* 38^0 33.50 | 


FRANCFORT 


l'easantlel de r intérêt manifesté par | 
les opérateurs s’étant porté sur le 1 
Trinw»vis obligataire, eu dépit dee 
vigoureuses discussions que déclen- 
che le budget fédéral et dont 1 Inci- 
dence est indéniable pour les —'***’— 


En On de transactions, ce dernier 
s'établissait, en effet, à 7 521.20 
contre 7 489,58 la oemalne précédente. 
I tandis que l’Indice général progres- 


Mitsubishl Heavy . 2 

Sony Corp. 4 3 

Toyota Motors .... 1 Z 


commission des opérations 
bourse (COB) a estimé que 
écarta ainsi constatés ne j 
voient être assimilés à une > 
ration spéculative ni à des lu 
vantions d’ « Initiés » selon 
terminologie boursière. 

Sans refaire ltlstorique 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


l communiqué du ml- 261 etc^ poux afflr*ae 


qui commençaient à agitez les 


gabelou, de l’administration 
d’appliquer une taxe a la valeur 
ajoutée (T.V.A-) de 33^ % à un 
quidam dn Sud-Ouest qui avait 
vendu un lot de pièces d’or. 


m est friand : le 261 C. 1* G. 

Flairant l' anom alie — et la 
publicité qu'elle pouvait en 


De quiproquo passant la porte 
du tribunal administratif, le 


VolU qui explique l’émoi, par- 
fois savamment entretenu, qui 


capitaux et les opérations bour- 
sières ayant affecté la cotation 
des titres de cinq sociétés indus- 
trielles (C.CX. Eh due- Poulenc, 
P.UJC, Saint-Gobain et Thron- 


Jïr* 1 Iota-ci définitif, dn marché 

i . i HMir gnautt pnta a a •* 

p ^ te . M •Bxcœr ttte to 4 u aenle 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (es francs 1 


sler constitué à cet effet que 
ta venta d’or de cette nature, 
qui plus est opérées par ltnter- 
médiaim d’une banque, ne sont 
passibles que de U traditionnelle 
ta» de «%, an titre de U loi 
sur ta plus-values. 

Ce qui n 1 aurait pu n*6trt 
qu’une des Innombrables récla- 


b trtnwMi administratif après 


idée d*nn redressement fiscal au 
barème de «luxe», la fameuse 
taxe de 33,3 %. 


comme le Suggère l*GnJOn 4» 
épargnants de France, que le 
ministère fasse publier SOU avis 


__ ferme ... 121688744 131913432 — 149 875753 141567018 

Comptant 

Ta firme fArmHWnTw Inco R. et obi 331 809329 5B7177252 — 579 528 790 498796180 

Metals Go, dont le siège est à Actions 82 862 002 90 828 137 — 79483846 104417 689 

Toronto, annonce la mise en ’ 

exploitation dîme nouvelle mine rotai 53(340 075 700031021 — |000 608 309 744720 005 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base UI0, 31 décembre moi 
Fcenc- I 01,7 81£ I — Kl I tu 

Etrang. | UU 131.4 I — 130,7 | 1314 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(basa un. 31 ddeambro 1SB0) 

I cadence. | 03,7 | 9M | — | 92,8 | BSA 

(base 100. 20 décembre 19011 


seconde, à propos des titres con- 
sidérés, sans préciser lesquelles, 
se bornant à indiqua que tien 
de répréhensible n’avait pu être 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


— POLOGNE : Moscou invita les 


— ÉTATS-UNIS 
ennuis de M. Reagan. 

3-4. ASIE 

— BANGLADESH : « La démocratie 
à l'épreuve * (H), par Patrick 
Froncés. 

— INDE : * Si le peuple décida de 
sah re une famille, c'est qu'il 
confiance en elle ■, déclare 
M. Rajïv Gandhi, fil 

4 PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : quatre mille soldats 
américains participent aax g 
manœuvres Bright Star II. 

4. AFRIQUE 

— MAROC : I 
Rassemblement des indépendants 
de devenir une opposition parle- 
mentaire constructive. 

— TCHAD : la force mternfrienine 
de maintien de la paix sera com- 
mandée par an Nigérian. 


La navette sera ainsi revenue i 
cinquante-quatre heures seur 
ment après son lancement. 


budget de la NASA. avec, pour consé- 
ïi'«Tn^t quance. de compromettre gravement 
«nom apraa mi <nMMw. — ■— rentréé dans .F****^? les missions planétaires et la rechef- 

dm cent Ïlngt-QUEM heure, prévue» nMainmsmrappsIS m* 1 * d'ébord. « surtout en 

l'origine, si elle ' atterrit comme douwc , /V véhicule raison des pression, dp Pentagone, 

se. samedi à 13 h. 22. heure le- i^dltc tm de r^ trée du véwcule d , „ NASA 

dans I atmosphère : lore de la pre- * 

mière mission, de nombreuses don- îf. 1 ^ t i ^f„ COUrtr 8 moitKjr ® 
nées avaient été perdues à la suite 
d’une panne 

La décision d'abréger 

imposait -pour Mm le toque àWterme deTngMix lançant. 


prévu. 

caie {22 h. 12, heure de Paria), sur 
de la base californienne 
Edwards. A moins que des condi- 
tions atmosphériques défavorables 
l'oblige à ae poser dans le 
Nouveau-Mexique, sur le base de 
Whlta-Sands. 

Les responsables de le NASA ont de taire face à de nouvelles défa if- 
dairement expliqué que. - 90 % du lances qui réduiraient la capacité 
programme étant recompile », la de vol de la machine Mais les 
prolongation du vol Jusqu'à cinq responsables du vol ont insisté sur 


KINSHASA 
ORGUEIL 
ET TOURMENT 
DU ZAÏRE 


5. « Kin la belle ? «, par Marc Pain. 

6 . La pauvreté mais pas la misère. 

7. La seconde vHIe francophone du 

9. Da développement de « l*hc 
spontané - à la périphérie. 

11. Le «système D. contre rinsaf- 
fisance des équipements collectifs. 


POLITIQUE 


13-14. La discussion budgétaire 
l'Assemblée nationale. 

14. • Un semestre de pouvoir socia- 
liste « (III), par Jean-Marie 
Colombani. 


SOCIÉTÉ 


15. La lutte contre 
la conférence de Strasbourg prône 
la fermeté dans le respect des 
libertés. 

— JUSTICE. 

— RELIGION. 

16. S P 0 R T S : les championnats 


17. FORMES : transcendance du réel. 

— ROCK : Baw Wow Ww. 

— DANSE : ['Unesco rend hommage 

à Galba Ou la nova. 


ÉCONOMIE 


S). SOCIAL : après le suicide d'une 
responsable C.G.T. & Lyon. 

21. AFFAIRES. 

— RÉGIONS. — POINT DE VUE 

« Faut-H construire an T.G.V. 
Ouest? », par P.-Y. Le Rbun. 

22. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 

23. LA SEMAINE FINANCIÈRE 


RADIO-TELEVISION (19) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • Ilfll : 
Loto ; « Journal officiel 
Météorologie : Mots croisés 
Carnet (15) ; Programmes 
spectacles (18-291. 


LE VOL ÉCOURTÉ DE LA NAVETTE AMÉRICAINE 

La mission de Columbia a été accomplie à 90 % 

affirme la NASA 

De notre envoyé spécial 


- Comme on le De notre envoyé spécial J» “* *“■ l 88 ®? éri8nc88 

prévoyait généralement, les tiques sur lea reserves minérales 

responsables de la deuxième jours aurait né t courir un risque d ® la Tarr ^ P° l,uti ® n ... 
mission de la navette Colnm- inutfle, de nature à compromettre ressources des océans Jte 
bia ont définitivement pris la résultats dé|à obtenus. " c “ ~ '”' 1 ' ‘ 

décision, vendredi 13 novem- ^ da , a mission à cin- 

smMAJS: STrrtrlS 


i S novembre) avaient été menées 


MM. Fourcade et Deniau se disent prêts 
à ne pas s'affronter pour la présidence 
de la Fédération des clubs Perspectives et Réalités 

La Fédération nationale des clubs Perspectives et Réalités 
devait tenir, les samedi 14 et dimanche 15 novembre, à Paris, une 
assemblée générale, au cours de laquelle le comité directeur devait 
être complété et un nouveau bureau désigné. Ce dernier, actuel- 
lement composé d’un président (M. Jean-Pierre Fourcade J, <fun vice- 
président (M. Philippe Ponfetj et d’un secrétaire général (M. Georges 
de Brômond cTArs), pourrait être élargi, avec la création d’un ou 
deux postes supplémentaires de vice-président, de ceux de trésorier 
et trésorier atffornt, et de secrétaires généraux ad/oints, sf fa modf- 


jonrs le séjour < 
des deux astronautes, Joe 
Engle et Richard Trttty. 


. , . M . . „ , cher, des doléances de la commu- 

prtüWsnB (1). et Ile om MuhgnS, ^ tegrettatl que te 

une foie 0e ouïe, qu une extension nawtle absorOe plus de te moitié du 


fols de plus, qu 1 
de la mission pouvait compromettre 
« notre premier objectif : assurer 


échec. 

De toute évidence, ils firent contre 
mauvaise fortune bon cœur face à 
r accumulation des problèmes, qui 
entretient des doutes sur l'objectif 


Un militant arménien arrêté, libéré et repris 

De l'< opportunité des poursuites » 

Le mercredi 11 novembre, à que lea policiers continuent dfn- 
’aéroport d’Orly, la police de l alr terroger le militant arménien 
et des frontières interpelle un toujours en garde fc vue dans les 
voyageur, porteur d’un faux pas- locaux de la brigade criminelle, 
seport chypriote an nom de un ordre arrive du parquet de 
ML Dimltriu Giorgu, trente-deux Créteil compétent puisque lin- 
ans, et en possession de 10 000 F terpellation s’est faite à Orly. Le 
suisses, d’un lot important de parquet ordonne la mise en liberté 
coupures de journaux relatives à de M. Dimltriu Giorgu pour qui! 
la prise d’otages au consulat de soit reconduit à l’aéroport, des- 
Turquie à Paris, le 24 septembre tinatkm Beyrouth. « Des raisons 
dernier. L’homme, qui détient d’opportunité des poursuites s, 
également des documents concer- qui relèvent effectivement de son 
nant l'ASATA (Armée secrète appréciation, ne semblent pas 
arménienne pour la libération de réunies. De toute évidence, cette 
l’Arménie), s’apprêtait à prendre décision ne satisfait pas tout le 
un avion & destination de Bey- monde, y compris la brigade cri- 
routlx Transféré dans les locaux minelle. Une Cuite va permettre 
de la brigade criminelle & Paris à l’Agence France- Presse de pu- 
pour y être interrogé. < Dimltriu bller. dans la soirée, une dépêche 
Giorgu s reconnaît son ap parte- sur l’affaire où ü est précisé que, 
nonce A l’Asala. de source bien Informée. « la dé- 

Le Jeudi 12 novembre, à Bey- cision de mise en liberté avait 
routh. deux attentats sont été prise par le pouvoir politique 


Las membres «tes clubs sont gêna doctrine, programme et critiques 
courtois. Leur participation, leur sérieuses ne s’improvisant pas, les 
adhésion à ce type de structures clubs - doivent avoir un rôle ton- 
consacrées à l'Information, au dis- damentai - dans l'organisation de 
logua et à la réflexion a'accommo- r opposition. Manifestant ainsi Hnté- 
d eralent pour le moins assez mal rèt qu’il porte auxdits clubs. M. De- 
de querelles de clans ou de l'exls- niau appareil alors comme un 
tança de courants. Les luttes dln- concurrent de M. FourcadB. Certains 
fluence, supposées stériles, sont trans- ns lelssalenHls pas entendre que 
formées en débats d'idées, réputés M. Fourcade n’avait pas l’Ame d’un 
fructueux. Pour le moins réservés président à vie ? 
à l’égard des méthodes de fonction- Troisième temps : la réorganisation 
nement des partis traditionnels, sou- de i’U.D.F. semble intéresser le pré- 
vent dédaigneux de la - politique sldent de la République, qui réunit 
politicienne >, Ils ne pouvaient pas le 21 septembre ses principaux 
voir d'un bon colf que leur organf- leaders. On murmure qu’il ne ver- 
sation devienne le champ clos de rait pas sans déplaisir certains ree- 
rivalités personnelles. pensables des formations glscar- 

Pou riant, les clubs semblaient s’en- dlennes laisser la place à d’autres, 
gager dans un tel processus et ce Par exemple, M. Fourcade a’effa- 


Columbla a fait la preuve 
-historique- qu’elle pouvait être 
réutilisée dans l’espace. 

La décision d'abréger la mission, 

Intervenant plus rapidement que 

prévu (an principe, les responsables pour la première fols depuis leur çant devant M. Deniau. Faute d’i 

du vol devaient se réunir dane création, en 1965, par M. Valéry accord tacite, êtatt-il alors eonce- 

l'après-mldl), a déçu, d’abord les Giscard cTEstalng. Jamais, en effet, vable que ces deux fidèles du gie- 

astronautes, et puis le grand public, depuis cette data, le renouvellement cardlBme allient jusqu'r 

des Instances dirigeantes et, plUB 1 ® ur due *. a,ora P 116 81 


i très haut niveau ». 


Néanmoins, ta vision sur tes écrans 
de télévision des astronautes tra- 1 
vaillant dans ‘'apesanteur, et surtout' 
des manœuvres du - oras - cana- 
dien, un télémanipulateur de 15 mé- 
trés comportant trois articulations 
— l'épaule, le coude et le poignet, — 
avait satisfait l'amour-propre natio- 
nal. C’est là une grande première 
quL selon les responsables du vol, 
a' est déroulée parfaitement, confor- 
mément à ce qui avait été prévu. 

HENRI PIERRE. 


(1) Cest la troisième fois qu’uns 
mission spatiale habitée américaine 
doit être abrégée 


tltude : en 1970. la mission lunaire 
Apolio U fat abrégée, avant même 
l’alunissage prévu, à la suite “ 


précisément le choix du président Ibs “^■arent 
n’avait provoqué de compétition. 

Dana un premier temps, M. Jean- . , nHn „„ nrn n lAmo 

Pierre Fourcade, actuel président ^ 8 C8 ^ 8 Affaire • n P 
décide d'eiïUdpa, le renuuvoIlBmont «T? "■ ***■ 


bout de 
de choses 
le fond 7 Certai- 
nement pas, et d’autant moins que 
l’un et l’autre se refusaient à faire 


tète en tête, et avec M Giscard 
d’Estalng, un compromis s’est dee- 
Fourcade conserve ses 


des dirigeante, des clubs, primitive- 
ment prévu pour le printemps 82, 

'= t 1 - 1 ' T , q J ^,„ a, uih° n ' m™ « r «“ rssijrsst 

™ rST «Th. Xtedillté euflisante (pa, axomplo. celle 

François P enlae, m »P°«fdte_ d. la ae re3rfcœnta , c , ub3 à I U.D.F.) 


campagne électorale de M. Giscard 
d’Estaing, expliqua, au terme d’une 
série d’articles publiée dans le 
Monde des 2, et 4 septembre, que 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


commis contre les bureaux d’Alr et d 
France et le centre culturel fran- Samedi 14 novembre, en fin de 
çate (le Monde du U novembre) matinée, au parquet de Créteil, 
Ces attentats sont revendiqués cm indiquait — tout en 9e refu- 
par une organisation Inconnue sant A toute déclaration — que 
qui se donne l’appellation étrange l'ordonnance de mise en liberté 
d’organisation ORLY. L’auteur était rapportée et que M. Dimi- 
de cette revendication, dans un tria Giorgu devait être déféré au 
appel téléphonique à r Agence parquet dans l’aprës-mldl «prés 
France-Presse, précise : « Le gou - l’ouverture d’une information 
oemement français sait qui nous pour . « usage de faux passeport » 
sommes et nous continuerons nos confiée à Mlle Brejeon, juge. 
attentats, s II semble, en effet, d’instruction à CrèteiL 
que la veille des attentats. Pam- An parquet général de Paris 
bassade de France à Beyrouth on expliquait ce samedi matin, 
avait été avertie de menaces que c’est à la suite d’une «syn- 
pesant sur les intérêts français thèse » — qui n’avait pas ôté 
au Liban, si le militant arménien faite la veille — des éléments 
n’était pas libéré dans les délais recueillis au sujet de M. Giorgu 
les plus biefs. que la décision de le rèinterpeDer 

Le vendredi 13 novembre, alors avait été prise. 


Après une chronique sur d'évasion fiscales 

M. JEAN-BAPTISTE D0UMENG POURSUIT M. PHHJPPE ALEXANDRE 
EN DIFFAMATION 


lente explosion a détruit, le 
medl matin 14 novembre, un 
transformateur électrique dang la 
banlieu d’Agen (Lot - et - Ga- 
ronne). Cet attentat, qui n'a pas 
fait de victime, a été revendi- 
qué, au bureau régional de 
1AJJ. de Toulouse, par un cor- 
respondant anonyme se récla- 
mant de l’e Armée antinu- 
cléaire de Golfech» (A.A.G.). Il 
précisé que la charge avait été 


frapperons désormais au coeur 


électricité la moitié des habi- 
tats d'Agen qui sont actuelle- 
ment privés de courant. 


1973 à 1976 des sociétés qu'il 
dirige est eu vole d'être achevé 


M. Doumeug nous a indiqué, 
samedi matin 14 novembre. 


• La quinzième partie du 
championnat du monde d’échecs 


RÉSIDENCES - CLUBS ^ 

3* AGE 

Spécialiste Gâte d'Azur 

Cabinet INDEXA 


riiriEiJmM d.u’11 avait demandé & 

gtasKOM centaines de millions dfi de ^ursaim M. 


poursuivre M. Alexandre 

AL Alexandre ait confondu 
nouveaux et tes anciens francs. 

M Doumeng fait régulièrement 

— tous les quatre ans — l’objet se borne à dire que IL Doumeng 
de contrôles fiscaux et ceux-ci ont ne bénéficie d'aucun traitement 
donné Ueu, dans te passé, à des privfl’rié dans le domaine fiscal 


Moi 
jeskieà 
La Plagne 

â Maison de La Plagne 

176 av. Charles de Gaufle 
62522 Naufflv-sur-Sâne 

lTa.j1i7j7.70i 


«Le Monde », une semaine 
avec la Haute-Normandie 

Du lundi 16 novembre (éditions du 17 novembre) 
an samedi 21 novembre (éditions datées dimanche 22- 
lundi 23 novembre) , « le Monde ■ publiera, chaque jour, 
une série d’enquêtes et de reportages consacrés à la 
Haute-Normandie. 


A B C D E F G 


PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 

avec " PIRFLEX ~ ~ 

le sommier k lattes de bois 
articulé qui soutient 

particulièrement la 

colonne vertébrale 

et procure une 
relaxation totale. 

PIRELU a prévu des 

matelas en latex spécialement ^SBjBBggga^^ awrorre 
conçus pour ce genre de sommier. 

DEMANDEZ CONSEIL A VOTRE MEDECIN TOUTE LA fbamçe 

•n ” 



Devant la Confédération nationale da temps libre 

M. MAUROY : des interrogations 
mais surtout des convictions 

M. Pierre Mauroy a déclaré, des A ‘éducation produits par cent 
«ft-nruvH matin, devant l'assemblée années de capitalisme. 
générale de 1a Confédération gé- » Cala dit, ie constate comme 
oérale du temps libre A Hyères. vous, et je le regrette, que l'oppo- 
« J'entends dire, je Us. fai été sttion — mois après tout c’est son 
interrogé à la t&éoiskm sur le rôle, — mais aussi des amis trop 
thème : « Mais qu'est-ce qui a impatients, se contentent de 
changé depuis le 10 mal? s Véanne des choses et oublient 
» Certes, Û y a toujours des dT analyser les mutations néces- 
embarras de la circulation ; ü y saxrement lentes qui se produisent 
a toujours des attaques de ban- en profondeur Est-ce là le fruit 
ques ; Ü y a toujours du chômage de trop longues années d'tmmo- 
et une inflation excessive. Mais büisme ? Je l'ignore Mais je 
qui a jamais dsi qu’en six mois, constate dans notre société une 
par je ne sais quel coup de ba- certaine difficulté à se projeter 
guette magique, nous allions ré- dans le futur, qui empêche de 
gler P ensemble des problèmes de comprendre le changement, 
la société française? Toi même s Permettes-moi une confi- 
toujours pris soin d'expliquer que dence ; m'arrive-t-ü de m’inter- 
ce n'était ni en cent jours ni en rager, comme le souligne un 
cinq ans que nous modifierons grand journal du soir (1) ? Nata- 
les comportements sociaux, les Tellement. Le fait d’être premier 
habitudes mentales et les métho- ministre n’empéche pas de garder 
un certain sens critique. Fort 
heureusement d’afUeurs. Mais ma 


AA. Gaston Defferre contre AL Dominique Janet 

Quand un ministre polémique 
avec un journaliste 


Lequel a agressé l'autre ? 
Pour un peu, chacun répondra, 
comme les enfants, «c'est lui 
qui B commencé Puisqu’il 
faut un commencement è tout, 
on rappellera que Dominique 
JameL après avoir mis an causa 
M. Gaston Defferre à propos du 
débat sur la décentralisation au 
Sénat dans sa chronique du 
9 novembre, è France-Inter, 
était revenu à la charge le len- 
demain, à propos du malaise 
de la police. 

Il faisait état dans cet der- 
nière chronique, de l’« ordre » 
qu'auraient reçu les pondéra 
lyonnais de ne pas Intervenir 
contre des voyous de banlieue. 
Le 13 novembre, -nterrogé à 
Europe 1 par Y van Levai, le 
ministre de l’Intérieur assure 
qu'il a donné verbalement et 
par écrit l’ordre d'intervenir dans 
ce cas précis. Et D ajoute : 
«C*esr ce que nie M. Jamet 
Caat que lut aussi V est de 
droite bt que par conséquent 
P voudrait me faire passer pour 
un ministre t&lUa, ce qui n’est 
pas le cas. « 

Dominique Jamet répond lon- 
guement dans re Quotidien de 
Paris du 14 novembre. S'H re- 
connaît que 1 ministre n’a pas 
ordonné de ne point intervenir, 
U dresse contre tut un véritable 
réquisitoire. M. Defferre y appa- 
raît pteln de contradictions et 
da mépris pour les policière, 
gaffeur et despote. Un tyranneau. 


Un jyranrtevu qui prétend gar- 
de; son dro>t à la polémique 
avec tout le poids du gouverne- 
ment ' 

Le Quotidien da Parts fait 
arand cas de cette affaire et y 
consacre plusieurs pages, dont 
la première qui laisse entendre 
que la liberté de ta presse est 

Dominique Jamet écrit encore 
à M. Defferre : * Cest en tant 
que miniaire d’Etat que vous 
avez stigmatisé m journaliste 
dont mm pensiez qu’a Malt un 
journaliste d’Etat. Os l s condam- 
nation A r exécution, dans votre 
esprit, fi n'y avait qu’un pas. * 
Encore faudrait-!! que ce pas 
soit fran ch L Tout le problème 
est là. Après tout pourquoi un 
polémiste ne serait-il pas apos- 
trophé sur le mode polémique? 
Pourquoi un Journaliste seralMI 
protégé du droit de réponse et 
de réplique 7 Tant que le débat 
en reste ià. même s’il n’est pas, 
de part te d'autre, très mesuré. 

(I n’y a pas (leu de s’en offus- 
quer. C’est plutôt un progrès 
par rapport à un passé récent 
où les lournalistes des médias 
contrôlés par l’Etat ne se ris- 
quaient pas à déclencher les 
foudres ministérielles. 

La liberté de ta presse ne 
serait menacée que si le ministre 
de rintèrieur, ou un autre, pour- 
suivait et sanctionnait la jour- 
nalistes pour délit d’opinion. 

A L. 


ger le travail. 


lif 8 prix et de faire reculer rin- 
flation. Bt ce qui ne sera pas 
obtenu aujourd’hui le sera demain 
par un redoublement de nos 
efforts ; 

■“Sur V application d’une 
règle de gouvernement qui est de 
ne pas laisser dériver le déficit 
de la Sécurité sociale, même si 
une réforme — complète — doit 
intervenir dans Vannée qui vient . 

» La pcèxtujue des petites 
phrases est une caricature. Ce 
sont les actes qui engagent 
V avenir.* 

(1) Voir le Monde du 14 novembre. 


A Paris 

UNE MANIFESTATION 
POUR U LIBÉRATION 
DES ARTISTES ARGENTINS 

Les Parisiens ont répondu par 
centaines, ainsi que H. Lionel Jos- 
pin, premier secrétaire dn p.s„ A 
l'appel de rAssoteatloa Interna- 
tionale de défense des artistes 
(AIDA), pont téclaxaez la libéra- 
tion d'artistes emprisonnés en Ar- 
gentine an cours d’âne manifesta- 
** déroulait & Paris, la 


1 Jean Pierre, x 
l'AIDA. , 

moyens d’obtenir, par la solidarité 

sculpteurs, peintres, a 

Le numéro dn « Monde» 
daté 14 novembre 1981 » été 
tiré A 536 688 exemplaires. 


